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Les négociations économiques mondiales
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Sÿ Pas d’accord
î; commercial

^ à Genève
> Les négociations multilatérales
î, s» le commerce international,

'ci. engagée; dans le cadre do GATT,
*-• n'ont pu aboutir à la date
'-ï prévue et se poursuivront donc

jusqu'à la fin de l’année.

!../ L'Incapacité des pays industria-

Usés à respecter le délai du
15 juillet qu’ils s'étalent imparti
ne doit pourtant pas cacher les
quelques progrès accomplis lors

‘ de cette session d’nn « Tokyo
'
round » amorcé en 1973. Ainsi

T « accord-cadre » signé le jeudi
13 juillet manifeste-t-il le désir
des gouvernements de lutter

^ contre les pressions protection-

nistes.
Il «

’.] l^J Alors qne la crise économique
•5^ mondiale et la montée du chô-

mage poussent de nombreuses
. sirènes à chanter les bienfaits de

.... la défensive à l’intérieur des
frontières, la volonté politique

_ affirmée par les Etats-Unis et
- par l’Europe de libéraUser encore
le commerce international dans
les années 1980, quelles qu’en

; soient les difficultés, n'est pas
- négligeable.

Le représentant spécial de
•

‘ Washington, M. Robert Strauss,
- l’a bien précisé : « Nous sommes

- - condamnés à réussir et je peux
alfîrmer qne le président Carter

' est prêt à recevoir des coups sar
“ le plan politique aux Etats-Unis
pour résister aux pressions pro-
tectiounîstes ». L'engagement pris

par les négociateurs de trouver
: un accord donnant « no maxi-
mum de liberté an commerce des

. équipements aeronautiques ci-

".vüs » apparaît comme un geste
’ de bonne volonté à qui connaît
les multiples pratiques non tari-

faires qui font obstacle an déve-
' loppement des échanges’ dans ce

. secteur.

L’acceptation d'une plus grande
discipline collective sous la sur-

veillance éventuelle de nouvelles

institutions de contrôle et d’arbi-

: . trage, la reconnaissance de la né-
cessité d'accorder aux pays en
voie de développement « un traite-

ment différentiel », nnr entente
sur les règles d’évalnation en
douane, sont autant de points

positifs. En revanche, sur les

questions majeures de la négo-

ciation qne sont rabaissement

des tarifs douanière, l’usage des

subventions et droits compensa-
teurs, les modalités d’applica-

. tion de la clause de sauvegarde

et le commerce des produits

agricoles, on est loin d’avoir

obtenu des résultats concrets.

D est qn'on souhaiterait

parvenir, en matière de droits

de douane, à « un degré substan-

. lie! de libéralisme, comparé *
ce!

.

4 i du • Kennedy round ».

Toutefois, c'est une réduction

moyenne de 30 % snr un peu

moins de dfx ans qui est escomp-
tée, des modalités spéciales étant

appliquées aux pays en vole de

lêveloppement. En ce qui
concerne l’usage des subventions

•t droits compensateurs, l’accord
^

’inal devra comporter des pro-

.‘êdures de consultation et de

lotifîcaiiou préalables et Irait

. compte de la notion de « préju-

lice » prévue & l'article 6 du

I

.^3ATT. Mais cela reste vague.

La Communauté européenne a
1

ait quelques progrès pour ïmpo-

ier l'Idée de sélectivité dans

'application de la clause de sau-

vegarde, alors que le Japon et le

Canada y étaient fortement op-

posés, ainsi que les pays en voie

le développement, qui y voient

Ire risques de « discrimination
négative ». Mais le négociateur

européen, M. Dnnmann. n’a pas

-aché que * la sélectivité sera

au Taccord ne sera pas ». Enfin.

la négociation sur les affaires

agricoles n'a pas plus avancé

*tte fois-ci qne depuis la crea-

ion du GATT, au lendemain de

a guerre.

SI la plupart des pays engagés

(ans cette négociation peuvent

stimer qu’ils ont obtenu

luelque satisfaction. I« Japon

ait an peu figure de solitaire.

>en soucieux de faire des cooces-

.fons, Ü ne pouvait guère en

spérer. Tant Ü est vrai qne,

. ’
lans ce grand marchandage.

^ • «Devront beaucoup ceux qui don-

..
* ieront beaucoup.

Une rencontre Carter-Schmidt

précède le sommet de Bonn
Les chejs d’Etat et de gouvernement des sept plus grands pays •,

industrialisés du monde occidental vont tenir, les 1S et 17 juillet, à
Bonn, leur quatrième sommet économique. Arrivé le 13 juillet dans
la capitale ouest-allemande, le président des Etats-Unis effectue,
avant ce sommet, une visüe officielle de deux jours en RSJL, qui
doü. notamment, le conduire, le 15 juillet, à Berlin. M. Jrmmy Carter
a eu, dès son arrivée, un premier entretien hors programme avec le
chancelier Schmidt, qui ne devait initialement iaccueillir que ce
vendredi 14 juillet.

De son côté, le premier ministre japonais. M. Takeo Fukuda,
arrivé le 13 juillet à Paris, doit s'entretenir, samedi matin 15 juillet ,

avec Jf. Raymond Barre. L’entretien porterait, notamment, sur la
croissance ordonnée des échanges, la réorganisation de l'industrie
française et la défense européenne. L’aide au développement, la
situation en Afrique et la coopération nucléaire seraient également
évoqués, ainsi que le déficit de la balance commerciale de ta France
à Végard du Japon.

De notre envoyé spécial

Lourdes sentences en U.R.S.S.

contre les dissidents

• De longues peines de détention sont infligées

à MM. Guinzbourg (8 ans) et Pîatkus (10 ans)

• Londres manifeste sa réprobation et suspend
!

les visites de ministres à Moscou

Le tribunal de Moscou rend, ce vendredi 14 juillet, son
verdict dans l’affaire Chtcharansky. Jeudi, le procureur a requis
contre loi quinze ans de détention dont douze 4»*wq un camp.

A Kalouga, M. Alexandre Guinzbourg a été condamné à
huit ans de détention dans un camp & régime sévère. A Vilnius,
M. Piatkus s’est vu infliger une peine de trois ans de prison,
et de sept ans de séjour dans un camp, suivi de années
d’assignation à résidence.

Après les verdicts, la réprobation est quasi-générale. A
Londres, le gouvernement a décidé qu’aucun ministre britannique
ne se rendrait en UJLS.S. jusqu'à nouvel ordre.

De notre correspondant

Washington. — L’administra-
tion c&rter aborde le sommet de
Bonn avec de faibles espérances,
sachant que les concessions qu’elle
pourrait obtenir de ses parte-
naires seront fonction de ce qu’elle
même pourra offrir en échange.
Ce résultat sera assez mince,
compte tenu des obstacles que le
Congrès oppose aux projets du
président et d’une conjoncture
économique qui redevient pré-
occupante Aussi les experts amé-
ricains. qui Iront à Bonn, se
sont-ils attachés, ces derniers
jours, dans leurs rencontres avec
les journalistes, à les mettre en
garde contre tout espoir excessif
et à leur vanter les vertus de la
patience.

11 s’agit en fait, pour Wash-
ington, d’obtenir un sursis au
sujet du principal problème qui
oppose les Etats-Unis à leurs par-
tenaires : la limitation -des impor-
tations américaines de pétrole,
considérées comme en grande
partie responsables u’un déficit
commercial qui affaiblit le dollar
et pèse sur l’économie mondiale.
Depuis près de quinze mois, le
président Carter s'efforce — sans
succès — d’agir. Le congrès
oppose surtout des raisons politi-
ques : rien n’est aussi impopulaire,
en armée électorale de surcroît,
que de toucher à la sacro-sainte
automobile, d’avoir l'air de céder

aux remontrances de l’étranger
et d'adopter des mesures diri-
gistes.
Ainsi le plan sur l’énergie passe

lentement les différentes écluses
des canaux législatifs, ses cha-
pitres sont un à un corrigés dans
un sens modéré, si bien que le
texte final ne ressemblera guère
au projet initiai. M. Carter, qui
avait tout d'abord pensé taxer les
produits pétroliers dans leur en-
semble, a, devant la levée de
boucliers au Congrès, dû y re-
noncer. H a ensuite envisagé de
taxer le pétrole à l'importation. La
semaine dernière, le Sénat a indi-
qué qu’il s'opposerait à cette
imposition. Mercredi 12 juillet, la
chambre des représentante a re-
fusé de le suivre, mais la menace,
même à demi écartée, empêche
toute action de l’administration.
Le président a toujours le pou-
voir d’imposer, des quotas pour
limiter les quantités de pétrole
importé ; mais U 6’aglt d’un
moyen brutal, qui 0éo6urage~arti-
flciellement la demande. Les
conséquences peuvent en être très
impopulaires — comme éventuel-
lement des files d'attente aux sta-
tions-service. alors que la cote
de popularité présidentielle est eu
plus bas.

ALAIN-MARIE CARRON.
(Lire la suite page 14J

FRANÇAIS, ITALIENS, BRITANNIQUES ET AUEMANDS

PRODUIRONT EN COMflJN DS H&lfOPTÎRES DE COMBAT
(Lire nos informations page 10

J

Moscou. — Les verdicts sont tom-
bés. Alexandre Guinzbourg a été
condamné, le jeudi 13 luHIet. par
le tribunal de Kalouga, à huit ans
de camp de travail à régime sévère.

A Vilnius, un autre membre du
groupe de surveillance de l'applica-

tion des accorda d'Helsinki. Victor
Piatkus. était condamné à trois ans
de prison, sept ans dans un camp
et cinq ans d'assignation à rési-

dence. A Moscou, le procureur a re-

quis quinze ans de détention, dont
trois ans de prison, contre le mili-

tant juif Anatole Chtcharansky.

Alexandre Guinzbourg, considéré

per les autorités, comme un « repris

de justice particulièrement dange-
reux », risquait, comme Victor Plat-

kus, une peine maximale de dix ans,

assortie de cinq ans d'assignation à
résidence. La cour a suivi le pro-
cureur, qui avait requis contre Técri-

valn huit années de. mmp. piiff en

.

abandonnant les trois ans d'ox'rl que
le représentant du parquet avait éga-
lement demandés.

Le femme et la mftre de l’anima-

teur du Fonds Soljénitsyne d’aide

aux prisonniers politiques, qui l'ont

revu au cours du procès pour la

première fols depuis seize mois, ne
pensait pas qu’il puisse survivre à
une nouvelle détention. Au cours des
quinze dernières années, II a déjà

passé sept ans dans un camp. A
la fin de l'audience, mercredi, on
a dû lui administrer une piqûre pour
soigner son hypertension et il a été

contraint de s'interrompre à deux

La langue, c’est la nationalité
Le quinquagénaire mince, élégant,

affable, dirige sur place, avec dyna-

misme et compétence, la filiale

d’une entreprenante société pari-

sienne établie depuis peu dans
l'un des principaux centres d'af-

faires du Sud-Est asiatique. Ordi-

nairement détendu, il rentre ce
soir, nerveux, d’une réception en
ville où II vient de subir une
discrète mais verte mercuriale du
nouvel ambassadeur accrédité par

le Quai d’Orsay.

m Le bonhomme se croit tout

permis / mpOM-HL C'est tout de
même fantastique de ne plue pou-

voir travailler tranquillement. Savez-

vous qu’il se scandalise qu’une en-

treprise française comme la nôtre

rédige en anglais ’ toute sa corres-

pondance avec te maison-mère.

„

»

Comme son hôte à dîner s’en

étonne aussi, le maître de maison

explique libéralement :

« Impossible de procéder autre-

ment I £n dehors de leur propre

langue, toutes nos dactylos ne per-

lent qu’anglais. Il faut forcément

agir avec les moyens du bord. »

Compatissante, sa blonde et gra-

cieuse épouse lui tend un whisky

bien frais et oriente (a conver-

sation vers une vole moins péril-

leuse :

- Mon chéri, le suis vraiment très

satisfaite de la petite domestique

engagée rautre ldur. Une perle/

Serviable, active, intelligente. Mal-

heureusement. elle arrive de la

brousse avec son seul patois. Nous

nous comprenons tort mai. Je vais

lui apprendre l’anglais. Vive comme
le la sens, elle en connaîtra suffi-

samment d'ici quelques semaines

.

»

A l’Invité surpris de ce qu’elle

n'envisage pas la même initiation

en français, la jeune femme rétorque

avec horreur :

« Vous n'y pensez pas I Notre

langue ne sert 6 rien Ici, et je

suis responsable de cette entant.

SI nous portons, elle ne trouverait

de travail nulle paît avec son tran-

par GILBERT COMTE

çals. L’anglais lui permettra tou-

jours de sa débrouiller. »

Tandis qu'elle s'explique, son mari
boche approbativement la télé, lia

n’aparçoivenl naturellement ni Pun
ni l’autre aucune contradiction en-

tre le manque de secrétaires fran-

cophones, Invoqué comme excuqe
contre l'ambassadeur, et le refus

d’enseigner le français è une ser-

vante quand le choix se pose dans
leur propre maison. L’Implantation

d’environ quinze-cent compatriotes,
destinée à s’accroître avec les in-

vestissements de quelques grandes
banques du boulevard Haussmann.
les touristes en provenance de
Roissy nombreux dans lee hôtels,

les succès peu spectaculaires mais
solides, réguliers, obtenus en pro-

fondeur par la section locale de
rAIIIance française, n'ébranlent ni

ne nuancent leurs certitudes. Après
tant d’autres, ce couple moderne
considère l’hégémonie linguistique

anglo-saxonne comme une fatalité

du siècle, sans saisir qu’il la ren-

force par son ardeur même à la

croire Inévitable, et à t'appuyer.

67 % des films

en anglais

Si certains de nos diplomates
luttent contre cette tendance d’esprit

avec une résolution digne d éloges,

d’autres ne s'y opposent pas avec
le même zèle. • Hera Ote French

.
Embasay -, claironne Intrépidement

la téléphoniste au standard de notre

représentation officielle dans un

pays voisin. A l’Intérieur des bu-

reaux, loin le personnel asiatique

ne s’exprime qu’en Anglais avec

celui de la mission. Du garde à

la porte aux dactylographes, nul

n’esquissa la moindre effort pour

répondre dans sa langue au visi-

teur débarqué de Paria. S’il s’en

étonna, un aimable attaché lui soui-

lle à voix basse :

• Nous les payons très mai J S!

nous prétendons pour ce prlx-lè 1

les contraindre i connaître quatre
j

mots de 'français. Ils nous quitte-
j

ront mus et personne ne les rempia- !

cera. »

Dans un troisième Etat, rexplica-

tion du môme phénomène emprunta

un tour sensiblement plus énig-

matique :

« Par habitude, noue confions la

survuitfanca et l’entretien des bâti-

ments à des Gurkha» originaires

du nord de l'Inde. Forcément, ifs

ne parient Qu'Anglais t »

Cette résignation ne sévit pas
seulement dans de lointains postes

diplomatiques ou commerciaux, sé-

parés de la mère-patrie par des
distances océaniques. Sur te9 cin-

quante-sept cinémas répartis au
Quartier Latin, entre les 5" et 6* ar-

rondissements, trente-huit projetaient

des films en anglais durent la se-

maine comprise entre les 22 et

28 mars dernier, soit une propor-

tion respectable d’environ 67 Va-

peur Invraisemblable qu’il paraisse,

ce record n'a' rien d'exceptionnel.

Chaque mercredi, la simple lecture

de rOtffdet des spectacles suffit

à s’en assurer. Dans les salles popu-
laires des 13*. 18* ou 20 arrondis-

sements. le chiffrage tombe k rien,

sans doute. Là. (es distributeurs

poussant l'obligeance jusqu'à doubler

scrupuleusement les plus grossières

projections pornographiques im-

portées des Etats-Unis.

Dans les 7\ 8*. 10 ou 17 arron-

dissements fréquentés par une
clientèle beaucoup plus cossue le

nombre dos bandes sous-titrées

s’élève sensiblement En principe,

l’engouement des cinéphiles éclairés

détermine seul cette profusion. DS
Londres è New-York, de Rome è
Hambourg, aucune ville d’Europe ou
d'Amérique n'affiche pourtant une

telle quantité de films dans une

langue étrangère. Dans Broadway, 6

San-FrenCisco, le Français de pas-

sage marchera longtemps avant d'en

découvrir un aaul dans -la sierrna

fLire la suite page 2J

reprises au cours du plaidoyer qu'il

a prononcé fui-môme, tant U était

faible.

Alexandra Gujnzbourg a. estimé
que tes livres et (es documents
qu’il prêtait 6 des amis n’avaient pas
un caractère antisoviétique ; ee
référent è la Déclaration universelle

des droits 'de l'homme et insistant

sur la liberté de conscience qui

devrait être reconnue à chaque Indi-

vidu, il a refusé de se considérer

comme coupable. « Je saisis cette

dernière occasion, a-Ml déclaré,

pour dire au revoir è mon ami Ana-
tole (Chtcharansky), car /a sais ce
que c'est qu’être en prison et crain-

dre une sentence de mort. »

DANIEL VERNET.

(Etre la suite page 4.)

Un plan

de réforme
du service

des postes
Le service public des postes

fait à nouveau Vobjet de cri-

tiques et de questions. Les
organisations professionnelles

de la presse ont vivement
condamné la décision du
secrétariat d'Etat aux PJT.T.
de ne pas assurer la distri-

bution du courrier, donc des
journaux, samedi 1S fumet.
Pour sa part. Si. Norbert
S égard, secrétaire d’Etat
aux P.TJT* a démenti,
jeudi 13 futilet. des rumeurs
selon lesquelles des projets de
démantèlement du service de
la poste et de téléphone
seraient à rétude.
Ces rumeurs étaient ali-

mentées par la nomination,

au dernier conseil des mi-
nistres, de M. Emile Simon
à la direction générale des
postes, succédant ainsi d
M. René Jouer, parvenu à
l’âge de la retraite. L’ancien
poste de M. Simon — direc-
teur du personnel des affaires
sociales — sera tenu par
M. Jacques Daucet, adminis-
trateur hors classe et chef
de service à la direction du
personnel.

Comme fexplique ci-dessous
Jacques-François Simon, ces
nominations marquent • une
étape importante dans la

réorganisation du secrétariat
d’Etat aux P.TJT. et plus
particulièrement de la poste.

AUJOUR LE JOUR Unité maintenue

L'alcootest

pour tous
Il est certain que les conduc-

teurs sur la route ont une
grave responsabilité, et ü
est normal qu’on vérifie qu’ûs
sont en pleine possession de
leurs moyens.
Mais un homme au volant

de sa voiture n’est pas le seul
tueur en puissance. Certes, de
mauvais réflexes de sa part
entraînent des conséquences
immédiates, il n’est pas évi-

dent, bien au contraire, que
les mauvais réflexes, non seu-
lement des politiciens, des
magistrats, des militaires,

mais encore des technocrates,
des chefs d’entreprise, des
hommes 6?affaires, n’aient pas
des conséquences plus meur-
trières encore, bien qu’in-

directes.

Que de décisions sont prises

après un whisky mondain de
trop ou au cours de ces déjeu-
ners d’affaires où se conges-
tionnent dangereusement les

cerveaux qui pensent pour
nous.

Si Bison était un peu plus
futé, H ne se contenterait pas
des routes, mais demanderait
qu’on étende l’alcootest à tous
ceux qui, d’une manière ou
d’une autre, prétendent être

au volant ou à la barre. \

ROBERT ESCARPIT.
,

Le malaise de la poste, on en
a beaucoup écrit et parlé ces
dernières années. H présente plu-

- sieurs aspects.
Très concrètement d’abord, et

même si la situation en France
reste meilleure que partout ail-
leurs dans le monde, les usagers,
expéditeurs de correspondance,
lecteurs de journaux ou utilisa-
teurs de chèques postaux, se plai-
gnent, à juste titre et de plus en
plus fréquemment, de te dégrada-
tion de ce service public essentiel
Retards, erreurs de transmission,
manque d’empressement du per-
sonnel se multiplient, agacent,
gênent.
Le public n’est pas heureux;

les postiers ne le sont guère plus.
Us répètent par la voix de leurs
syndicats qu’ils ne sont pas assez
nombreux, pas assez payes, s’alar-
ment eux-mêmes de la concur-
rence. déloyale ù leurs yeux, que
leur font les entreprises privées
et du déclin de leur image de
marque.
I* ministère lui-même ne peut

que constater la dégradation du
bilan financier du service postal :

un déficit de 2,9 milliards est
attendu cette année : cela malgré
une augmentation très régulière
et importante du trafic : 13 mil-
liards d c objets de correspon-
dance» acheminés sam doute en
1918, de 3.5 % à 4 % de plus
qu’en 1977.

Sous-tendant tous ces motifs
particuliers d’inquiétude, existe
ne' appréhension plus générale
sur l’avenir même de la poste en
France.

JACQUES-FRANÇOIS SIMON.

fJJre la suite page Î4J

UNE EXPOSITION, UN LIVRE

£’a%câitecUvce autant

et apsièa Staline
Anatole Kopp est un architecte

français d'origine russe, de l'école

fonctionnaliste. H connaît bien le

sujet de son livre, « l'Architecture

stalinienne », qui paraît ou mo-
ment où s'ouvre ou Centre Geor-

ges-Pompidou l'exposition sur l'ar-

chitecture soviétique de 1918 à
1978. Id, on présente l'évolution

d'une architecture qui naît et

change avec les modifications du
pouvoir; là, on analyse une pé-

riode où l'on construisait des bâti-

ments comme des affiches en
pierre, avec leur message monur
mental destiné au peuple dans la

rue.

Rarement on aura eu aussi lar-

gement recours à ('architecture

comme Instrument de gouverne -

ment. Le style stalinien était fait

pour éblouir les masses, et pour
masquer les dures réalités du ré-

gime, dont aujourd'hui encore on
peut percevoir (es effets.

Pendant les armées 20. le ro-

mantisme mécanicien, qui règle fa

marche de la peinture et de sa

nouvelle sensibilité géométrique,

dirige aussi cette de l'architecture.

Le projet de tour pour la III* Inter-

nationale, de Tatlirte (400 m2 de
construction de fer), est un monu-
ment dédié à ce nouveau dieu qui

doit décupler les pouvoirs de pro-

duction des travailleurs. La guerre

civile, et le famine, ravagent te

pays. Les architectes ne construi-

sent presque pas, mais Us rêvent

beaucoup.
JACQUES MICHEL

(Lire la suite page lîj
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La langue, c'est la nationalité
(Suite de la première pâgeJ

Pour toute une bourgeoisie pari-

sienne, en revanche, s'amuser,

répondre, réflïchir en anglais tourne

à la seconde nature. Devant des

congrès Internationaux, certains mé-

decins, des Ingénieurs, rutilisent

ostensiblement pour présenter leurs

communications, même et la ren-

contre se tient dans l’Hexagone et

dispose des meilleures traductions

simultanées. Loin de servir la cul-

ture du pays d’accueil, de telles

manifestations consolident la pré-

pondérance anglo-saxonne & domi-

cile, exactement comme les boule-

vards et les cinémas les plus tou-

ristiques illustrent ea gloire et

contribuent A sa publicités

Cet envahissement exerce Gur

certains esprits Influençables des
effets bizarres. Ici, l'attaché cultu-

rel d'une ambassade de France dans

une République noire déclare pé-

remptoirement Balzac, Chateau-
briand. Hugo et nos autres classi-

ques Inutiles A la compréhension de
l'époque, puis se vante en public

d'inciter les Jeunes Africains à lire

plutôt Hemingway ou Norman Mil-

Môme en Inde méridionale, en
Thaïlande, A Singapour, où les gar-

çons de magasin, les serveurs

d'hôtel frappés par l’augmentation

régulière des touristes français leur

demandent volontiers la traduction

de termes nationaux ou britanniques,

ces étranges 'compatriotes s'achar-

nent à répondre en anglais, comme
s’ils souhaitaient vraiment tuer leur

propre langue, ou la rendre A Jamais

Inutilisable. Ce français flexible,

clair, incisif, si souvent trahi par les

siens, éclate pourtant Jusqu’aux anti-

podes dans des milliers de cœurs
inconnus. Dans un wagon de troi-

sième classe, en pleine Jungle indo-

nésienne, un adolescent l’utilise

sans beaucoup d'embarras devant

le voyageur européen qu'il découvre

plongé dans un volume de la

Pléiade. Il parie avec enthousiasme

de ce Paris ob II n'est Jamais allé,

du Concorde qu'il n'a jamais vu,

s'enflamme pour ce pays découvert

un peu par hasard dans la grisaille

du programme scolaire, et qu’il

chérit maintenant d'un amour décu-

plé par la distance.

Au terminus de Surabaya, un étu-

diant s'inscrit à la section locale de
l’Alliance française, travaille le soir

comme garçon d'ascenseur dans le

principal hôtel de la ville, se dé-

pense auprès du Parisien qu’il ren-

contre ce solMA dans le hall avec
l'unique intention de rendre service.

. 1er, quitte à leur fournir les oeuvres-,

de ces illustres étrangers avec les

crédits de son administration.

Ailleurs, une péronnelle employée

par le minisl&re de la coopération

prophétise le règne Inévitable de
Tanglals d’un bout A l'autre de la

Terre, dans
.
les vingt prochaines

années, et s'attribue la tâche exal-

tante d'en Imprégner dès aujour-

d'hui les territoires francophones au
sud du Sahara, afin de hftter leur

essor.

Ces propos dont l'égarement le

dispute A la sottise n’expriment cer-

tainement pas une opinion très

répandue dans les services d’où Ils

proviennent Au Quai d'Orsay comme
A la Coopération, tous les titulaires

du poste travaillèrent depuis vingt

ans à la défense de la langue, avec
le concours d'un personnel souvent
unanime et dévoué. Des réflexions

odieuses ou saugrenues ne concer-
nent cependant pas quelques Isolés-

Elles expriment avec franchise les

sentiments d’une petite société mon-
daine, convaincue par snobisme de
la supériorité en tout des Améri-
cains. Restreinte mais Influente, elle

crée souvent la mode.

égrène avec dévotion les noms de
nos écrivains, de nas hommes po-
litiques. de nos acteurs, et reçoit,

les larmes aux yeux, comme un
cadeau de prince, l’exemplaire du
Monde trouvé à Kuala-Lumpur quel-

ques jours plus tôt.

SI miraculeuses qu’elles semblent,

de telles rencontres se produisent

presque chaque fois qu’un Français

assume son vocabulaire. A Wln-
dhoek, sèche et torride capitale de
la Namibie, raltemand et l’anglais

des anciens colonisateurs dominent
toutes les conversations, avec le rode
afrikaan. dérivé du néerlandais, venu
de Pretoria. Il suffit du tranquille

bonsoir prononcé par le seul

Français présent au cours d'une
réception pour qu'autour de lui

plusieurs personnes lui répondent
pareillement, et découvrent A leur

surprise mutuelle qu’elle connais-

sent notre langue sans se rétro Ja-

mais dit Quand la soirée s'achève,

le tiers de l'assistance l'utilise avec
ravissement et se 'jure

~ d'en prendre
l'habitude pour changer un. peu.

A rinverse des Québécois, des
Libanais, des Maghrébins, pour ne
rien dire de l’immense Afrique

noire, ces lointaines francophonies

ne survivent pas eux extrémités de
la Terre dans la chaleur de commu-
nautés historiques vivantes, tou-

jours prêtes A les soutenir. Avec

l'héroïsme des minoritaires, elles

incarnent plutôt la résistance

d'hommes, de groupes conscients

de trouver dans l'une des plus pres-

tigieuses cultures occidentales un
suprême recours contre le pro-

saïsme Industriel, confondu chez
eux avec l'américanisation à ou-

•transe des mœurs et de la parole.

Peu de traditions nationales pren-

ment ainsi, loin de leurs frontières,

la puissance et le rayonnement
d'une idée. Quand iis y renoncent

chez eux aveo une légèreté suici-

daire, certains de nos compatriotes

n'élargissent pas l'horizon intellec-

tuel autant qu’ils l'imaginent Ils

aggravent, au contraire, runiformi-

sation de l’époque, et brisent dans
bien des cœurs la dimension fran-

çaise de l'universaJItô.

Curieusement, leur Irréflexion ren-

contre dans l’Hexagone une com-
préhensive Indulgence quand, malgré
tous las avantages qulls en tirent

les Ahglals eux-mèmes changent sur

ce sujet de comportement Voici

vingt ans, l’achat d’un journal pari-

sien supposait d’épulsantes et vaines

recherches dans Londres. Aujour-

d’hui. nos meilleurs titres figurent

honorablement à Plccadllly, et Jus-

qu’aux kiosques de métro parfois très

secondaires. Partout dans les maga-
sins, les restaurants, les hôtels, une
foule d'employés s'efforcent de
mettre le Français è l'aise dans
ea propre langue, avec une si pré-

venante gentillesse qu'ils en forcent

le respect et la sympathie.

L'Amérique, elle, n'a malheureuse-
ment pas ces élégances de grande
dame. Avec son seul français, un pié-

ton peu tranquillement sillonner

New-York. D'Innombrables Euro-
péens émigrés en possèdent quel-

ques bribes, et la population de sou-
che en garde dix ou douze mots
usuels, au fond des mémoires,
qu'elle utilise avec amabilité.

Ailleurs, les comportements s'épais-

sissent Des bureaux de tourisme

aux compagnies aériennes, les insti-

tutions commerciales accoutumées A
leur prépondérance linguistique n’y

souffrent aucune entrave.

Excepté les serviables bagagistes

noirs originaires d’Haïti, peu d'agents

parient ou comprennent le français

à l'aéroport Kennedy, malgré son
trafic International. A une demi-heure
de voiture, le célèbre Waklorf Asto-

rie. considéré comme l‘un des
temples de rhôtellerie mondiale, ne
délègue aucun francophone A sa
réception. Pourtant las compétances
ne manquent pas dans les étages,

où une foule de domestiques haï-

tiennes. elles aussi, s’acti- » dès
les premières heures du jour. Devant

le Parisien arrivé en pleine nuit

un peu perdu sans traducteur dans

l'immense caravansérail, elles s'at-

troupent l’aident aussitôt et lui

communiquent leur indignation.

« Chaque jour. Monsieur, des
voyageurs se frouvenr dans votre

embarras. Les hommes capables

de parler le français ne manquent
pourtant pas dans cette ville I Pour-

quoi ne pas utiliser run de nos
maris ou de nos frères aux arrivées ?

Bien sOr, Ils sont noirs, et notre

couleur gène encore certaines

gens. Mais, surtout, les Américains
n'estiment pas les langues étran-

gères et veulent obliger tout le

monde à connaîtra la leur. Quand
nous cherchons du travail dans les

grands bétels de New-York avec
notre français comme avantage sup-

A travers {Incomparable effica-

cité américaine, l'anglais fascine

littéralement les jeunes cadres
européens férus de commerce, de
sciences et de techniques moder-
nes. Avec un sentiment d’infériorité

proche de l'abdication, beaucoup en
perdent devant lui, avec le vocabu-
laire national, jusqu'à l'esprit pro-

fond de leur peuple. Aucune société

ne subit sans réagir une aussi dan-
gereuse dépersonnalisation. Selon

une enquête réalisée A Singapour
par un bureau de tourisme pari-

eien, les riches négociants chinois

de la ville ne séjournent guère en
France parce que, en dehors de
Roissy et de quelques très grands
hôtels cosmopolites, Ils déplorent

une Ignorance de l'anglais agressi-

vement affichée selon eux par l'en-

semble de la population.

Quand des Champs-Elysées au
boulevard Saint-Michel tant de
cinémas, de magasins, déploient un
obsédant bilinguisme, ce grief para-

doxal étonne quelque peu. Ne ju-

rons cependant pas trop vite qu'il

ne comporte rien d'exact L'assimi-

lation provoquante, Intensive, de la

langue, des mœurs, des modes
anglo-saxonnes, par toute une bour-

geoisie de diplômes et d'argent ac-
cumule peut-être dans d'autres en-

droits, plus qu'elle l'imagine, une
inconsciente xénophobie défensive.

Des réflexes collectifs, redoutables

comme celui-là, déconcertent d'au-

tant plus par leur violence qu'ils

s'amassent interminablement dans
les cœurs avant d'exploser au
grand jour.

Au siècle de Concorde, des satel-

lites de communications, des trane-

ports Intercontinentaux, nul nB
souhaite ni ne croit possible un
ombrageux rejet de la langue an-

glaise. Mais son statut privilégié, les

plàmentaire, les directeurs ncus

répondent qu’il ne sert plus è rien

nulle part, et ne vaut pas plus cher

qu’un patois. Vous entendez. Mon-

sieur, ils iraitent Is français de

patois I"

Ces mois jetés avec un tremble-

ment de rage, une colère jaîltie de

l'humiliation, ne bouleverseront cer-

tainement pas nos co.TpaL’Iotes fiers

d’apprendre l'anglais à leurs cornes-

tiques. Us méritent cependant d'ins-

pirer de sérieuses réflexions, en

môme temps qu'ils ramènent les

responsables de chacun à sa

mesure. Quand l'élite d'une nation

renonce à défendre sa culture, pour

quelles raisons les citoyens du

plus puissant Etat de la planète

devraient-ils s’en charger à sa place ?

multiples monopoles qu’ef'e étend

sans cesse laminent trop gravement

d’autres valeurs nationales. Pour ne

prendre qu'un exemple typique, les

programmes scolaires en Allemagne

et en France lui accordent tant de
place qu’ils condamnent les jeunes

gens des deux pays à ['utiliser entre

eux, dans une ignorance désastreuse

de leurs langues respectives. Les

enfants de deux hautes et vieilles

civilisations mériteraient pourtant de
se découvrir à travers leur propre

héritage. A cet égard, une répartition

plus équitable de l'allemand, de
l'espagnol, du russ9. de l'arabe, et

môme du chinois et du japonais,

dans l'enseignement public, équili-

brerait avantageusement ta supré-

matie anglo-saxonne, en même
temps qu'elle éviterait à (a réforme

les équivoques d'un quelconque
chauvinisme.

Comme tous les hommes du
vingtième siècle, les Français cher-

chent aujourd’hui une difficile syn-

thèse entre l'inévitable cosmopoli-
tisme du temps et leur identité pro-

pre. Elle ne passe évidemment pas
par la seule personnalité anglo-

saxonne I Toute ouverture au monde
suppose d'abord une ferme, une iné-

branlable confiance en sol. La sau-
vegarde de la tangue, et avec elle

d'innombrables francophonies
éparses A travers le globe, incarne
précisément cette participation à
l'époque. Face aux dédains de
l'écrasante Amérique, le porteur

haïtien relégué dans le plus sordide

ghetto de Harlem en porte les pro-

messes, l'impérissable dignité,
comme le plus savant des profes-

seurs en Sorbonn9. La langue, c'est

la nationalité même, la patrie vivante

et vibrante en chacun d'entre nous.

GILBERT COMTE.

Francophones do bout du monde

La nationalité même

Deligny

morne plane

par

GABRIEL MATZNEFF

EN février 1972, hospita-
lisé â Foch. Monther-
lant m’écrivait : « Les

mouettes vont bientôt quitter
[a Seine et laisser la place
eux poules d’eau, je pense à
celles de Deligny. » Cette
référence aux poules d'eau
était une allusion à ma pra-
tique assidue, en été, de la
piscine Deligny et des jeunes
demoiselles qui s’y font bron-
zer. Quelques années plus tôt,

j'avais proposé à Monther-
lant de ra'y accompagner, n
m'avait répondu en riant :

« Ma baignoire me su/fit. s

Cette année, nous sommes
tous condamnés à nous
contenter de notre baignoire.
Le ciel déterminêment gris
trient les Parisiens éloignés

des quais de la Seine. Nous
avons serré nos maillots de
bain et sorti nos lainages. « il

n'a pas le teint blanc, mats
couleur rie flamme », dit
Aphrodite de son fils En»
dans un poème de Moschas.
D'évidence. Eros n'est pas un
Parisien de l'an 1978 après
Jésus-Christ ; sinon, son teint
ne serait pas joyeusement
doré, mais pâlichon comme le

nôtre. Le soleil et les dienx
nous abandonnent.
Mais peut-être cette

épreuve est-elle un exercice
spirituel que nous Impose la

divinité. Dans one lettre &
Mme de Chantai, l’abbé de
Saint - Cyran soutient qu’il

faut que les âmes des Justes
« se ressentent de la variété
des saisons, et qu'elles aiment
autant l’hiver que la chaleur,
les ténèbres que la lumière,
l'absence et la retraite que la

présence et l’approche du
soleil (1) ». Météorologie rime
avec théologie.

Accepter d’un cœur serein
l’hiver et l’été, soit. Mais le

réformateur de Port-Royal ne
nous demande pas de souffrir
que toutes ies saisons soient
confondues. Nous lisons dans
l’Evangile que notre ouf doit
être un ouf, et notre non un
non. Ce que nous voulons,
c'est que le temps observe les

préceptes évangéliques, et que
l'été soit l’été. Tâchons d'être
de bons chrétiens, mais que
le ciel nous donne l’exemple.

(1) Lettres chrétiennes et spi-
rituelles. Paris, 1645.

FEUILLETON 5

Le sergent fle police Kyder et son
fils Jeff sont allés enquêter, à titre

privé, à la centrale de San-RoXCtno,

o& on vol de combustibles nucléaires

avec prise d’otages (parmi lesquels
Mme Ryder) vient d’avoir lien. Le
directeur leur explique l’Importance
du vol de l'uranium 235 et du
plutonium.

E Dr Jablonsky, le directeur de
la centrale, parlait avec effort,
ftnmme on homme qui essaie de

dominer ses sentiments et de garder
la tête froide.

k Le plutonium. reprït-IL Le plufco-
nium-239. pour être précis, c’est le

matériau dont on s'est servi pour dé-
truire Nagasaki C'est un produit syn-
thétique ; il n’existe pas â l’état natu-
rel, et nous avons, nous. Californiens,
le privilège d'avoir été les premiers
êtres au monde & en fabriquer. C’est
un produit incroyablement toxique :

une morsure de cobra est une plaisan-
terie par comparaison. Si on en dispo-
sait sous forme d'aérosol avec du fréon
sons pression — personne n’a encore
réussi à calculer comment on pourrait

. réaliser cette combinaison, mais on y
. arrivera certainement, — on aurait en

.. main une arme d'une létalité indes-
criptible. Deux petits jets de ce liquide
dans une salle de deux mille places
bondée, et vous pourriez commander
immédiatement deux mille cercueils.

» Le plutonium est un sous-produit
•

• de la fission de l’uranium dàn« on
réacteur. Il reste dans les barres d*ura-

- nium après la fission ; ces barres sont
retirées et coupées en morceaux.

— Qui est-ce qui les coupe ? Je n’ai-
merais pas- beaucoup être chargé de’

'ce boulot-là.

— La question n’est pas d'aimer
- ou pas. La première barre que vous

couperiez, vous seriez un homme
mort. Rien entendu, c'est une opéra-
tion télécommandée. Des guillotines
actionnées à distance, dans une salle

; que nous appelons le « canon ». Une
gentille petite salle" avec des parois

' et des fenêtres d'un mètre et demi
d’épaisseur. Personne n’auralt envie

. d'y entrer. Les tronçons des barres
‘ d’uranium sont dissous dans de l’acide

nitrique puis subissent une lixiviation

- au moyen de divers réactifs chimi-

ques, pour séparer le plutonium de
l'uranium et d’autres sous-produits de
la fission Inutiles.

— Comment stocke-t-on ce pluto-
nium ?

— Sous forme de nitrate de pluto-
nium. dans des flacons d’acier

Inoxydable d'environ dix litres, hauts
d’un mètre vingt-cinq et ayant & peu
près douze centimètres de diamètre.
Cela représente deux kilos et demi
de plutonium pur. Ces flacons sont
encore plus faciles â transporter que
les e cages » d'uranium et, si l’on

fait un peu attention, le risque est
minime.
— Combien en faut-il pour faire

une bombe ?

— Personne ne le sait exactement.
On croit qu’il est possible en théorie
(TTia.i« c’est pour l'instant Impossible
en pratique) de faire avec du plu-
tonium un pngin atomique de la taille

d’une cigarette. La Commission de
l'énergie atomique estime, elle, qu'il

en faut- deux kilos pour déclencher
le mécanisme de la fission, mais elle

est probablement très en dessus de la

vérité. Une dame peut sans nul doute
transporter dans son sac à main assez
de plutonium pour faire une bombe.
— Je ne regarderai plus jamais le

sac d'une dame avec les mêmes yeux:
Alors, le flacon de dix litres suffit à
faire une bombe?
— Facilement.

-Est-ce quU y a beaucoup de
plutonium, par Ici ?

— Beaucoup trop. Certaines entre-
prises privées en ont stocké plus qu’H
n'en faut pour fabriquer autant de
bombes atomiques qu'il en existe dans
le monde entier. »

Ryder alluma une Gauloise pendant
qull ruminait cette déclaration de
Jablonsky.

« Vous avez bien dit ce que vous
vouliez dire ?, demanda-t-fl finale-
ment.

— Oui, exactement

— Qu'ont-elles l’intention d’en faire,

ces entreprises?

— Elles se le demandent elles-mê-
mes. La période de demi-vie du plu-
tonium est d’environ vingt-six mille

ans ; c’est-à-dire que sa radioactivité
sera encore mortelle d’ici cent mille
ans. Comme vous voyez, c’est un bel
héritage que nous léguons à nos ar-
rière-petits-enfants qui ne sont pas en-
core nés. Si l'humanité existe encore
d’ici cent mille ans, ce que ne croient
sérieusement ni les hommes de science,
ni les économistes, ni les écologistes,
ni les philosophes, ne voyez-vous pas
les hommes de l'an cent mille en train
de maudire leurs ancêtres de trois
mille générations en arrière?

— MA foi, c’est un problème qu’ils
résoudront sans moi. Ce qui me pré-
occupe, moi, c'est la génération ac-
tuelle. Est-ce que c’est la première
fols qu’on a volé du combustible nu-
cléaire dans une centrale atomique?

— Oh ! sûrement pas. Seigneur i

C’est, & vrai dire, la première effrac-
tion dont j*ai connaissance: m«ric u
y en a sans doute eu d'autres qu’on
a étouffées. Noos sommes très discrets
là-dessus parce que nous sommes sen-
sibilisés au problème; beaucoup plus
sensibilisés que les Européens, qui
admettent ouvertement que leurs cen-
trales ont déjà subi plusieurs attaques
de terroristes—

— NT allez pas par quatre chemins,
dites-lul carrément les choses, inter-
rompit Ferguson avec lassitude. Des
vols de plutonium, il s’en produit sans
cesse. Je le sais, et le Dr Jablonsky le

sait aussi bien que mol. Le bureau de
défense contre la menace nucléaire —
c'est le chien de gar.e de la Commis-
sion de l’énergie atomique — le sait
encore mieux que nous tous, mais il

fait montre d’une discrétion Inégala-
ble, chaque fols qu’il en est question,

bien que Je directeur de cet organisme
ait reconnu, lors d’une session de la

sous-commission du Congrès respon-
sable de l’énergie, qu’tm demi pour
cent peut-être de la production de
plutonium semblait avoir disparu des
inventaires. Il ne paraissait du reste
pas se faire beaucoup de souci è ce
sujet. Après tout, qu'est-ce qu’un demi
pour cent, surtout quand vous dites
cela à toute vitesse? Tout juste de
quoi fabriquer assez de bombes pour
effacer les Etats-Unis de la carte,
c'est tout. Le grand public américain,
qui témoigne dîme confiance aveugle
dans ses dirigeants, n’en saura jamais
rien : s'il le savait, il pourrait avoir
peur. »

Ryder &- tourna vers Jablonsky :

« Eh bien, professeur, si on allait
jeter un coup d'œil au bureau de
Susan ?— H est vraiment surprenant, ri-
posta sèchement Jablonsky, de vous
entendre demander la permission de
faire quelque chose.

— Vous n’âtes pas gentil. Mais le
fait est que nous n’avons pas été char-
gés officiellement de cette enquête.
— Je sais bien. Et, ajouta Jablonsky

en dévisageant Jeff, nous ne nous
trouvons pas précisément sur le lieu de
travail d’un agent de la circulation.
Mais est-ce qu’on vous s explicitement
interdit de venir ici ?
— Non,
— Cela revient au même_ Mon

vieux, à votre place, mol aussi je me
rongerais les sangs. Allez, fouillez
toute cette foutue baraque de fond en
comble, si ça vous chante. Mais,-
ajouta-t-il après un bref silence, je
crois que Je devrais vous accompagner.
— Cette foutue baraque, comme

vous dites, on peut très bien laisser
Parker et Davidson s’en charger. Ils
sont déjà sur place, et les représen-
tants de la justice vont rappliquer en
pagaille d’une minute à l’autre. Pour-
quoi tenez-vous à m'accompagner <iami
le bureau de ma femme ? De toute ma
vie, je n'al Jamais essayé d’escamoter
un indice.

— Qui est-oe qui vous a jamais
accusé d’une chose pareille ? répliqua
Jablonsky, qui se tourna â nouveau
vers Jeff pour dire : Vous savez sans
doute que votre père a la réputation
bien fondée de se charger personnelle-
ment d’administrer la justice ?— Oui, J’ai entendu dire ça. Si je
comprends bien, vous voudriez nous
accompagner pour servir de témoin
de moralité à un homme en quête
d'aide et de protection ? »

Jeff avait légèrement souri, ce qui
ce lui était pas encore arrivé depuis
qu'il avait appris l'enlèvement de sa
mère.

s C’est bien la première fols, riposta
Jablonsky. que j'entends associer le
nom du sergent Ryder et la mention
d’un homme en quête d'aide et de
protection !

— Eh 1. qui sait ? Jeff a peut-être
raison », dit sereinement Ryder. Ja-
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blonsky sourît à son tour, roatg. d'un
air totalement incrédule.

La porte du bureau, entrouverte, pré-
sentait quatre trous ébréchés groupés
autour de la poignée et de la ser-
rure. Ryder les regarda sans manifester
la moindre réaction, poussa le bat-
tant et pénétra dans la pièce. Le
sergent Parker s'interrompit dans sa
tâche : il était en train de recueil-
lir les morceaux de papier dispersés
sur une table, en les poussant avec
le bout caoutchouté d'un crayon. Il

se tourna vers le nouvel arrivant :

c'était un homme corpulent, au visage
agréable, qui devait approcher de la
quarantaine et n’avait pas du tout
l’air d’un flic, raison pour laquelle le

nombre d’arrestations qu’il avait effec-
tuées ne le cédait qu’à celui dont était
responsable Ryder lui-même.

« Je t’attendais, dit-il à celui-ci
Saloperie de boulot, c'est pas croya-
ble I »

H sourit, comme pour alléger une
tension dont Ryder, lui. ne paraissait
pas même s’être aperçu.

c T'es venu nous relever, pas vrai,

pour faire voir à des incapables com-
ment un professionnel sait se dé-
brouiller ?

— Je suis seulement venu Jeter un
coup d’œil, c’est tout. Je ne suis pas
sur cette affaire, et Je suis bien cer-
tain que le vieux Fatso se fera un
malin plaisir de m’en tenir à l’écart »

a Fatso > était le sobriquet qu’fis

donnaient au chef de la police, lequel
était fort loin d’éfcre révéré.

« Pour ça. oui, ce gros lard est

assez sadique pour faire ça. dit Par-
ker en ignôrant le léger froncement
de sourcils du Dr Jablonsky. qui

n’avait jamais eu le privilège de faire

la connaissance du chef de la police-

Pourquoi on irait pas lui casser là

nuque tous les deux, un de ces

quatre?
— En admettant qu’Q y ait quel-

que chose comme une nuque sous les

cinquante centimètres qui lui servent

de cou », répondit Ryder.

(A sutvrej

(r) Copyright Librairie arthdme Fayard

et te Monde.

Traduit de l'anglais par Paul Alexandre.
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LES PERSPECTIVES DE RÈGLEMENTS NÉGOCIÉS EN AFRIQUE
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De notre envoyé spécial

Nouakchott — * Nous souhaitons
ardemmenl parvenir 6 la pals. Ma/s
aucun dialogue n'est engagé pour
/‘instant entre le Front Polisario et
nous, tf n’y en aura pas tant que
nous ne nous serons pas mis préa-
lablement d'accord avec nos am/s et

alliés marocains sur ce qu’il y a lieu

de taire, en commun, pour atteindre
cet obfactil. » En quelques mois, le
lieutenant-colonel Mustapha Outd Mo-
hamed Salait, nouveau chef du gou-
vernement, réduit à des proportions,

pour le moment, modestes les espoirs
suscités par la récente offre de
cessez-le-feu des responsables sah-
raouis.

Le nouveau chef de l’Etat nous
reçoit, ce jeudi après-midi 13 juillet,

dans le bureau où nous avait ac-
cueilli huit jours plus tôt son prédé-
cesseur. entouré des mêmes proches

collaborateurs, fl s'exprime avec len-

teur. d'une voix douce qui rappelle

étrangement celle de celui qu'il a
démis lundi matin à l'heure du
muezzin.

Le nouveau leader mauritanien doit

rester très attentif aux intérêts et

aux objectifs de son puissant voisin
du nord, dont les troupes campent
en force sur son territoire national.

Même s'il le souhaite, il ne peut

guère répondre dans l’immédiat par
un geste tout aussi spectaculaire

que celui de ses adversaires. Il doit

au contraire mesurer soigneusement

ses propos, certains de ses proches,

tenus à moins de réserve, évoquant

parfois avec assurance « la dynami-
que de paix » que la chute du régime
Ould Daddah aurait déclenchée,

selon eux, de façon irréversible.

Même si la population est assez

méfiante à l'égard du Maroc, celui-ci

ns manque pas d’alliés fnflt/enrs à
Nouakchott. J le se recrutent princf-

,

paiement dans les milieux d'affaires

traditionnels, qui. depuis des temps
1

immémoriaux, entretenait des rela-

1

lions d'échanges avec les commer-
çante du sud-marocain. Ces mûmes
milieux, dont les intérêts contrariés

par Ibs mesures d'inspiration socia-

liste prises par le régime défunt,

soutiennent le nouveau gouverne-
ment. Les hommes d'affaires mau-
ritaniens comptent actueilemenr

parmi fes plus chauds partisans de
la paix, dont ils attendent une
reprise de l'activité économique,
mais ils doivent en même temps
ménager tes intérêts marocains.

Nécessité faisant loi. te processus

de retour à la zone franc, très dis-

crètement engagé ces damiers temps
par l'ancien président, va s'accélérer.

Parallèlement, on va assister à un
démantèlement méthodique des struc-

tures socialistes mises en place par
fe régime précédent * Le voie du
redressement économique passe par
un retour complot au libéralisme -,

nous a déclaré & ce propos, sans la

moindre hésitation, le lieutenant-

colonel SalefL

En fait, c'est è un doubla retour

en arrière qu'aspirent tes nouveaux

maîtres de la Mauritanie et ceux qui

les soutiennent ; un retour i - l'avant-

guerre certes, mais aussi, et tout

aussi fortement, un retour à - l'avant-

sociaffsme -, car te socialisme

comme la guerre menaçait les pri-

vilèges des couches dirigeantes.

Pour sa part, le nouveau chef de
l'Etat assure : « Nous voulons d’abord
réalllrmar notre Identité maurita-

nienne, »

PIERRE BIARNES.

Alger est favorable àunenégociation

entre Nouakchott et le Polisario

De notre correspondant

Alger. — M. Bouteflika a rega-
gné Alger jeudi 13 juillet, et a
rendu compte au president Bou-
mediène de ses entretiens à Paris
avec le chef de l’Etat tunisien,

M. Habib Bourguiba, au sujet

d’une éventuelle fédération entre
l'Algérie, la Tunisie et la Libye,

et de ses conversations avec

M. Giscard dTsfctaing à propos
des relations bilatérales et de ia

situation au Maghreb. La façon
dont la radio a signalé ce dernier
événement, en soulignant que la

France s’était déclarée favorable

« à tout processus de retour à la

paix au Sahara occidental » per-

met de penser que la rencontre

& été jugée positive à Alger.

H est vraisemblable que M. Bou-
teflika a plaidé en faveur d’une
négociation, entre les nouveaux
dirigeants mauritaniens et le

Front Polisario. En effet, au début
de cette année. Je président Bou-
mediène avait expliqué h plu-

sieurs interlocuteurs que le

conflit du Sahara occidental était

dans l'impasse et qu'il convenait

de « faire bouger un rouage pour

tenter de sortir de l'engrenage 1.

« La Mauritanie, disait-U, a per-

mis à Rabat d’entrer dans la

guerre. Pourquoi ne l’entraineratt-

elle pas aujourd'hui dans la

paix » Le chef de l'Etat estimait

également que la France avait les

moyens d'inciter l’ancien prési-

dent Ould Daddah k s'engager

dans cetet vole.

Une longue déclaration d’un
agroupé de patriotes maurflano-
sahraouix* vient d’ètre publiée

par El Moudjahxd. Ce texte dé-
clare notamment : a Si le gouver-
nement mauritanien veut appli-

quer une politique indépendante

et sage, sans hostilité tnutüe à

régard de son aUiê d’outre-

,

Sahara, tournant résolument le

dos à la guerre et favorable à
une entente avec set frères >

sahraouis ü sera porté par un
:

puissant consensus national ctotl

et militaire, et suscitera un tel'

enthousiasme que la Mauritanie
,

cessera d'être simplement « le
;

maillon faible » de quelqu'un où
« l’homme malade » du Maghreb, a 1

On a l’impression k Alger que

,

ia noixveMe équipe mauritanienne

,

s’est engagée dans cette vola

L'exploitation

du gisement de fer

de Gara-Ojebilet

En attendant le conflit n’em- !

pêche pas l’Algérie de poursuivre i

la mise en valeur de ses richesses
|

• y compris dans la région de Tin-
!

dont C’est ainsi que vient d'être

signé & Alger un important 1

contrat destiné à préparer l’ex-

1

ploitation du gisement de fer de,

Gara-DjebUefc — un des trois;

plus Importants dans le monde 1

— et l'accroissement de la pro-
|

duction sidérurgique.

Le contrat) d’un montant de

33 millions de dollars, a été

conclu au ministère de ]Industrie

lourde entre la SJî-S., (Société na-

tionale de sidérurgie) et la firme
Internationale k dominante amé-
ricaine Bechtel Incorporated, en
présence des représentants de la
Banque extérieure d’Algérie et de
la Continental minois Ltd, chef
de file du consortium bancaire
qui assurera le financement de
l'opération. Un autse contrat a
été Signé avec la société japo-
naise Nippon Steel Corporation,
tandis que 1TTJLSJS. se verrait
confier une étude technique rela-
tive aux installations minières et
sidérurgiques.

PAUL BÀLTÀ.

-La Franco no peut qu’être favo-

rable A tout processus de rétablis-

sement de la paix ou Sahara occi-
dental", a déclaré, jeudi 13 juillet,

M. Hurrt, porte-parole de l'Elysée,

commentant la situation au Sahara,

après le coup d’Etat de Nouakchott,

la proclamation du cessez-le-feu par
le Polisario, et l’entretien du ministre
des .af tairas étrangères algérien,

M. Bouteflika, avec ie président de
ja République.

La même formula pourrait s’ap-

pliquer au conflit du Tchad. Bien
qu’ayant des origines très différentes,

ces deux conflits ont plusieurs

points communs : iis opposent A des

gouvernements qui ont demandé
l’aide militaire de la France des
minorités appuyées de l’extérieur,

mais ayant une forte implantation

intérieure. Dans les deux cas, des

solutions sont recherchées donnant

des garanties è ces minorités dans
un cadre è définir. Parie est en tout

cas favorable à des solutions poli-

tiques, et c’est ce qui explique les

entretiens qu’ont eus avec les diri-

geants français M. Bouteflika et fe

commandant Jalfoud, numéro <feux

libyen.

Régler k contentieux

avec l’Algérie

M. Giscard d'Eslaing a souhaité

régler avec l'Algérie un contentieux

qui porte sur de nombreux points, et

Alger a posé comme condition que
te problème saharien soit Inclus dans

fa discussion. Des conversations dis-

crètes se sont alors engagées entre

tes deux gouvernement. Lors de son
séjour aux Notions unies, fin mal,

M. Giscard d'Estaing s'est entretenu

avec M. Bouteflika, et H est apparu

qu'un compromis n'était pas impoa-

sibte. Sans doute esNi peu probable

qu’lJ s’étende A la partie de l'ancien

Sahara espagnol annexée par te

Maroc. Mais la Mauritanie ne s’est

prêtée au partage du Sahara occiden-

tal que pour empêcher le Maroc de
t’annexer en entier. Aussi ne refu-

eeralt-clle pas un arrangement per-

mettant aux Sahraouis de gérer leurs

propres affaires. Le coup d’Etat de
Nouakchott, en mettant au pouvoir

des dirigeants qui ne sont pas

compromis dans le partage, dort faeï-

tîtar une teMe solution.

Le commandant Jaüoud «‘est em-
ployé, hii aussi, semble-t-il, t rappro-

cher Paris et Alger. Mais, comme lors

de sa précédente visita alors gardée

secrète, début juin, c'est surtout du

Tchad qu’H s'est entretenu avec te

président de la République. La

France chercha d'abord & obtenir un
cessez-le-feu et l’établissement d’une

autorité de contrôle dans laqueHe

des pays voisins, notamment le Sou-
dan. joueraient un rôle important Elle

souhaite ensuite te rapprochement
non seulement des ethnies, qui de-
vraient obtenir des garanties, mais
aussi des diverses tendances poli-

tiques dans l’ensemble du pays. On
semble estimer è Paris que l’échec

de la récente « contèrence de récon-
ciliation » de Tripoli ne condamne
pas nécessairement une refis pro-

cédure.

MAURICE DELARUE.

EN NAMIBIE

CINQ MB1E < CASQUES BLEUS »

SERONT CHARGÉS

DE MAINTENIR L'ORDRE

PENDANT LA PÉRIODE

PRÉCÉDANT L'INDÉPENDANCE

Quelque cinq nulle « cas-
ques bleus > seront chargés de
maintenir l'ordre public pendant
la période précédant les élections
k l'Assemblée constituante. En
outre, un millier de fonctionnaires
civils auront pour mission de
superviser le déroulement du pro-
cessus électoral
Aucune date n'est encore fixée

pour la réunion qui doit permet-
tre au Conseil de sécurité d'enté-
riner le plan occidental accepté,
mercredi, par la SWAPO (Orga-
nisation du peuple du Sud-Ouest
africain) à Luanda (Je Monde du
14 Juillet).

M. Nulorna, président de la

SWAPO, a estimé, mercredi, que
ce débat pourrait s'engager dès la
fin du sommet de l'O.UA
Le plan occidental accepté par

la SWAPO ne faisant aucune réfé-
rencé au statut de Walvis-Bay.
enclave située autour du seul port
en eau profonde du paya, ML Nu
joma a tenu k souligner, au coins
d'une conférence de presse k
Luanda, que a Walvis-Bay a tou-
jours été partie intégrante de la
Namibie ». ajoutant : « Nous n’ac-
cepterons pas l’indépendance sans
Walvis-Bay. »
De son côté, le gouvernement

sud -africain a réagi jeudi k l’ac-
ceptation par la SWAPO des

1

pro-
positions occidentales par une
mise en garde affirmant qull
ne commencer» k retirer ses trou-
pes du territoire que lorsque les
hostilités auront cessé.

• A WXNDHOEK, le principal
dirigeant blanc de la Namibie,
M. Dirk Mudge. dirigeant de l’Al-
liance démocratique de la Turn-
halle (D.TA), s’est réjoui de la

décision de la SWAPO et a de-
mandé l’organisation, le plus rapi-
dement possible, des élections k
une Assemblée constituante dans
le territoire. — (ASJ?, Reuter.)

De notre envoyé spécial

Khartoam. — Avec une viru-
lente attaque du Congo contre la
force interafricaine opérant
actuellement au Sbaba, le trente
et unième conseil des ministres
de l’O.UA. est entré. Jeudi 13 Juil-
let, dans le vif du sujst. c Force
tnlerafricaine », a Force panafri-
caine » et « Interventions mili-
taires étrangères », tels sont les
trois mots-clés du débat, ns ont
été Jetés sur le tapis, sans atten-
dre la réunion dans la capitale
soudanaise, du 18 au 21 Juillet,
d’un « sommet » auquel pour-
raient participer — fait rare —
la majorité des chefs d’Etat et
de gouvernement de l’Afrique
indépendante. Mais, jeudi soir,

après une journée d’intenses
débats, l’atmosphère s’était net-
tement détendue, et un projet de
résolution congolais avait été ren-
voyé devant un comité de rédac-
tion.

* Pur produit de ^impérialisme.
Manifestation au grand jour des
visées néo-coloniales sur rensem-
ble de notre continent. Manœuvre
sordide tendant à reconquérir les
positions perdues et à perpétuer
l'exploitation éhontée des riches-
ses africaines, s Voilé oe que
M. Théophile Obenga, ministre
congolais des affaires étrangères,
a dit de la force interafricaine
(Maroc, Côte-d’Ivoire. Gabon,
Togo, Sénégal, CentraMque et
Egypte) qui a pris en juin le
relais au Shaba, du contingent
franco-belge.

S'exprimant en séance plénière.
M. Obenga a également jugé que
« cette prétendue force müüaire
mterafricaine tfintervention n’est
rien d’autre qu’une véritable
machine de destruction et de
déstabilisation des régimes afri-
cains ainsi que d’étouffement des
forces démocratiques montantes ».
XL a reporté la responsabilité de
cette initiative sur le sommet
franco-africain réuni en mat k
Paris.

Son intervention, on s’en doute,
n’est -pas passée inaperçue, et,
dans la confusion qui a suivi, la
Gainée a réclamé le renvoi en
commission du débat une pro-
position qui aurait pu faire
davantage l’affaire des Etats dits
« modérés » que celles « progres-
sistes ». Elle a été repoussée par
31 voix contre 9. .

ïte projet de résolution congo-
lais est finalement plus en retrait
que le discours du ministre. Il

n’en demande pas moins &
l’O.UA. d’exprimer sa « grande
inquiétude devant la reconfir-
mation de la politique expansion-
niste en Afrique de certains Etats

impérialistes occidentaux », de
« condamner, hors de l’Organisa-
tion, de toutes forces müiîaires
tnterafrtcaines dites d’tnterven-
tion » et d'en appeler a à tous
Ire Etats membres gui ont des
destinées communes pour qu'üs
ne se trompent pas d'ennemi et

qu'üs fassent échec à toute ten-
tative visant à semer la confu-
sion ». Le sommet de Paris n'est
plus explicitement mentionné.

La séance de l'après-midi a
été beaucoup plus sereine, si l’on
en croit le porte-parole del'O.UA.
La riposte du ministre zaïrois des
affaires étrangères a été mesurée.
A la suite de plusieurs autres
interventions, les ministres se

sont entendus sur un énoncé de
principes. « La défense, la sécu-
rité et la paix de l’Afrique sont
la responsabilité des seule Afri-
cains ». y lit-on notamment. Le
comité de rédaction a été chargé
d'étudier le projet de résolution
congolais « en tenant compte des
suggestions positives .émises en
séance ».

Ce consensus signifie, visible-

ment, que le sujet n'est pas
épuisé, mais que, de part et
d’autre, on accepte de ne pas
provoquer de remous trop graves
avant la tenue d'un sommet au-
quel les ministres ne soumettent
que leurs recommandations. Tou-
tefois, 1» position défendue par
le Mozambique semble avoir pro-
gressé au sem d*une organisation
divisée k la fols par les Inter-

ventions militaires occidentales et

celles des Soviétiques et des Cu-
bains sur le continent.

En séance. M. Chissano, minis-
tre mozambfcain. des affaires

étrangères, a dénoncé- avec fer-

meté les interventions militaires
françaises. B s’est également pro-
noncé contre la création d’une
force panafricaine de paix au
sein de l'O.UA. E estime, en
effet, que certaines armées afri-
caines sont formées par les « co-
lonialistes » et que l’on ne peut
pas combattre les a colonialistes »
en se servant des g colonialistes
eux-mêmes ».

JEAN-CLAUDE POMONTI.

• Le quinzième anniversaire de
TO.UA. — A l’occasion du quin-
zième anniversaire de la création
de l’organisation africaine. De-
main l’Afrique (16. rue Gufi-
laume-TeU. 75017, Paris) et Jeune
Afrique (51, avenue des Ternes,
75017 Paris) publient dea numéros
spéciaux consacrés k l’histoire de
l’organisation panafricaine.

ASIE

EN THAÏLANDE EN CHINE

[ l’Assemblée nationale a adopté nn nouveau projet de Constitution

L’Assemblée nationale thaïlandaise a
approuvé, feudi 13 juillet, en première lecture,

pratiquement à l'unanimité, un projet de Consti-

tution prévoyant un Parlement bicaméral avec
une Chambre basse et on Sénat disposant de

pouvoirs sensiblement égaux, les sénateurs
étant nommés. Le projet permet également que
le premier ministre et la moitié des membres
du gouvernement ne soient pas des parlemen-
taires.

Les autorités n’ont pas répondu
à des «demandes d’éclaircissements»

d’Amnesty International

Bangkok. — L’adoption puis la
promulgation de ce projet de
Constitution s permanente » de-
vraient théoriquement préfigurer

la levée de la loi martiale, la

reconstitution de oertains partis
politiques et la tenue d’élections
législatives partielles. La Consti-
tution intérimaire, imposée après
Je dernier coup d’Etat militaire

du 20 octobre 1977, prévoyait la

tenue de cette consultation popu-
laire « atxznf la ftn de l'année
197& ». Une clause additionnelle
permet toutefois de tes repousser
jusqu’en avril 1979. au plus tard.

Le texte de cent quatre-vingt-
onze articles, élaboré sous l’égide

des militaires au pouvoir, suscite

déjà de vives critiques de la part

de certains milieux politiques et

universitaires de Bangkok, qui le

jugent antidémocratique, voire
dictatorial Plusieurs rédacteurs
du projet ont eux-mêmes émis
de prudentes réserves sur son
contenu. Un député, M. Chana
Rungsaeng. a estimé rrae s dans
les circonstances actuelles, le pays
a plus besoin de stabüité gouver-
nementale que de démocratie ».

« Nous avons fait une expérience

qui n’a pas fait long feu et qui

nous a pratiquement coûté la

démocratie », a-t-il ajoute, fai-

sant allusion A la période des

talerneût Interrompue par le coup

d'Etat militaire sanglant du
6 octobre 1976.

Un ancien premier ministre de
cette brève période démocratique,

M- Koient Pramofc, a lancé une
mise en garde devant les membres
du Rotary Club de Bangkok, en

De notre correspondant

rappelant que c chaque fois

qu’un leader militaire a tenté soit

de s’adapter au processus démo-
cratique, soit de promouvoir une
façade de démocratie, ces tenta-
tives se sont soldées par un coup
d’Etat ».

kl Kukrit Pramot, qui a par-
ticipé k la rédaction de neuf
Constitution (y compris & celle
du projet actuel, le quinzième
depuis 1932). s’est attaché depuis
plusieurs mois dans sas édito-
riaux k dénoncer les graves
conséquences de la corruption et
du sous-développement ruraL
Le projet adopté Jeudi a été

vivement attaque par te groupe
Constitution et Libertés, animé
par des universitaires, d'anciens
hommes politiques et des haute
fonctionnaires. M. Chalanan, pro-
fesseur de droit constitutionnel,
nous a déclaré que sons sa forme
actuelle le texte « donne en fait

les pleins pouvoirs à Pexécutif
sans contrepoids possible des
législateurs ».

En effet, dans le système bi-

caméral retenu U est prévu que
le Conseil politique national
(composé des militaires qui diri-

gent le pays depuis octobre 1977)

nommera un Sénat composé en
grande majorité d’officiers et

de haute fonctionnaires. Cette
Chambre haute disposera d’un

pouvoir de blocage en toutes ma-
tières, notamment lors du vote

des motions de confiance. « C’est

la négation du rôle des représen-

tants du peuple et de . toute

activité parlementaire démocra-

tiques, a ajouté notre Interlocu-

teur. M. Chaianon souligne que
1e projet constitutionnel s'inspire
de celui de 1968, lorsque les gé-
néraux Thanom et Prapass avalent
imposé un Sénat aux pouvoirs
étendus. La Constitution de 1974
avait, en revanche, limité et le

nombre (cent contre deux cent
soixante-neuf députés) et les
pouvoirs des sénateurs.

D’autre part, de nombreux cri-

tiques estiment anti-démocrati-
que de permettre, Corinne le fait

le projet anticonstitutionnel, que
le premier ministre soit choisi
hors du sein de la Chambre des
députés, ce qui permet aux mili-

taires de diriger le gouverne-
ment. a En fait, affirment les ani-
mateurs de Constitution et
Libertés, la Constitution ne ser-
vira qità légitimer une fois de
plus l’entreprise de ceux qui ont
confisqué le pouvoir par des
voies inégales ».

Pour sa part, M. Chuan Leefc-
pai, ancien ministre de la Justice,
prédit que tes membres du
Conseil politique national refu-
seront d'abandonner le pouvoir,
même après des élections. 21 en
conclut que a l’élection n’a aucun
sens ». t 11 est déjà trop tard
pour parier de libertés. La ques-
tion vitale aujourd'hui est ceOe
de la survie de la nation », ajoute-
t-11, faisant évidemment allusion

à l'extension de la guérilla ani-
mée par le parti communiste
thaïlandais (P.C.T.) auquel la ré-

pression consécutive au coup
d’Etat d’octobre 1976 a donné un
nouvel essor et qui est Implanté
dans quarante des soixante-douze
provinces du royaume.

R.-P. PARINGAUX.

La section française d’Amnesty
International a annoncé jeudi 13

juillet dans un communiqué,
que aies autorités chinoises n'ont
apporté aucune réponse aux de-
mandes tTédatrcfssementa qui
leur ont êèt adressées » au sujet
de M. U Cbeng-tian. te premier
« dissident » chinois pria en
charge en France par ses
membres.
M. LL Cheng-tlan est un des

trois auteurs d’un datdbao «gué
Li Yi-zhe et intitulé « A propos
de la démocratie et de Ja légalité
sous le socialisme », dont une tra-
duction française a été publiée
sous. le titre Chinois , si vous sa-
viez, aux Editions Christian
Bourgols.
Né en 1942, M- Li Cheng-tiau

a fait des études as collège des
Beaux-Arts de Canton. Ainsi que
des millions d'autres jeunes, U a
participé à la révolution cultu-
relle, notamment en rédigeant
des affiches et des articles.

Comme beaucoup d’autres, fl sem-
ble avoir été arreté en 1998. lors
du reflux qui a suivi celle-ci.

Libéré en 1971, il a recommencé
à écrire et est le principal auteur
du dazibao, qui a été affiché à
Canton en novembre 1974. Ce
texte critique la répression pra-

tiquée sous Lin Piao (l’ancien
vice-président du parti, disparu
en 1971) et exige que les per-
sonnes condamnées Injustement
lorsqu'il était au pouvoir soient
réhabilitées et que des mesures
soient prises pour assurer le res-
pect des droits de l’homme et des
principes démocratiques.
Le dazibao a été officiellement

critiqué comme < réactionnaire »
et ses auteurs ont été Invités k
reconnaître leurs erreurs. An dé-
but de 2975, Us ont été envoyés
hors de Canton travailler «sous
supervision». Li Cheng-tlan était
encore & la fin de 1975 dans une
mine du district de Shaogu&n.
La nouvelle de sa condamna-

tion, annoncée il y a quelques
mois & Honkong, n’est toujours
pas confirmée. SI les informations
parvenues le plus récemment &
son sujet donnent k penser qu’il
reste détenu, ü convient de signa-
ler que, selon certaines sources,
les autorités chinoises ne se se-
raient pas encore prononcées sur
son cas.
Lee deux autres auteurs du

dazibao, MM. Cben Yi-yang et
Wang Xi-zhe, ont été pris en
charge par des groupes d'autres
sections nationales d'Axnnesty In-
ternational.

(PVBUCITB)
QUAND LA SBCOTON FBANÇA1SJ8 O’AMNKSTY INTERNATIONAL
DECLARE, ELLE AUSSI, SES PROPRES OPPOSANTS INDESIRABLES

LES JEUNES GÉNÉRATIONS AFRICAINES CONTRE SENGBOB ï

La suite du roman inédit de xongo Beu.
Uses' le numéro 3 de « Peuples notra-Peuptu africains », revu»
bimestrielle, seuls grande publication francophone entièrement
contrôlée par des intellectuels a©Ira anti -Impérialiste».

192 pages. 25 F (+ 4 P de port.)
341, me des Pyrénées, 75020 PARIS. - TTéL : 366-80-94.

Abonnement annuel 16 numéros) : 120 P.
C.CLP. PEUPLES NOIRS. 21892 Y PARIS.
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EUROPE
LES PROCÈS DES DISSIDENTS SOVIÉTIQUES

Lourdes sentences
(Suite de la première pagej

La mène et la femme de Gulnz-

bourg se sont déclarées Indignées

que le président du tribunal ait

essayé de discréditer le condamné
en déclarant aux Journalistes après

le procès que la coopération

d'Alexandre Gulnzbourg au cours

de l 'enquête avait permis de faire

avancer plus rapidement l'Instruc-

tion des affaires Oriov et CMcha-
ransky. Selon elles, ce point ne
figurerait ni dans l’acte d'accusa-

tion ni dans les attendus du Juge-

ment

Dans son réquisitoire, le repré-

sentant du parquet au procès
Chtcharansky n'est pas allé Jusqu'à

demander la peine maximale — la

mort — sanctionnant le crime d'es-

pionnage. C’est avec soulagement
que la mère de Chtcharansky,

Mme Ida Milgrom. qui est âgée de
72 ans, et qui est contrainte de res-

ter à la ports du tribunal, a appris

la nouvelle. Bien que l'accusé ne se
soit pas repenti, le procureur a cru

pouvoir tenir compte de son âge
(30 ans} et du fait qu’il n’avait jamais

été condamné auparavant II a tenu

à souligner, a expliqué le porte-

parole de la Cour suprême de (a

fédération de Russie, que Chtcha-
ransky était jugé non pour ees opi-

nions, ses convictions ou son mode
de pensée, mais pour des actes illi-

cites concrets.

Contestation et « trahison »

Pourtant, le procureur a très clai-

rement exprimé la conception que
les autorités soviétiques se font de
ta dissidence : - Ceux qui ont trahi

la patrie dans leur Sme deviennent

des suppôts i gages des services

secrets étrangers. » Le procureur a
expliqué le processus du passage pro-

gressif du contestataire au « traître » :

« Des personnes du type de Chtcha-
ransky qui cherchent trop la publi-

cité commencent par calomnier la

réalité soviétique, ce qui les amène
logiquement à commettre des délits

et, dans certains cas. à trahir direc-

tement leur patrie, A faire de res-
tionnage au profit des services de
renseignements étrangers », sous
l’influence, a-t-U ajouté, de certains

étrangers vivant en U.R.S.S., de la

propagande antisoviétique des radios

occidentale et de i* * émigration

Meme pro-sianiste ». L’avertisse-

ment ne saurait être plus net: les

dissidents sont des traîtres en puis-

sance, les étrangers de possibles

agents secrets, la fréquentation des

uns et des

trahison fl}.

autres mène i fa

Anatole Chtcharansky a présenté

sa propre défense pendant une demi-

heure environ. Selon son frère, fl a
réfuté les accusations portées contre

lui et qui s’appuient essentiellement

sur les déclarations de ragent
double Lîpevsfd. La liste des « entre-

prises secrètes » que Chtcharanskl

aurait fournie au journaliste améri-

cain Robert Toth n'aurait même pas
été présentée fors des audiences à
tiuie don.

« Des provocations »

Chtcharansky a Justifié, d'autre

part, son action en faveur de l'émi-

gration des juifs soviétiques :

« Dans certains pays, a-t-U déclaré,

des Juifs ont cherché à s*assimiler

,

et parfois avec succès. L'étonnant,

c’est que. malgré tout, la nation

juive se soit maintenue. Beaucoup de
juds opprimés sous le tsarisme ont
cru, après la révolution, A la possi-

bilité de Fassimilation. » Evoquant
l'Influence de l'affaire Dreyfus sur
Theodor Hère), le fondateur du
mouvement sioniste, puis le procès
des médecins Juifs en U. R.S.S. en
1953, Anatole Chtcharansky e conclu
que • l'antisémitisme a provoqué,
dans les années 60, la renaissance

de la conscience Juive en Union
...vlôtlque ».

L'académicien André Sakharov a
déclaré, mercredi, devant le tribunal

où est jugé Chtcharansky que tous
ces procès « n’étaient que des pro-
vocations ». « J’espère, a-t-il ajouté,
que le monde répondre fermement,
comme il convient de le taire, A
toutes les provocations. Tout en lut-

tant pour le désarmement et pour
la solution des autres questions
dont dépend le sort de Fhumanlté,
FOcoldent doit tout taire pour que
FUnion soviétique cesse de violer les
droits de Fhomme. »

DANIEL VERNET.

Aucun ministre britannique

ne se rendra en Union soviétique

JUSQU'A NOUVEL ORDRE
Les verdicts rendus en UJU3J5.

ont suscité des protestations et
des prises de position de gouver-
nements occidentaux. La réaction
la plus vive a été enregistrée &

(1) L'agence Tans, qui s'en prend
vivement à la presse française pour
les commentaires publiés & propos
des procès, parlé d’ailleurs de la
« coopération des traîtres Chteha-
TunaJes, FÜatov, Gvtnsbourg avec lu
services spéciaux occidentaux », alors
que l'accusation d'espionnage n'a
Jamais été publiquement portée
contre Alexandre Gulnzbourg. nias
met en cause les « journaux français
de diverses tendances », ce qui laisse
A penser que l’Humanité n'est pas
épargnée per nés celtiques.

A Parts

DEUX DÜRiKHTS ÉMIGRÉS S'AC-

CUSENT D'UN DES « CRfMES »

REPROCHÉ A M. CHTCHA-

RANSKY.

Deux dissidents soviétiques émi-
grés en Occident ont raconté à la
presse, Jeudi 13 juillet k Paris,
comment ils avaient eux-mêmes
enregistré et transmis à un cor-
respondant américain L Moscou
une bande magnétique citée
parmi les «documents secrets »
qu’Anatole Chtcharansky est ac-
cusé d’avoir remis & ce Journa-
liste.

Le « document secret » incri-
miné est l’enregistrement d’une
séance publique du conseil scien-
tifique de l’Institut linguistique
de l’Académie des sciences
d’ULR&JEL, au cours de laquelle le

linguiste Igor Meltcbouck a été
exclu de cet institut 1e 25 mais
1976.

U. Meltchouck (quarante-cinq
ans) a quitté l’UJt-S-S. en avril
1977 muni d’un vas pour Israël
H enseigne actuellement la lin-
guistique & l'université de Mont-
réal fi a raconté, au cours d’une
conférence de presse, comment U
avait enregistré cette séance à
l'aide d’un magnétophone caché
dans sa serviette.
De son cûté, Mme Tatlana Kho-

dorovitch, également linguiste et
exclue du même institut, a expli-
qu’eUe avait tenu dans son appar-
tement à Moscou une conférence
de presse & l'intention des cor-
respondants étrangers pour leur
exposer le cas de M. Meltchouck.
Le Journaliste américain Robert

Toth ayant alors demandé la
bande magnétique portant l’en-
registrement de la séance en
question, Mme Khodorovlbch la
lui a remise personnellement un
mob plus-fard.
M. Anatole Chtcharansky, ont

souligné les deux dissidents, n'a
strictement rien k voir avec toute
cette affaire, fi ne connaissait pas
M. Meltchouck et n’assistait pas
k la conférence de presse de
Mme Khôdorovitch.

Londres. M. David Owen, secré-

taire au Foreign Office, a annoncé
que, jusqu'à nouvel ordre, aucun
ministre britannique ne se ren-
drait en Union soviétique et
qu’aucun ministre soviétique ne
serait reçu en Grande-Bre-
tagne. D'ailleurs, le voyage que
devait faire à Londres, à partir
du 16 juillet, M. Bratchenko,
ministre soviétique des charbon-
nages. a été ajourné sine die.

Quant à la possibilité d’un
boycottage des Jeux olympiques
de Moscou en 1980. M. Owen a
dit qu’une telle décision ne rele-
vait pas des gouvernements, mais
des organisations sportives inté-
ressées. k Mais je ne ferais pas
campagne contre une telle

mesure s, a-t-fl ajouté.

D a cependant estimé que la

présence à Moscou, en 1980, de
milliers de sportifs, pourrait avoir
un effet positif sur l'attitude du
gouvernement soviétique concer-
nant les droits de l'homme et les

poursuites contre des dissidents.

M. Vance, secrétaire d'Etat,
qui, en compagnie de M. Ymzng,
avait reçu Jeudi 13 juillet à
Genève Mme Chtcharansky, a
réagi Immédiatement à l'annonce
de la condamnation infligée à
Alexandre Guxnzbourg. Il s'est
déclaré profondément choqué
par « la lourde sentence qui a
frappé Alexandre Guxmbourg,
un homme dont le crime est d’en
avoir aidé d’autres luttant pour
leur liberté d’expression ». B
Il a ajouté : c Pour le monde,
M. Gumzbourg est devenu le

symbole du courage indomptable
et de la fermeté dans les prin-
cipes. Pour ces qualités, ü mé-
rite notre respect Son bien-être
sera notre constante préoccupa-
tion. »

Quant à M. Waldhelm, secré-
taire général des Nations unies,
il a fait savoir jeudi qufl suivait
de près les procès intentés centre
les dissidents soviétiques, c II
serait toutefois déplacé de ma
part de formuler des commen-
taires à leur sujet, car ü s'agit
de citoyens soviétiques traduits
devant des tribunaux soviéti-
ques b, a-t-il dit lors d'une confé-
rence de presse.

M. Waüdhelm a ajouté que
l'intérêt qu'il portait en général
à la sauvegarde des droits de
l'homme était bien connu, de
même que sa réprobation des vio-
lations de oes droite « où qu’eUes
se produisent s.

Espagne

L’opposition demande la destitution

des gouverneurs civils

De notre envoyé spécial

Saint-Sébastien. — Avec le

rétablissement, jeudi après-mid-

is juillet, des liaisons ferroviaires

entre Biendaye et Saint-Sébastien,

et l'enlèvement des barr.caces

sur les routes passant par Ren-
teria et Fasajes, qui ouvrent aux
touristes la côte Camabrique e-

le nhwirin de ÏLadrid. l’industrie

hôtelière de Hendaye connaît un
peu de répit et celle de Sainî-

Sébastien l'espoir de retrouver

ses clients.

Mais ia colère gronde encore
dans les quartiers ouvriers ce

Bilbao et de la vieille vi_e de
Saint-Sebastien. Bien sur, .e

travail a repris, les restaurants,

les bais, les banques, .es boxan-
gerïes, ont rouvert leurs portes.

Les autobus circulent à nouveau.

Les Journées de grève coûtent
cher aux patrons comme aux
ouvrier^. Les émeutes touchent
durement l'industrie hôtelière,

l'un des piliers de .‘économie

régionale, du moins en été.

Chaque Basque attaché à l'an-

tonne de ses quatre provinces se

sent concerné. Beaucoup d’entre

eux demandent des sanctions

sévères contre les forces de pottoe,

notamment contre les chefs, dont
la perte de sang-froid est à l'ori-

gine des fusillades. Les partis po-
litiques d'opposition visent encore
plus haut: ils demandent en
même temps que le retrait de la
police armée et de la garde civile,

considérées comme des forces
inoccupation, la destitution des
gouverneurs civils (homologues
des préfets en France) de Navarre
et du Guipuzcoa. A travers ces
deux hauts fonctionnaires, c’est

le ministre de rintérieur lui-

même. AL Rodolfo Martin Villa,

qui est visé.

Le seul point névralgique ven-
dredi matin reste l’agglomération
industrielle de Renteria, entre la
frontière et Saint-Sébastien. La
municipalité y est de gauche. Le
maire a fait destituer le capitaine
de la police. Mais les barricades
se dressent encore dans les rues
de ia ville, et le seul passage ou-
vert aux touristes reste l'auto-
route Behbbie-Bilbao, sur laquelle
les postes de péage n’ont pas
encore été rétablis.

LEO PALACKL

Après un acte de vandalisme commis par leurs subordonnés

Des responsables de la police au Pays basque

ont été relevés de leurs fonctions

La situation es* redevenue A peu
près normale jeudi 13 juillet, au

Paye basque espagnol, après les

violentes manifestations des jours

précédents provoquées par la mort

de deux jeunes gens tués par la

police. Le travail a repris jeudi malin

après la grève de quarante-huit

heure» lancée par les syndicats pour

protester contre les brutalités poli-

cières. La circulation a été rétablie

sur les routes donnant accès à

Saint-Sébastien.

Un Incident a cependant eu lieu

jeudi à Renteria, dans la province

du Guipuzcoa, à proximité de Saint-

Sébastien, qui pourrait remettre en

cause ce retour au calme. Environ

deux cents policiers, tirant .des balles

en caoutchouc et des grenades

lacrymogènes, ont détruit de nom-

.

breuses vitrines de cette localité. Ifs

ont délibérément commis de3 dépré-

dations et dérobé des objets dans
les magasins. Les policiers, qui

• M. Léo Saman, ancien, mi-
nistre, président d’initiative
républicaine et sociahste (gaul-
listes d'opposition}, a déclaré.

Jeudi 13 juillet : e II y.a entre
la France et la liberté un pacte
muUiséculaire », disait le général
de Gaulle. Ce pacte commande
à la France de faire entendre
aujourd'hui sa voix. Le souci et
l’intérêt profond de l'amitié fran-
co-soviétique et de la meilleure
coopération ne sauraient justifier
ici le silence ou même l'efface-
ment. Car que pourrait être une
coopération traversée par un tel

défi à Fopintan mondiale et par
ta méconnaissance des engage-
ments pris à Helsinki qui ont fait
du respect des droits de l’homme
l’objet d’une obligation interna-
tionale ? »

• M. Vladimir Khatountzev a
été nommé directeur général de
l'agence Tass. Directeur général
adjoint depuis 1960. il est né en
1916 et a commencé à travailler
à Tass en 1946 comme reporter
puis comme rédacteur. De 1949 à
1952, il a été chef du bureau de
cette agence à Walenki, et, de
1953 à 1960, U occupait le poste
de rédacteur en chef adjoint du
journal des syndicats soviétiques,
Trouâ. M. Khatountzev remplace
M. Zamiatine, nommé en mars
dernier chef de la section des
informations destinées à l'étran-

ger du comité central du parti.— (AFPJ

DIPLOMATIE
A Genève

' MM. Vance et Gromyko
ont eu des entretiens

«utiles, mais non concluants»
De notre correspondante

Genève. — Comme tout le

laissait prévoir, le bilan des
négociations qui se sont dérou-
lées à Genève, les 12 et 13 juil-

let, entre le ministre des
affaires étrangères soviétiques,

M. Andrei Gromyko, et le

secrétaire d’Etat américain,
M. Cyrus Vance, est maigre.

La conclusion d’un accord sur
la limitation des armements stra-
tégiques n'est pas pour demain,
les propositions avancées par
l’une et l’autre partie n’ayant
en rien résolu les problèmes po-
sés notamment par l’Introduction
du bombardier BackCre dans

A TRAVERS LE MONDE

Djibouti
DES GUERILLEROS SOMA-
IiIKNS ont attaqué et forte-

ment endommagé un train de
la compagnie franco - éthio-
pienne qui circulait sur la voie

ferrée Djibouti. -Addis-Abeba,
a-t-on annoncé mercredi
12 Juillet dans la capitale
éthiopienne. L’incident s'est

produit mardi en territoire
éthiopien, & 3 kilomètres de
la ville de Dwelle (située A la
frontière de Djibouti). On ne
signale pas de victime. La
ligne de Chemin de fer Djibouti-
Addis-Abeba avait été remise
en service le 7 juin après un an
d’interruption due aux atta-
ques des guérilleros samailens.
— (APPJ

crefc du conseil des ministres,
a-t-on appris. Jeudi 13 Juillet,

dans la capitale égyptienne.
Cette décision met un point
final A l'existence de cette
fédération qui regroupait
l’Egypte, la Syrie et la Libye.
Elle avait été créée en 1971
par trois des quatre pays si-
gnataires de la charte de Tri-
poli (1969) par laquelle
l’Egypte, la Syrie, la Libye et
le Soudan s'engageaient A sui-
vre une politique étrangère
commune et A tendre tous leurs
efforts vers l’union. Depuis
l'initiative du président sadate
en novembre A Jérusalem,
l’Egypte a rompu ses relations
avec Tripoli et Pairum —
(ASJ?J

l’arsenal soviétique et la moder-
nisation des missiles existants.

Il a été convenu que d'autres
entretiens sont nécessaires.
MM. Gromyko et Vance se retrou-
veront vraisemblablement cet au-
tomne, lors de l’assemblée géné-
rale des Nations unies A New-
York. On indique toutefois que
les propositions discutées h Ge-
nève pourraient constituer une
base pour la réduction des diver-
gences.
Les déclarations faites A la

presse par M. Gromyko ont été
d’une parfaite banalité. Le mi-
nistre soviétique a fait état d’un
échange de vues « intéressant
l'Union soviétique et les Etats-
Unis* et portant sur la limita-
tion des armements stratégiques
offensifs et l’Interdiction des ex-
périences nucléaires. Le ton pla-
cide de ces propos s’est sensible-
ment durci lorsque la près» a
évoqué les procès en cours en
UjfcsjS. 31 a rétorqué comme à
l'accoutumée qu’il s'agit d’une
affaire de « compétence intérieure
soviétique», et qu'il n'avait pas
l'intention d'en discuter avec qui
que ce soit
Pour sa part, ML Vance a affir-

mé crue les entretiens ont été
« urnes mais non concluants a
Les deux négociateurs, tout en
reconnaissant que bien des obsta-
çles n'ont pu être surmontés, ont
indiqué que l'espoir de parvenir
a un accord avant la fin de l'an-
née ne devrait pas être exclu. Les
conversations ont également porté
sur la situation au Proche-Orient.

11 zeste que les deux hommes
ne se sont retrouvés, pendant
deux jours qu'au cours de réu-

Egypte
Thaïlande

LE SIEGE A Héliopolis, fl«n$

la banlieue du Caire, de la
Fédération des Républiques
arabes est revenu A sa voca-
tion première d’hôtel par dfr-

# M. IENG SARY, vice-pr«nigr'
ministre et ministre des
affaires étrangères du Cam-
bodge, a commencé, vendredi
14 juillet, une visite offldeflie

en Thaïlande. — (ASJPJ

nions de travail et n’ont pris au-
cun repas en commun. A la fin
de la dernière rencontre, qui a
eu lieu au siège de la mission
soviétique auprès des Nations
unies, un petit groupe d’adoles-
cents Juifs ont défile devant les

bâtiments gardés par d'impres-
sionnantes forces de police. Au-
cun Incident n’a marqué cette
manifestation inattendue.

ISABELLE Y1CHN1AC

BL Young à nouveau sur la sellette

M. Young, l'anibas»deur des
Etats-Unis A l'ONU, déjà célèbre

pour son non-conformisme, a
déclenché une nouvelle bourras-

que dans les milieux politiques

américains. Le tumulte semble
devoir retomber dans les pro-

chains jours, puisqu'une résolu-

tion demandant ta destitution

(Impeschment) de (‘ambassadeur
a été rejetée par la Chambre des
représentants par une majorité

confortable de plus de deux
cents voix. Il s’est trouvé cepen-
dant quatre-vingt-deux parlemen-
taires pour la voter. En outre,

c’est la première fois que les

membres du gouvernement ont
dû se distancer aussi nettement
de leur collègue.

Dans un entretien accordé au
Matin de Paris, M. Young avait

donné l'Impression qu’il minimi-
sait l’Importance des procès de
dissidents en UJL S.S. en décla-
rent notamment : » Dans nos
prisons aussi. Il y a des cen-

taines, peut-être môme des mil-

liers de gens que rappellerais
des prisonniers politiques, m
Aussitôt M. Powell, porte-parole

de la Maison Blanche, jugeait

nécessaire de préciser que
« sauta le président et le secré-

taire d'Etat sont quallliês pour
déllnlr ta politique américaine »

et que ni l’un ni l’autre - s'au-

raient employé le terme de pri-

sonniers politiques pour qualifier

les détenus auxquels se référait

M. Youg ».

Quant & M. Vance, qui avait

salué la déclaration de son
ambassadeur d’un premier com-
mentaire jugé « Impubliable »,
il n'a pas caché son » mécon-
tentement » au cours d'un déjeu-

ner auquel II a convié M. Young
jeudi à Genève. A la suite de
cet entretien, l'ambassadeur a
fait partiellement marche arrière.

« De ma longue Interview,

a-MI dit, n’Ortl subsisté que des
extraits qui donnent une Impres-
sion erronés de mes vues sur

le procès d’Anatole Chlcharan-
sky. » Non seulement M. Young
est « entièrement d’accord »

avec les déclarations de
MM. Carter et Vance sur les

procès soviétiques, mais il

» n'a jamais mis sur le même
pied les conditions de la liberté

politique aux Etats-Unis et en
Union soviétique ». Cela dit,

M. Young, qui a lui-même été

jugé II y a dix ans à Atlanta

pour ses activités de militant

noir des droits civiques, main-
tient, comme il l'a confié au
Christian Science Monltor,
qu' » un pourcentage considé-
rable de la population carcérale
des Etats-Unis est en prison en
raison de sa pauvreté et de son
manque de possIbUttés ».

. M. Young avait aussi déclaré
au Matin A propos de la poliT
tique de Paris en Afrique que
« les Français détendant d'abord
leurs propres Intérêts économi-
ques en développant des rela-

tions néo-coloniales très fruc-
tueuses » avec leurs anciennes
dépendances et que ses sympa-
thies allaient plutôt aux Belges
dans J‘aff8ire du Shaba. Il a été
démenti sur ce point aussi par
le porte-parole du département
d'Etat, pour qui ces déclarations
• constituent un point de vue
personnel de M. Young et ne
reflètent ni la politique ni je
point de vue des Etats-Unis en
la matière ». L'ambassadeur
continue cependant d'estimer,
comme il l'a dit dans un entre-
tien diffusé Jeudi par TF1, que
l’influence des Soviétiques et
Cubains en Afrique reste infé-

rieure à celle des puissances
occidentales, dont la France.

Autant de petites phrases qui
continueront sans doutB de sus-
citer des remous aux Etats-Unis.

M. Kissinger pariant à Chicago
jeudi les a estimées pour sa part

révoltantes » et demandé à
l'ambassadeur - d'apprendre ta
disciplina ou d'abandonner ses
fonctions ».

appartenaient à la brigade anti-

émeute, sont entrés à Renteria, mal-
gré les ordres reçus. M. Antonio
Oyarzabal, gouverneur civil de la

province s'est déclaré > Indigné » par
leur conduite.

Le Conseil général basque (l'insti-

tution mi» en place eu début de
l'année dans le cadre du régime de
pré-autonomie) a .réclamé une
enquête sur les événements de Ren-
teria et le châtiment des coupables,
mais a Invité la population à rester

calme pour ne pas compromettre
l'apaisement en cours.

M. Rodolfo Martin Villa, ministre

de l'Intérieur, a déclaré, jeudi soir

a Madrid, que celte affaire « consti-
tuait .une nouvelle-

_ menacer » et a
qualifié d' * Incompréhensible et

très grave » l'attitude des policiers.

Les commandants de la police à
Pampelune et à Saint-Sébastien ont
été relevés de leurs fonctions. Indi-

quaït-on jeudi soir officiellement A
Madrid. Les policiers qui s'étalent

rendus coupables des pillages et des
déprédations de Renteria ont été.
d'autre part, repliés sur leur ville de
garnison, A Miranda-de-Ebro, où Ils

vont être interrogés. Selon certaines
sources, ies dégâts à Renteria attein-

draient 8 millions de pesetas (envi-
ron 480 000 F).

M. Martin Villa a également jugé
* malheureuse » l'Intervention de la

police, samedi 8 Juillet. A Pampe-
lune, capitale de la Navarre, qui a
été A l'origine de l'agitation dans le
nord du pays. L'autorité commet
des erreurs, et II faudra les corriger
de façon exemplaire, mais cela ne
justifie pas le manque de respect è
régard de rautortté », a affirmé le
ministre. M. Martin Villa a admis le

principe de la création de polices
locales au Pays basque, maïs a
estimé que celles-ci ne devraient
pas se substituer A la police d'Etat'
pour certaines tâches administratives
et douanières. — (AFJ>n A.P., UF.I.)

Grande-Bretagne

PROGRÈS C0NSERVA1HJR

A(l COURS D'ÉLECTIONS

PARTIELLES

(De notre correspondant.)

Londres. — An cours des élections
partielles du 13 juillet, les tirâtaü-
Ustes ont gardé leurs sièges de
Moss-Stde, un faubourg de Manches-
ter, et de Penlstone, dans le Xozk-
shlre. Mais avec des majorités sen-
siblement réduites. Le candidat du.
Labour l’emporte en effet A Moss-
Side avec seulement z 558 .voix

d'avance sur son concurrent conser-
vateur, alors qu'en 1974, la majorité
travailliste avait été de 4.111 voix.

Le résultat n’en est pas mntns cacou-

,

rageant pour les travaillistes, la
mesure où le

.
déplacement de voix

(swing) en faveur des conservateurs
n’est que de U % — nxt des pins
bas obtenu par l'opposition an cours
des deux dernières années .. alors

que, sur la moyenne des résultats
des dernières éjections partielles, les

conservateurs pouvaient espérer
conquérir ce si&ge marginal avec un
swing de M %.

Par contre, ! Penistone, considéré
comme tu siège sûr pour le Labour,
les travaillistes valent leur majorité
réduite des deux tiers (elle tombe de
13 135 à 5 731) et le déplacement de
voix en faveur des conservateurs est

de 8,8 %, un pourcentage qui, appli-

qué A l'ensemble dn pays, assurerait
an

.
parti, conservateur une large

majorité aux élections générales.

H. JP.
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Un questionnaire est soumis
aux militants socialistes

I« parti socialiste doit réunir térisent l'évolution des sociétés
CÎS^és_iî?tlonftl*Pr4,m occidentales, et notamment de

SL Valéry Giscard dïstaing

consulte les maires de grandes villes

sur le scrutin proportionnel mimidpal
pour mai 1979, une convention
nationale consacrée au règlement
intérieur du parti, le 25 novem-

la société française » Le président de la République cette question, pourrait se pro-
T« mnw.nii. a. reçu, 1e mercredi 12 Juillet, une noncer pour une « proportionnelle

délégation de l'Association des pondérée ». Enfin, interrogés sur
djapttre maires de grandes villes, conduite le cumul des mandats, tes mem-

Potato tris précis concer- par son président. M. Roger bres de la délégation, qui repré-
îlEs J? ËE?*.ÎE2

dans 1301 loca
: Quilliot, sénateur (F.S.) du Puy- sentaient toutes tes formations

JJte ou leur région, que ce soit de-Dôme, maire de Clermont' politiques, ont déclaré au chef
j„ Pt^£°!L,^L*i

Utt,e
5 sPclales ow Ferrand (le Monde du 13 juillet), de l’Etat que ce problème est liéaejeur conception de la rupture m. Christian Bonnet, ministre de à. celui de la répartition des res-

°n encore l’intérieur, assistait à l’entretien, ponsabllltés entrela commune, leaes conditions de travail. au cours duquel M. Quilliot a département et l'Etat.

n leur est demandé quelles lnsteté sur l’Importance des dlffl- ^ AxuStt député
sont, dans leur vie quotidienne, cultés financières que connaissent rpc ) dte îa Selnel Maritimp
« tes formes de pouvoir qui leur les grandes villes. Il a exposé le {naSe duBawt ouMaisarttiartte

pIt“ ^tolérables » et principe d’un Impôt evohitlf Sll dSStooSl dISarfcomment y porter remède. Le frappant, par exemple, ves earbu- “déçu des résultats decette
questionnaire s’étend aussi Jon- rants, et qui serait perçu au mtreoue » H asjm^ : « 17 est

sur le « temps libre », profit des grosses communes. abusif, comme le fait fElysèe. de
P ft

t~à’dlre Ia Iaçoa doat b* parler d’accord sur les orienta-

w?i£L ea,p|°Jrés :
[3 réforme tfons *** alon ^uon negteCL BlfllHllM sports no- “ ÏCIWflI»

connaît Tien de la réforme, quitaœment
- dec collertiuriét InralM «r« proposée. »

^

bre, et une aube cOTxvMüonTen totenogés dans
L
ch^e

f
Âapitre 'ES^Atm^SFEùS»

feyner, destinée à la mise au trèspréclsconcer- par ^ président. M. Roger
point du a projet socialiste ». P??fc ** ptuatlpn dans leur loca- Quilliot. sénateur lp.&) du Puv-
Pour élaborer ce projet, leMraitô tour région, que ce soit d££ômeTmS 6 cSraSS-
directeur du RS. a adopté le L I

SSS
0
tJlSJS^e

i
s?

claJes
^ ou Ferrand (te Afomte du 13 Juillet).

8 Juillet un questionnaire qui va „tttr
uLconc

^?tî?n ia M. Christian Bonnet, ministre de
êtreadreæéatK militante du PS. d^c

<
.^,f p̂I

0
ta“sœf °° encore l’intérieur, assistait à l’entretien,

et qui est publié dans i'hebdoma- aes conditions de travaü. au coqts duquel M. Quilliot a
daire VUniîé du 14 Juillet. Deux D leur est demandé quelles insisté sur l'importance des dlffl

-

noncer pour une « proportionnelle
pondérée ». Enfin, interrogés sur
le cumul des mandats, tes mem-
bres de la délégation, qui repré-

pouvoir — les pouvoirs, — le questionnaire 's’étend aussi Ion- rants, et qui serait perçu au
temps libre et la France et le guement sur le « libre ». profit des grosses communes,
monde. c’est-à-dire la façon dont les

•i’Sfffsar.ss.'ê
, f?

1*-».
.

« projet socialiste » comporte VT™,, . _ des COÎlecfivrfeS locales
une vingtaine de pages déjà ré- .** ^rnler chapitre, qui traite „
dlgées qui seront publiées eiann problèmes Internationaux, +
le bulletin Intérieur du P_S„ le

eouUsne les c fissures » enre- J”
01* A ^Elysée, ft pns^ acte de

Pofnç et la Rosé Ce texte se dans les deux blocs. Il ^
présente « comme une tntroduc- V°tte en particulier sur le rôle SrJE5°ÎS SSSSSSSSf
tion au débat, qui s’oriente dans ?.

ue peuj«nt Jouer les Instttu- “mt
U
îîS

fis«^S£
trois directions principales : la internationales. Les mil1- lanvto^S
crise présente du capitalisme est “«J également appelés à xtsmatn lesï intaSs
bien profonde et durable ; le

d^mei arts sur îes pro- ^vnMniivma nti» nntta «/m in- . blêmes de la défense n’armp «m. 1 établissement, dans les commu-

dalre rUnité du 14 Juillet. Deux D leur est demandé Quelles insisté sur l’importance des dlffl

-

cent seize questions 6ont posées sont, dans leur rte quotidienne cultés financières que connaissent
aux membres du pæ. Elles « les formes de pouvoir qui leur te grandes villes. Il a exposé le
concernent cinq chapitres : la sont les plus intolérables » et principe d’un impôt évolutif
crise du capitalisme, le travail, 1e comment y porter remède. Le frappant, par exemple, les earbu

-

pouvoir — les pouvoirs, — le questionnaire s’étend aussi Ion- rants, et qui serait perçu au

le dernier chapitre, qui traite
des problèmes Internationaux,
souligne les c fissures » enre-

M. Giscard cfEstaing. Indique-
t-on à l'Elysée, a pris acte de

socialisme que nous voulons Afn»8 ^e la défense (l’arme nu-
conrtrtttre n'a tien de commun service national, tar-
avec les expériences qui se dénm- de métier).

lent en ÜJISÆ. et dans les pays En vue de faciliter cette ré-
de PEst: si la crise du capita- flexion, le P.S. va mettre en place
Itsme est le fait central, eüe ne un service « S-VP.-Militante »
fourmi pas une expltcatkm de qui fonctionnera à partir du
tous les phénomènes qui carac- 3 septembre au siège du parti.

M. BIAKC : pas d'avenir m
dSS“Æ“SU

éi?*«5Sa ITiJï.F. sans un puissanl PJL

Jt JBtaa «réhu«
l'établissement, Hans lS^mmu- ,

du
,

parti républicain, a
nés de plus de trente mUle habi- ff

flrn
^’,^

fi
L^j5iUe5’

tants. de la représentation pro- formation qu^l dirige « contt-

portionnelle, contre-partie d’un f*®
““ s^Lff

accroissement des responsabilités UJ^P. dans chaque départe~

du conseil municipal. Selon tnera ».

Ml Quillot, l'Association des mai- n a ajouté : c UÜJ)JP^ pour
res des grandes villes, qui n'a se développer, a besoin de partis
pas encore arrêté sa position sur dynamiques. Le paru réjmbhcoin

qui est le plus important et le
mieux organisé , s'emploiera à

, développer son action. Sans un
D ADATDIEC P07** républicain puissant et po-
i\/ir /H / IxfCO polaire ü rty a pas d’avenir pour

Z’I/JXF. »

A propos des libertés publiques,

ITAfflE DES RAPATRIES m. Blanc a encore affirmé : < a
y a quelques semaines, l'opinion

IKgAIS MUSULMANS SSsEf Æ'L.SS’à £
gentines contre les libertés, com- 1

f
ées d’aménager, c’est-à-dire portement dont sont victimes en

j

'alléger, le montant des prêta particulier des ressortissants fran-
La nominatirm de leurs membres pais. Aujourd’hui, c'est le régime
sera publiée ces jours prochains soviétique qui prend la vedette en
au Journal officiel. organisant d’odieux procès. Il v a

# M. Pascal Perrichon. mem-
bre d’une commission nationale
du Mouvement de la jeunesse so-
cialiste, a donné sa démission
de cette formation pour rejoindre
le PLPSL Dans un texte, U ex-
plique son geste en notant que
le PJS. c trahit sa vocation pro-
fonde de représenter un socialis-
me humain et progressiste ». D
ajoute : < Le héritier
des idées, sociales de la V* Ré-
publique, offre une perspective
sociale-démocrate que le PS. se
plaît à rejeter, a peut prétendre
a concrétiser lui aussi tespérance

L’INDEMNISATION PRIORITAIRE DES RAPATRIÉS

Y COMPRIS LES FRANÇAIS MUSULMANS

Les rapatriés ayant un revenu
inférieur au SMIC vont bientôt
percevoir des titres d'indemnisa-
tion prioritaires, a déclaré, le sera publiée ces jours prochains
Il Juillet, M. Dominati, secrétaire au Journal officiel.
d’Etat auprès du premier mtals-
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f
ées d’aménager, c’est-à-dire
'alléger. Je montant des prêts.

La nomination de leurs membres.

du peuple français au pfôgrês tre. Les décrets dappllcation de
social- . ” la lot du 2 janvier 1978, ft-t-D dit, ITïïJ*
• RECTIFICATIF. — M. An-

toine Harfeau. membre de la

fédération d'Eure - et - Loir du
Mouvement de la Jeunesse soda- ,

liste; dément avoir signé 1e texte
appelant à la création d’un « qua-
triêre courant » au sein du P3.
publié dans le Monde du 12 Juil-

let.

erant publiés d'ici fln' jufllet. ' tt£X~3g2‘Sm
Pour ce qui concerne tes rapa- groupes de travail pour préparer

triés ayant bénéficié de prêts les mesures permettant sla résn-
pour leur réinstallation en mé- sertton totale des Français mu-

oraamsant d’odieux procès, av a
décidément des heures et les lieux
où la politique fait horreur.

» Le parti républicain avait
organisé le 14 juillet 1977 une

tropole, et qui ont obtenu un mo-
ratoire. M. Dominati va mettre en
place six commissions régionales de la levée de forclusion de la loi

d’aménagement réunissant pari- dIndemnisation et de ( concilier \

tairement des fonctionnaires et le regroupement familial avec la
des rapatriés. Elles seront char- loi sur l’Immigration ».

groupes de travail pour préparer vaste campagne pour tes libertés.

les mesures permettant « la réin- rééditant la déclaration des droits ,

sertton totale des Français mu- de l’homme et des citoyens Cette
sulmans dans la communauté déclaration rappelle en son art«-

.

natomale». H s’agit notamment
fle la levée de forclusion de la loi

.

iIndemnisation et de * concilier M positions, joint sa voix à la 1

le regroupement familial avec la protestation unanime des Pran- \

loi sur l’immigration ». çais. » ;

Le tribunal administra

le cumnl des mandats
Statuant sur la requête présen-

tée en avril 1977 par le groupe
socialiste du Conseil de Paris, le
tribunal administratif de Paris a
décidé, jeudi 13 juillet, qu’il n’y
a pas incompatibilité entre te
mandat de president du conseil
général de la Corrèze et celui de
président du conseil municipal de
la capitale, « exerçant pour le
département de Paris les attribu-
tions dévolues aux conseils géné-
raux » (loi du 31 décembre 1975),
qui sont détenus par M. Jacques
Chirac.
Après les élections municipales

de 1977, le cumul des mandats du
nouveau maire de Paris avait
suscité une vive controverse entre
celui-d et les élus de l’opposition,
M. Georges Sarre, président du
groupe socialiste ayant notamment
estime que l’exercice de oe double
mandat était illégal. Le ministre
de l’intérieur, M. Christian Bon-
net, avait alors répondu que les
dispositions de l’article L. 208 du
code électoral fa nul ne peut être
membre de plusieurs conseils gé-
néraux t>) ne paraissaient pas
S’appliquer au cas de M. Chirac,
la loi de 1975 portant réforme du
statut de Paris ayant conféré au
conseil municipal de la capitale
un rôle départemental dire
expressément que 1e Conseil de
Paris est un conseil générai

tif de Paris juge légal

de M. Jacques Chirac

M. Sarre a jugé « scandaleuse »
la décision du tribunal adminis-
tratif qui doit être publiée offi-
ciellement dans les jouis pro-
chains. a Ce jugement me semble
contraire à toutes les traditions
républicaines et au principe même
du droit français », a-t-il déclaré
jeudi après-midi en annonçant
son intention de faire appel de
ce Jugement devant le Conseil
d’Etat.

(Ü y a le droit, les textes, la juris-
prudence, doue la légalité, u y »,
parallèlement, les faits, l'action
quotidienne, le comportement, donc
la Irddmlté- Les conseiller* géné-
raux — surtout Us présidents des
conseils généraux — ont pour voca-
tion de représenter et de dérendre
les Intérêts politiques, économiques,
«Min us, culturels de choque dépar-
tement.
Dans une optique de justice géo-

graphique, et d’an uuéuaganent
plus équilibré du territoire, comment
soutenir que le même homme peut,
à la fols et avec la même ferveur,
ae foire le porte-parole de lo capi-
tale et d'un département du Massif-
Centrai qui est peu avantagé par
la géographie, et dont les handicaps
sont, pour une large part, la résul-
tante d’une concentration excessive
des activités depuis des décennies
dans la région parisienne? — F.O.J

Le Conseil constitutionnel a invalidé cinq dépotés
Le Conseil constitutionnel, qui

en a terminé le 12 juillet avec
l’examen des recoure présentés
contre tes élections législatives de
mars 1978 a. au total, invalidé
cinq députés. Les élections par-
tielles auront lieu dans leur
circonscription dans un délai de
trois mois à compter de la publi-
cation de la décision du Conseil
constitutionnel. U s’agit de
Mme Goutmann. P.C. (Sdne-
Saint-Denis, 9* cire, où le pre-
mier tour a lieu 1e 18 juillet), de
MM. cellard. PJS. (Géré, 2* dre).
Wilquln, PB. (Pas-de-Calais,
4* cire.), Servan - Schreiber
UD-F.-rad. (Meurthe-et-Moselle,
1” cire.) et de La Malène, RpJL
(Parte, 16* cire.).

Au total le Conseil constitution-
nel a été saisi de soixante et une
requêtes présentées par des can-
didats malheureux ou par des
électeurs, fl a rendu cinquante-
sept décisions' concernant cin-
quante-trois circonscriptions. Cinq
élections ont été annulées.

Les recours étaient dirigés

contre dix-huit RPJL, quatorze
üfly. onze socialistes et dix
communistes.
La dernière Invalidation déci-

dée vise M. Christian de la Ma-
lène. député -RPJL du quator-
zième arrondissement de Paris et
premier adjoint au maire Je la
capitale. Elle a été essentielle-
ment motivée par l'annulation de
quarante-quatre inscriptions et
votes de Français résidant au
Gabon, que 1e Conseil a estimé
irréguliers. Le Conseil précise que
ces électeurs « n’avaient pas per-
sonnellement choisi leur inscrip-
tion dans la commune de Paris
et que ce choix a été opéré par
des tiers». Après rectification de
certains résultats, 1e Conseil avait
en effet attribué à M. de la
Malène une avance de 39 voix sur
sa concurrente socialiste,
Mme Avice. le premier étant cré-
dité de 15 555 et la seconde de
15 516 suffrages. Le Conseil a
alors soustrait du total des voix
obtenues par M. de la Malène les
44 suffrages annulés pour procla-
mer son invalidation.

AUJOURD'HUI
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Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 14 juillet 1978 :

DES LOIS
• Relative à l’orientation de

l’épargne vers le financement des
entreprises.

• Modifiant et complétant la
loi n* 68-1 du 2 janvier 1968 ten-
dant à valoriser l’activité inven-
tive et à modifier le régime des
brevets d’invention.

• Modifiant la loi dà 16 mal
1941 relative à l'organisation de
la Cour des comptes.

DES DECRETS
• Portant création d’une nou-

velle chambre au tribunal de
commerce de Toulouse et rectifi-

catif au décret modifiant le

décret n* 58-1286 du 22 décembre
1958 Axant la composition des
tribunaux de grande instance et

d’instance et des coure d’appel,

ainsi que le ressort des tribunaux
d’instance.

• Modifiant le décret n° 75-

273 du 21 avril 1975 portant statut

particulier de l’inspection du
travail.

• Relatif su cahier des clauses
techniques générales applicables
aux marchés, publics d’ameu-
blement.

• Relatif à l’application de
l’article 8 de la loi n* 78-1 du
2 Janvier 1978 relative à l'Indem-
nisation des Français rapatriés
d’outre-mer dépossédés de leurs
biens.

• Portant application du rap-
port constant établi par {'arti-

cle L. 8 bû du code des pensions
militaires d’invalidité et des vic-

times de guerre en vue de la

revalorisation an 1" juin 1978 du
point d'indices des pensions mili-
taires d’invalidité et accessoires

de pensions.

DN ARRETE
• Du 29 juin 1978 fixant la

répartition des cotisations d’assu-

rance vieillesse pour 1978.

DITE LISTE
• D'admission dans 1e corps

militaire des ingénieurs des études
et techniques d'armement.

— (Pdblictté)J——— —
Si vous êtes titulaire

drun DUT, d un DEUG
ou d'un

Premier Cycle Universitaire

Si vous voulez accéder
à un réel enseignement supérieur

de la gestion

et acquérir
une véritable formation pour votre

vie professionnelle

Documentez-vous
sur l'enseignement alterné :

Association pour l'enseignement alterné

(sous l'égide du groupe i.S.G.)

8 rue de Lota, 751 16.Paris

Météorologie

Evolution probable du temps eu
Fiance entre Je vendredi 14 juillet

à 0 heure et le samedi 15 IttUlet

à 24 heures :

On axa de hsotea pressions s'étend
du snd de l’Islande fc l’Europe cen-
trale. protégeant la France dea per-
turbation» qui affectent d’une part
le nord des Açoree. d’autre port la
Scandinavie- Samedi, le temps cars
généralement beau et chaud. y
aura seulement «tes brumes le matin
pré» dea cdtaa et des passages nua-
geux relativement fréquent» près des
frontières du nonJ-est; dea nuages
à caractère orageux ae- développe-
ront également l’après-midi et le
aolr surtout aux les Pyrénées et
dans le RCidl méditerranéen.
Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré an
coure de la Journée du la Juillet;

le second, le minimum de la nuit du
12 au 14) ; Ajaccio, 25 et 18 degrés ;

BOO®

Blamts, 22 et 18*. Bordeaux. 2
et 17; Brest. 1S et 12; Caen. 3
et 13 ; Cherbourg, 30 et U ; CTer
mont-Ferrand. 28 et 14 ; Dijon, 2
et 17; Grenoble, 31 et 18; UHc
21 et 10 ; Lyon, 29 et IB ; Marseille
Marignane. 31 et 18; Nancy. « e
11; Nantes, 2S et 15 ; Nlee-Cdti
d’Azur, 93 et 30 ; Parts-La Bourget
24 et 14 ; Pau, 29 et 15 ; Perpignan.
27 et 17; Bennes. 26 et 12; Stras-
bourg, 28 et 14 ; Tours. 28 et 15 ;

Toulouse, 31 et 17; Pointe-à-PUre,
S0 et 24, _
Températures relevée» à l’étranger :

Alger, 31 et 19 degrés; Amsterdam,
U et 10 ; Athènes, 38 et 27 ; Berlin.
20 et il ; Bonn. 33 et 10 ; Bruxelles,
21 et 11 ; tes Uea Canaries, 23 et 18 :

Copenhague, 15 et 21 ; Genève. 29
et 15; LUbooe, 18 et 15; Londres.'
23 et 13 ; Madrid. 36 et 18 ; Moscou.
20 et 13.; New - York, 28 et 19;
Paima-de-Majorque, 32 et 14; Borne,
32 et 19; Stockholm, 23 et 13.

TIRAGE N°28

DU 12JUILLET 1978

MOTS CROISÉS

NUMERO COMPLEMENTAIRE

6 BONS NUMEROS

5 BONS NUMEROS

4 m*» fflHinlÉmw»f

5 BONS NUMEROS

4 BONS NUMEROS

3 BONS NUMEROS

RAPPORT PAR GRILLE

GAGNANTE ( POUR 1*1

627 524,80 F

132 110,50 F

4 665,60 F

107,10 F

9,00 F ï

PROCHAIN TIRAGE LE 19 JUILLET 197B
J

VALIDATION JUSQU 'AU 18 JUILLET 1978 APRES-MIDI 1
-

il

PROBLEME N° 2 125

EORIZOMTAIffiaflMT

L Se mène à. la baguette; 8e laisse difficilement aborder et
réserve à ses visiteurs un accueil glacial — IL On ne compte plus
tes hommes qui ont passé la nuit en son sein ; Vouées à la mise
en boita — m. Pro-
nom royal : Sym-
bole; Ne risquent 12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 1213 14 15

ga*> de passer y I I (f BB
Sur certaines extxé- II

\ I

mités ; Enlever le m m T
meilleur; Ville W m —
étrangère.— V. Sou- IV

I I B| I 1

vent frappé par Mo- y H TmH H BQ
zart ; Volent défiler ^ ^ m—J

—

—

du gibléT de qualité VI
1 _! M 1 BD

Inférieure; Points vil “TT'
w"|BZjjl Hdéfend ; Abrérta- IX MB

tton ; Pronom ; Sor- _ ^^ U—^

—

1

tait souvent de sa * __ I

Source de mots; J** —^ ^ ^

^

Celte de Jacob fut XÏI
plus longue que XIIÏ [ i I

VUL Taquinaient jHLJH 1

tes muses; Sources xv Fl Wt I I

•de mandats. — IX. ——i

—

1—

—

l— L—1 -I J—*—i—L—I—

I

Symbole ; Gardiens
individuels ; Objet d’une offre 10. Moins nus ; Savait rendre la
amicale. — X. Niable; Beau ou plus subtile des nuances. — IL
ingrat. — XL Coure étranger ; Font un brillant ouvrage ; Pen-
sons les ponts de Romans ; Ré- cbent la tète quand Hs sont gon-
cJplent. — SIX Doit faire l'objet
d'une constatation (épelé);
Cône; Encourage l’acheteur. —

fiés. — 12. A ne pas souiller I ;

Devant te nom du patron ; Fruit
(épelé). — 13. Lieu d’attente ;

xm. Département ; Désigne un Lirolte te trajet d’un pu ; Bonnes
caustique ; Théâtre d’un lointain solutiana — 14. En Angleterre ;

miracle. — XTV. un drame: Fiait aux sauvages et aux amou-
Colorent ; Orientation. — XV. En reux. — 15. Provision de route ;

étroits rapports avec un siège ;
H est bien plus grave de la fen-

Vllia spacieuse.

VERTICAIÆMSNT
L B&üle bien souvent sur us

base; Sont loin d’être pure. —
Z Lec; A de longues oreilles;

Monnaie. — 3. Le fait d’£tre

sèche ne rempêche pas d’être
affectueuse ; Sculpteur. — 4.

Eveille parfois de noWes scru-
pules; Abréviation; Gibier de
potence. — 5. Préposition : en-
duisent quand elles sont bannes ;

Dans la bourse du Père Goriot,
— 6. Opérations ménagères ;

Peuvent se rouler. — 7. Se ren-
dirent tristement célèbres; Sans
raison apparente, — 8. Point:
Simples ; Contient du gros seL
— 9. Prénom ; Abrévation ; Le
ciment de la phrase j En toüe. —

dre que de la casser ; Points.

Solution du problème n° 2 124

Horizontalement

L Négoce (cf, « pratique ») ;

An. — IL Odeurs : Se. — HL
Mètre. — IV. Aser; RV. — V.
RD ; Dénée, — VL Io ; Naseau.— VIL Lues; Tels. — VUL To
(reliquaire) ; Te. — ES. Den-
tistes. — X. On ; OT ; Ur. — XL
Utopistes.

Verticalement

1. Nombril-; Don. — 2. Ede ;

Doutent — 3. Geta; Bon. — 4.

Oursins ; Top. — fi. Créera ;
TitL

— 8. Es; Restes. — 7. Née; Tut— A as ; Réal ; Ere. — 9. Ner-
veuses.

guy BROinrr.
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JUSTICE ÉDUCATION

Pour sortie irrégulière de correspondance FAITS ET JUGEMENTS
M' Tomel-Tournois est condamnée

à 3 000 francs d’amende
U catastrophe

de KoSrüable :

Prison avec sursis

pour un P.-D. G.

LTnîEF-Oiiilé syndicale assigne

deux présidents d'université

devant le tribunal administratif

M* Denise Toinel - Tournois a été- condamnée à 3 000 F
d’amende, jeudi 13 Juillet, par la dix-septième chambre correc-

tionnelle de Paris, que présidait M. Jean Serre, pour « sortie

irrégulière de correspondance d’un établissement pénitentiaire ».

Cette condamnation ne sera pas portée à son casier Judiciaire.

faute de Péqulpage. apres un accident du travail.

La catastrophe aérienne de
Nolrétable (Loire), qui avait causé
la mort de soixante" personnes
le 27 octobre 1972, est la « con-

pans son réquisitoire, M. Mario Moyal. premier substitut, avait téquxnct&'wvt faute carnctèrla&e
demandé - pas moins de trois mois d’emprisonnement avec sursis,

assortis d’une peine d’amende ». Pins d’une cinquantaine d’avo-
de l’équipage », a estimé. Jeudi
13 Juillet, le tribunal de grande

cats avaient tenu à assister en robe & cette audience, pour mani- instance de Cleraumt-Ferrand.
Tester leur solidarité avec leur consœur.

Les avocats et leurs clients doi-
vent-ils se sentir libres d’échan-

nsœur. Le 31 mal dernier, lois du pro-
, _ cès en responsabilité civile, les

sorties par une autre fuière ?~ » avocats des trente-deux familles
vent-ils se sentir libres d’échan- Le tribunal a Jugé lnoppor- des victimes avaient mis en cause
ger, en toute confiance, de la tun d’entendre Séjourné, cité le pilote du Vickers Viscount
correspondance ? C’est l’une des comme témoin par l’accusation, d’Alr-lnter : « En procédant à
questions que l’on pouvait se poser s entendu comme témam pendant rapproche de l’aéroport de Cler-
en entendant M. Serre, le près!- l'instruction », avait précisé mont-Ferrand-Aulnat sur la foi

M. Claude Billet, cinquante et
un ans, directeur de l’usine de la
Société générale des engrais, &
Ch&ntemty (Loire-Atlantique), a
été condamné, mercredi 12 jailet, i

à huit mois de prison avec sursis
et à neuf amendes de 1 000 P cha-
cune. par la cour d’appel de
Rennes, pour homicides et bles-
sures involontaires et pour infrac-
tion au code du travail.

dent, et M. Moyal, substitut, lire M® Crauste en déposant des d'une seule balise perturbée par
de nombreux passages de lettres conclusions de nullité, * alors forage; alors qu’il avait trois mi-
de Marcel Séjourné et de son qu'il est déchu de ses droits ci- mites d'avance sur évaluation de
défenseur, M* Toinel, passages tTiques et ne peut pas prêter huit minutes depuis le dernier

Ç86 £ g™nde serment ». Cette audition n’était repérage, le pilote a fait montre
utilité pour éclairer l'affaire. Dans pas Indispensable à M. Moyal, d'une singulière imprudence, d'au-
Je requlatoire de ML Moyal, on dont la conviction était * sans tant qu’il pouvait vérifier sa

P
3
^:

015 bien équivoque » : « Af* Toinel est position par rapport au VOR (ba-siM
,

Toinel-Tournois était accu- co-auteur de l’infraction. La sor- Use radioélectrique de guidage)
sée d avoir préparé la défensede tle de lettres est une œuvre oom- de Moulins (lequel n’est jamais
son client on d avoir Irrégulière- mune Séjoumé-ToineL » M® Toi- perturbé). »

neI avait peut-être agi « pour r* tribunal a ordonné l’exé-C’est bien pourtant la « sortie r^utre stZnfaTi.Tïar faiblesse"».
inesndièn te correspondance d'un , Mais. concluait ML MoyaL avec fSSf.KwmnS tndcmmaa-

Le 12 septembre 1974, quinze
jours après un premier accident
du même genre, quatre ouvriers
avaient été tués et un autre griè-
vement blessé par l’inhalation de
vaoeurs nitreuses. La cour d’appel
de Rennes a retenu contre le

directeur de cette
1

usine qui de-
vrait fermer prochainement, le
mauvais état des bâtiments, lin-
suffisance et 1‘ Inaccessibilité des
masques & gaz. la faiblesse de la
formation du personnel, l'absence
de consignes particulières pour
le nouveau chef d'équipe, la dan-
gerosité dû système de recyclage
et le défaut de réparation du
système de régulation des tem-
pératures.— (CorrespJ.

Séjourné, lui avait par deux fols
demandé de transmettre des let-

Pour ]a défense, M*- Rémi
(CorrespJ

tens à l'un de ses amïs. Jugeant Crauste et Jacques Dreyfues, il !

leur contenu anodin, « rwrvement F * b
i£î,5

u * fa®*?58*. *- «J

i

^ dhànt lœ & ï.
défenseurs. M" Tnlnel - Tournois M® Toinel-TournoiS. Si elle de-défenseurs. M- Toinel - Tournois eu*J1*!
avait remis ces lettres à, leur ait,®*1* sanctionnée, « c’était

destinataire. Elle avait refusé par le conseü de Tordre des avo-
;

d’en transmettre une troisième cote »- « De plus, a expliqué Ion- i

« qui contenait des propos de mnant M® Rémi Crante plai-

menaces et de chantage », l’avait dant relaxe de sa cliente. les

Les ntuvelles édifions

de « Mein Kampf »

devront comporter

des annexes.

• Objecteurs de conscience
condamnés à Lyon. — La cln-

S
uième chambre correctionnelle
u tribunal de grande instance

de Lyon a relaxé, mardi U Juillet,
vingt - huit militants antimili-
taristes qui avaient, le 29 juillet

1977. interrompu le Journal de
FR3 (le Monde des 31 août et

LTJNEF-Unité syndicale (Union
nationale des étudiants de France,
dont la direction est proche de
rAlliance des Jeunes pour le

socialisme, trotskiste), a annoncé
jeudi 13 juillet son intention d’as-
signer devant le tribunal adminis-
tratif MM- Raymond PoLn, pré-
sident de 1"université Paris-TV
(Sorbonne), et Jean-Paul G-illi.

président de J'université Paris-IX
(Dauphine). LTJNEF-Unité syn-
dicale reproche à l’administration
de la Sorbonne d’avoir refusé
le 6 juillet l'inscription d’une
lycéenne, Mlle N. D_ en se fon-
dant sur les appréciations portées
sur son livret scolaire, avant de
savoir si elle obtiendrait son bac,

ce qui fut le cas. L’organisation
étudiante critique de même l'ad-

ministration de Paris-IX pour
avoir laissé entendre le 26 mai
à M. Jean-Luc D— qu'il était
s inutile de se presser » pour dé-
poser son dossier d’inscription,
car le conseil d’université b n’avait
paé encore défini » les critères
de sélection, puis de l’avoir pré-
venu le 29 juin que les demandes
de pré-inscriptions étant retenues
c dans leur ordre chronologique
tTarrmée », 11 ne pouvait pas être
inscrit à Parts-IX.
L'UNEF-Unitè syndicale sou-

haiterait ainsi' prouver que les

modes de sélection des bacheliers,
retenus par certains conseils
d'universités parisiennes, place
ceux-ci b en porte à faux sur le
plan juridique ». Elle appelle les

bacheliers auxquels une université

aurait refusé leur inscription en
se fondant sur l’année d’obtention

de leur, baccalauréat, de sa série,

de sa mention ou de leur dossier

scolaire, à. s’adresser à son avocat.

L’autre. ITJNEF, dont la direc-

tion est proche des communiste,
va demander une audience au
rectorat de Paris pour étudier

la possibilité d’ouvrir à. nouveau
les inscriptions. L’TJNEF avait

déjà demandé fin mai l’ouverture

des inscriptions Jusqu'au 30 sep-
tembre et des crédits supplémen-
taires pour accroître les capacités

d'accueil des universités ( le Monde
du 26 mal), puis avait réclamé,
lors d'une entrevue au ministère
des universités le 20 juin la créa-
tion d’une commission quadrlpar-
tie (étudiants, enseignants, pré-
sidents et administration) pour
régler cette question (te Monde
du 24 juin). L'UNEF tient des
registres afin de regrouper les

bacheliers qui rencontrent des
difficultés pour s'inscrire. D’au-
tre part, M. Marc Gajer, respon-
sable de 1TJNEF à paris- 1 (Pan-
theon-Sorbonne), nous demande
de précisa: qu'il a participé â la

délégation qui a été reçue lundi

10 juin par la présidente de cette
université (le Monde du 12 Juil-

let).

* ÜNEF-Unlté syndicale, & rue
de Hanovre. 75002 Parla. TéL :

073-06-61.
k UNEP, 23, rue Bouret, 75013

Paris. TéL : 209-02-50.

• avant de poursuites se fZutekt wr07- « * J*
faire savofr à Séjourné qu’elle ticle 246du code pénal qui réprime irai
n'assurerait plus sa défense. Lors- £ wrüa de correspondance, fcmpf. Imid£dolf miter,

que l’ami de Marcel Séjourné a Or **• n’a Tien sorti. Elle

été arrêté, on a retrouvé chez lui n’a fait que transmettre. St gS0*® d
£,

les deux lettres, puis la troisième comme te remarque le professeur copie de la loi du 1-sepbem-
en perquisitionnant au cabinet Jacques Léauti, directeur de
'• — l’institut de criminologie, auquel errait du jugement de Nurem-

1* septembre 1977) pour protester

.

contre l’affectation d’office des
objecteurs de conscient» & l'Office
national des. forêts. Le tribunal
a condamné six autres insoumis
à l’OJNJ?. à des peines de deux
mois de prison avec sursis pour
MM. Serge Perrin. Thierry Ber-
rato. Vincent Duchêne. Jean
Brannot et Michel Bonnet. Le
sixième objecteur. VL Alain vels-
set, a été condamné à 1000 F
d'amende. — (CorrespJ.

de M" Toinel
Celle-ci a été inculpée et déte- 710115 avo** demandé une oonsul-

nue pendant plusieurs Jours (le talion, * fi n’est pas permis de

bezg condamnant les criminels
de guerre nazis et de la copie dunue pendant plusieurs jouis (le talion, s fi n’est pas permis de ™ i i5 *mMonde des 14 et 15 juin). Marcel * gonfler te sens du mot sortir i

Séjourné lui-même, entendu par «au-delà de sa signification nor- “LP?î, la, première chambre du

Menaces sur l’Association

pour l’enseignement des étrangers

M. Roger Daniault, juge d'ïns- * male. R y aurait là une sorte de
traction, a accusé son défenseur » fraude à la loi. »

de lui avoir régulièrement servi Ce n’était pas l'avis du tribunal.
de « facteur » — Q a fait sortir qui a estimé que M® Denise Toi-
pins de dlx-sept lettres de la nel-Ttournote avait « participé

tribunal civil de Paris, que pré-
sidait Mme Simone Rozès.

La Ligue Internationale contre
le y***""» .et l’antisémitisme
avait engagé une instance (te
Monde du 23 juin) contre lesmaison d’arrêt de la Santé, activement à la sortie irrégulière 5?fî—îtJt

U
ü.tL i .f

antre

« Comment se fait-ü, remarque de correspondance d'un détenu ï?
1^®

la défense, ave Von ait ouvert mm zvrt/sw«/r » Avant: mm nm vne récente réédition de Mem

transmises et non pour le paquet até », selon le tribunal, à en
de dix-sept lettres retrouvées dans envoyer d'autres.
la voiture d’Huppert, l’ami de
Séjourné, qui sont manifestement JOSYANE SAVIGNEAU.

Mme Pelletier installe un comité anti-drogue

dans le Val-d'Oise

Kampf, une reproduction par
procédé photographique de 2a
traduction française originale
de 1934 avec l’avertissement ré-
digé & l'époque. Le tribunal a
souligné le « caractère perni-
cieux » de l'œuvre et estimé que
l’éditeur s’était rendu coupable
dîme manœuvre. La UCA a
obtenu 80 000 francs de dom-
mages et Intérêts.

• Nice n’est pas Cftfcoqo, selon
M. Médecin. — Après la fusillade,

,

jeudi 13 juillet, dans la salle du

# Quatre militants espagnols
d’extrême gauche, accusés d’ « ad-
ministrer une association étran-
gère » (te Monde du 20 juin), ont

,

été condamnés, jeudi 13 juillet,

par le tribunal correctionnel de!
Bordeaux. Soupçonnés d’apparte- 1

nir au Front révolutionnaire anti-
fasciste et patriotique (FR.AP.),
organisation interdite en France
depuis le 9 mars 1978. M. Manuel
Iglesias s'est vu infliger huit mois
de prison,- dont six avec sursis, et
MM. Juan-Maria Arz&llus. José-
ïiuis Setien et Miguel Gonzales,
chacun trois mois d’emprisonne-
ment avec sursis.

Les sections C.G.T. et.CPD.T.
de l’Association pour l’enseigne-
ment des étrangers (AJSJEL) ont
protesté mercredi 12 juillet au
cours d’une conférence de presse
contre le refus du conseil d'admi-
nistration du Fonds d’action so-
ciale IFAS) de vofcr Je budget de
l’association. Régie par la loi de
1901, l’A.B.R. est placée sous la
tutelle du ministère du travail et
de la participation et du. -secréta-
riat d’Etat aux travailleurs
manuels et aux immigrés. Elle est
dirigée par deux fonctionnaires
de cette administration.

de quatre-vingt-sept postes avait
déjà été envisagée en 1977.

(Le Monde du 3 et 4 juillet 1977.)

L’Agi existe— depuis 196L
E”e emploie aujourd’hui environ
neuf cents personnes dont cinq
cmt cinquante formateurs à
temps partiel, deux cent cinquante
permanents et une centaine d’em-
ployés administratifs. L’enseigne-
me-'.t de l'A.E.E. vise à faciliter
l’intégration des travailleurs
immigrés dans leur vie profession-
nelle et sociale. La suppression -

secrétaire cTEtat aaprès du a • « n twjunu o 4M
Nice, an coure de laquelle

pVTesSÏe.L.nû^e KSfï
la instice, a Installe mercredi drogués_ 9 Dramatisant peut-être «*»L du restaurant,

12 fuillet à la aréfecture du i» » -vm,- tni-» et Joseph LuclanL trente -huit

APPRENEZ L’ANGLAIS

EN AHGLETERRE

ARCHEOLOGIE

prévention
rasage de la drogue et pour niah. a énuméré quelques symp-
laT^ contre le^raflc d^la ïJFSfSB W’a^lt^^rSTSi
drague dans le Val-d’Oise».

Jg*ItSETffrmJS!*u££ -“2*
I

drogue dans le Val-d’Oise

Léon Hovnanian. conseiller géné- Mme Di _________
ral (dlv. maj.) de Salnt-Gratien, contraire, voulu dépassionner le ajoutant : « Je ne cote pas pour-

:

qui avait constaté après enquête débat : « L'action sera d’autant quoi on dirait que Nice est Chi-
autour du lycée de Montmorency plus efficace quelle sera menée cago. Les gens y sont en sécurité
que « 90 % des élèves de classes avec équilibre, fose dire avec au moins autant que dans les
de seconde ont « fumé » une sûr nité et sans que l’accent soft campings espagnols. »
fois et que 10 % risquent de contt- mis sur le sensationnel ni sur la

nuer ». Le docteur Hovnanian confusion des fonctions ; et crest m CJ5K Pailleron. — La vingt-

Mme Monique Pelletier a, au bande des Grenoblo - italiens ».
ratralre, voulu dépassionner le ajoutant : « Je ne cote vas pour- <

* H0tel confortable et écolo tins le

rnfene batiment.

* 5 bures do cnrs par jour, pas
de limite P’tga.

* Petit* groupa pnnjSBne g étmL).
Ecouteur* dns toute* tes timbres,
libératoire de langues moderne.
Ecole recennue par le ministre
de l'Education aag)ab-
Ptetins taUrlenre cbaaffée. mm,
etc. Situation tnuupuUa barri de

M SÉPULTURE

VJEfllE DE PLUSIEURS SIÈCLES

EST DÉCOUVERTE

AU GROENLAND

La C.G.T. estime que le refus
du PAS de voter le budget de
financement de l’association va
mettre au chômage les neuf cents
salariés de l'AJBJS. dont le verse-
ment des congés payés et des
salaires le 31 juillet n’est, selon
elle, plus garanti Four la CFJD.T.
cette affaire « illustre une fois
de plus -'la politique menée en
matière d’immigration. Avec ia
crise, il convient de renvoyer chez
eux les travailleurs immigrés ».

Au cabinet de M. Lionel Sto-
lêru, secrétaire d’Etat aux tra-
vailleurs manuels et aux immi-
grés. on explique cette décision
par le fait que les enseignants
de l'A-E-E. refusent d’assurer les
vingt-deux heures de cours heb-
domadaires qui sont de règle dans
les associations du même type.
Les professeurs de l’AÆE. assu-
rent ' actuellement' "dix à douze
heures de cours. Le secrétariat
d’Etat souligne que l’AELE, a
accumulé depuis un an un déficit
de G millions de francs approxi-
mativement. supérieur — de très
loin — à celui des autres asso-
ciations. Le secrétariat d’Etat
compte sur le refus de voter le
budget, pour Inciter l’ABJE. &
améliorer sa gestion.

ADMISSIONS

AUX GRANDES ÉCOLES

campings espagnols.

nuer ». Le docteur Hovnanian confusion aes jonctions ; et c’est • CJSK Paûleron. — La vingt-
avait été étonné par la facilité la que sera le progrès social Nous quatrième' chambre de la cour
avec laquelle les adolescente peu- devons être réalistes mais modes- d’appel de Paris a confirmé, jeudi
vent s'approvisionner en drogue, tes. On ne sait pas grand-chose, ig taïuet, la responsabilité pour
Le comité départemental s’est P n’y a ni une explication, ni une défcuit de surveillance des parents

donné trois objectifs : informa- solution. C'est par la bonne des deux Jeunes incendiaires da-
tion et sensibilisation des jeunes volonté, la mise en commun des mus Edonard-Pailtercn. Déda-
et des parente ; animation, coor- soucis, des incertitudes et des ^ civilement responsables de
dlnation et contrôle de la lutte efforts, par le rétablissement du leurs enfante mlneura les parents,
contre les trafiquants de drogue ; dialogue, des échanges, de ta condamnés k quatre ans et cinq
reinsertion sociale. Outre le préfet communication entre les généra- ans de prison avec sursis par le
du département et le président tions. que ce phénomène pourra tribunal pour enfante de Parte
du conseü général, membres de être enrayé. L’action doit être çie Monde du 12 novembre 1977)

Scrlvez ou
BEGEHCY RAMSSATE
KENT, X4L.
TU. : IHJUfET ST2-12
om : Mon Bouillon _ . .

4. rue d« ta Persévérance.
95 EABBONKE.
TÉI. i 859-2S-33 en salrfe.

h
Service des Abmuaaooti

5, rue de* Italiens
754*7 PABTS - CEDKX «

droit, ce comité dont le président menée avec les jeunes eux-mêmes avaient fait appel de cette partie

CXJ. 42*7-23

(De notre correspondante.)

Copenhague. — Une découverte
archéologique sans précédent
vient d’être faite au Groenland:
Deux chasseurs de perdrix des
neiges ont, au cours d'une ran-
donnée dans le nord de la grande
ile, découvert une sépulture, si-
tuée dans une rente de rocher
recouverte d’une large pierre. Ce
tombeau contenait une demi-
douzaine de corps en parfait état
de conservation portant — ce qui
fait l'intérêt essentiel de cette
découverte — des vêtements
presque intacts (jusqu’ici on ne
possédait aucun spécimen de vê-
tements esquimaux anciens).

Ecole normale supérieure de
Fontenay-aux-Roses.

est M. Hovnanian est composé en tes associant a ta réflexion. » du râgement. L’incendie du CJEJS.
de six conseillers généraux, de ML Michel Vandel, conseiller paijjeronTle 6 février 1973, avait,
cinq directeurs de services dépar- général communiste d’Argeatenil, fait vtmrt morts, dont seize
tementaux (affaires sociales, membre du comité, devait pré- enfants^

6

polices urbaines, gendarmerie, dser, à la fin du discours de
inspection d'académie, j e un es se Mme Monique Pelletier, qu’il en • Un caboteur, éperonné par

ABONN 1 XENTS
3 mute 6 mol* S mois 12 mois

Un caboteur, éperonné par
et sports), de bois représentants avait approuvé entièrement tes un cargo, coule dam la Manche.
des chefs d'établissements scoiai- termes.
res. de trois parents d’élèves, de JACQUELIN
quatre représentants de syndicats
d’enseignants, de deux repré-
sentants des professions médicales

Ste^ïïSfiék^
dBUX PerS°ima

" {SCIENCES
Mme Pelletier s’est félicitée

————

—

d’une telle initiative qui * part
d’êltu, qui est spontanée et qui m Le satellite eu

JACQUELINE MEILLON.
— Un petit caboteur -libanais, le

Saad, a coulé jeudi après-midi,
13 juillet, au nord de Barfleuz1

(Manche), après avoir été épe-
ronnè par un cargo Japonais, le

ÏBAXCE - B-O-M. - T.OJUL
ns r 09 F 305 F 4M F
TOUS FATS ÏTKAlfGCBS
PAS VOIE NOBHAU

285 F 3M F 575 F 7« F
ETRANGER

(pu W*|rrl«)

D’après les premières estima-
tions des spécialistes, ces momies
pourraient avoir entre quatre
cents et sept cents ans. Leurs
costumes révèlent leur apporte-'
naace à la civilisation dite de
Thulé.

LETTRES
Mmes et MM. Risse ; MalH*ra ;

Marjolaine Pierre ; Sierra ; Bougeait ;
Bolria ; Lazes ; Cône : de Mercoyrol
de Beaulieu ; Caubel ; Realmei ; Bo-
nis ; Jouvlnroux ; Pairwete ; Deaeys ;
Joxe : Magret ; Frédérique Blond ;

Romero : Marie-Dominique Garnier ;
Sylvie Martin ; Marie Doux ; Coste-
plane ; Le Corre ; Lacroix ; Marteau ;
Nicole Petit : Poetaon : Ariane Drey-
fus ; Hulsman ; chêne ; Ledizet ;
Lagarde ; Plcco ; Grabow-Peteraen ;
Mauduit ; Dreàno : Portelll : Seban ;

Montagne ; Toyne ; Couffin ; Vaaak ;
Leroy ; Lallemand ; Lapeyre ; Blsffl ;

Sammarcelll ; Mootlort ; NeacJ ; Ce-
xuttl ; BonnevUle ; GavaiIn Hau-
™ot ; Vandroux ; Bigot ; Frédérique
Garnier ; Hubert : Anna Bourgeois ;
Delaporte ; Bouyeure

: Ckntract ; Ar-
tlguebeUle: Gully; StarMer.

Walter, î«ïprend-on A Cherbourg.
Les neuf hommes d’équipage du

L— BELGlQUfeLiJXnfBOu&G
PAYS-BAS - SUISSE

Les neuf hommes d’équipage du
caboteur ont été recueillis par le

navire Japonais.

142F 265 F 38B-F 511 F

a-eitis. qui est spontanée et qui m U satellite européen expérl-
répond au souoi majeur que mental de télécommunications % M. Gérard Nicovâ a été

]auons Mprimé ». Son pro- OT-S. 2, lancé le 12 mal dernier, condamné Jeudi 13 Juillet par
pos a toutefois para plus nuancé fonctionne parfaitement, indique 1e tribunal correctionnel de Mul-

n — TUNISIE
1UF 346F 5MF (CO F

Par TDle aérienne
mi '

riflniimito

lies . Abonnés qui patent par
chèque poste! (trois volet*) vou-
dront bien joindre ce ebéqna A
leur demanda.

35 900 kilomètres de la Terre, an- Monde des 10. 11, 13, 14 dêcem-
dessus de l’équateur, par 10 degrés bre 1976), & i ooo francs d'amende.

• Rectificatif. — M. J^n-Phi- de longitude est, O.TB. est sou- Le 8 décembre 1976, lors d’une I

lippe Lachenaud, maire de Bon- mis depuis le 25 mal à un intense conférence donnée k Mulhouse,
toise, n’appartient pas au CJD.5. programme de vérifications tech-i M. Nicoud avait dénoncé tes mé-
oomme une erreur nous l’a fait nologiqnes visant à évaluer ses thodes de l’administration et dé-
ecrlre dans je Monde du 13 juillet perforaianoes. Des stations émet- claré que tes membres du CID-
a propos du « Combat de Blanc- trlces et réceptrices Italienne, à unaTI Iraient manifester chez
Blanc ». M. Lachenaud est délè- Fucino, et française, à Bercenay- tout Inspecteur des Impôts qui.

gué dejartemental de 1*UJ3J. en-Othe, près de Troyes, Font commettrait des abus ou ferait
dans le Val-d Oise. testé à plusieurs reprises. mal' son métier.

Chaxtganects (Todrecse défi-
nitif* ou proriMi» (doux
aimmJnn ou p)n*j : nos abonnés
sont invité* i formuler leur
demandé une wmurfn* au wniw«
avant leur départ.

,

Dfox.de ces corps, celui d’un
bébé d’environ huit mois, dont
la télévision danoise a montré le
visage étonnamment s vivant s
au creux de son bonnet de peau
de phoque, et celui d'un garçon
de sept à huit ans. ont été en-
voyés au Danemark aux fins
d’analyses. Le carbone 14 permet-
tra de tes dater. Ensuite, les deux
corps regagneront le Groenland,
où tes attend te tout nouveau
musée ethnologique créé récem-
ment a Godthaab. à moins qu’ils
ne soient réenterrés, comme l’ont
déjà souhaité certains Groenlan-
daJs. par respect pour leurs an-
cêtres.

MATHEMATIQUES
Mmes et MM. Rehfeld ; Bunerou ;

’

Gaschignard : DoubremeUe ; Tour-
nlalre ; Fapounaau ;• Marucoo ; G«!y;
Babillât ; Meier : Lafay

;
Brefort :

PTadal ; Cüarlajx ; Edouard ; Dou-
blez ; Royer ; Sabatier ; Anna Lau-
rent ; Nullet : Mutila ; Oarayol ; Ro-
berton ; Rayer.

SCIENCES NATURELLES
Mmes et Mlles V&lUaob; Herbert;

Aucour ; Cance
; Bocquin : Houot ;

Grange : 'QutUet ; Chenu ; Lauver-
geon ; De Marehi ; Dance.

SCIENCES PHYSIQUES
Mmes et mm. VUaln ; Lemaire :

Faurobert ; Dhaze ; vtdelslaa î
Meuacta ; JouB&aume ; Rongée ;

Ta-
boury : Jaccoud ; Augaattaus ; zmx ;

Bcckelee.- Morvan ; Doonadltu I
Geay; Scavennec.

gué départemental de l’UJDJ’.

dans le Val-d’Oise.

Joindre la dernière bande
d'envol A tante correspondance.

Yen fUex avoir l’obl Içeance de
rîdlger tous les noms qropnM sn
capitales dtapriiaegic.

mai son métier.

En septembre prochain, nne
expédition ira chercher les autres
corps laissés sur place, dans un
Ueu dont les coordonnées géo-
graphiques ont été gardées scru-
puleusement secrétes de crainte
aime ruee de curieux et de tou-
ristes.

CAMILLE OLSEN.

• ERRATUM. — Dans l’article

d'André Mandouze paru le 13 juil-

let, une erreur de transcription a
déformé un passage : Caz&lls ne
conteste pas la légitimité d’un
a moment déductif » (et non édu-

catif comme fl a été Imprimé).
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Des stages à pleines gammes
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FUTE à bec ou piano, chant
choral, clavecin, musique
ancienne, contemporaine,

électronique^., musique de cham-
bre, analyse, pédagogie — on en
oublie, *— les otages, d'été
s'adressent tout spécialement aux

. _
estivants nostalgiques des devoirs
et des colonies de vacances à
ceux qui trouvent que décidément
trots mois c'est bien long si an
na nwi a faire et partent à la
recherche a un chœur pour s'y
fondre au cfun maître qui donne
ses leçons au soleil.

Les maîtres, ce sont parfois les
memes qui, tout ou long de l'an-
née, enseignent dons les conser-
vatoires. L'été venu, un peu plus
au sud, fls retrouvent leurs élèves
(ou font connaissance avec ceux
qui vont ie devenir à la rentrée) ;
ce sont aussi des solistes qui, un™ P® Qn' au démon
de la pédagogie.

wr< <\ir
l'Asseciatii.

iRm-Ritnt dès tnjj

la préparation de futurs profes-
sionnels, Ms éloignent les omo-
teure par le Jeu des limites d'âge
et / accroissement des matières et
«es heures de présence obliga-
toires et ne disposent pas d'un
«wps professoral suffisent pour
dispenser aussi une éducation

ceux quI «Croient
apprendre la musique à seize ou
afx-nuit ans.

A la guerre

comme

à la guerre

Avec un « trop tard! » |aCo-
"[Que* on les envoie -se faire
pendre ailleurs; bien heureux si,
tout étonnés encore de leur
audace, ils se trouvent nez à nez.

SAINT-MAXIMIN, SEMUR, SAINT-AMAND...

DE L’AMATEUR ÉCLAIRÉ Al DÉBUTANT DE BONNE VOLONTÉ_ t pourri, al nové antt-n n»n» ai -

JHÜmm

• Vj?

- Z-?. ‘
m

xr* i
•

4b**-* -

-A 4

I pourri, al noyé soti-ti dans
,9 lus bramas ot Isa marias

nolraa, chaque été volt n-
tlaurlr plus nombreux les festi-
vals. SI bien qu’un lour prochain
la plus modeste grange, la mina
la plus décatie, pour peu qu’elle
soit située au aud de la Loire
et pas trop loin d’une plage

,

accueillara en lulltet ou en août
son petit lot cTInterprétea haras-
sés par. !g forcing estival.

D’oms et di/à fl y an s pour
tous las

.
goûts, car que Ton- soft

puissant ou misérable II faudrait
beaucoup de mauvaise volonté
pour ne pas trouvât son créneau
antre la Orange de Maslay et la
Festival (Topérette de Lamalou-
les-Balns, antre les Chorégles
tfOrange et la concours de
chant lyrique qu’organise &
l’Intention des amateurs dos deux
sexes le casino municipal de
Bagnéras-de-Blgorre.

Hors festivals, outre les nom-
breux stage« ou académies
ouverts aux amateurs di/à pas-
sablement éclairés, Quelques Ins-
titutions se proposent de dégros-
sir les débutants de bonne
volonté, de réunir dans des mani-
festations tous axlmuta praticiens
ou consommateurs de diverses
disciplines artistiques, de répan-
dre,sûr les Ignorants les lumières
de ceux qui savent, voire de
guider les premiers pas des
obéra petits, qu’on a tant de mal
à occuper pendant cas longs
mois d'été, sur la vole royale
de Texpressloii artistique.

Ainsi, le Collige d’échanges
contemporains de Sahn-Uaxlmlri-
Ja-Salnta-Baume otlra-i-U notam-
ment aux volontaires des stages
d’initiation aux percussions, A
la danse, au mime ou aux tech-
niques de féorftirrv musicale,
tandis que le Centre de la
chartreuse de Villeneuve - lès

-

Avignon d'attache i mettre les
mystères de la création è la
portée de tous, enfanta compris,
et dans les domaines tes plus
divers bien qu'avec une prédi-
lection marquée pour ha «arts
tfe la me».
Dons un autre genre, on peut

mentionner pour ceux qui ne
reculent pas devant la difficulté
TAcadémie d’été organisée A.
Semur-en-Auxols par FAsaocla-
tton des orgues historiques de
Bourgogne : outre l’orgue, le
clavecin et la üûte traversera,
on y enseigne la- facture d'orgue
et de efairac/n. mais II est tout
de même peu vralaemblable,
quelles que soient les qualttéa
Pédagogiques êtes organisateurs,
que Fon apprenne en dix ou
doras laçons & fabriquer un
orgue si Fon ne s'est [smala

.

soudé auparavant de cet Ins-
trument

Cela pour ne cher, que des
Institutions de grande envergure,
car tt en est qui pour être plus
secrètes et plus modestes c'en
sont pas moins actives, telle
cette Association culturelle de
Deaalgnes qui, dans son coin,'

*

en Ardèche, a?emploi» discrète-
mont A Vrer de Foutît un Instnt-

mant antique ai gigantesque, le
®or dj* Alpes, ou sa voisina,
ta fanfare de Lameetra

, qui tait
promet de son expérience les
amateurs de cuivres. .

Mémo pour lee paresseux, les
distraits ou Isa cyclothymiques,
même pour ceux qui réser-
vant jusqu'au dernier moment
la choix de leur destination, pour
CBUX Qui sa refusent obstiné-
mmt apprendra ou à prévoir,
Fité offre quantité d'occasions
de ae trotter A la musique sans
lo moindre effort et souvent —
s'ils sont pingres par surcroît —
sans bourse dinar. Ainsi n’eat-fl '

aucunement nécessaire d’adhérer
A toutes lès thèses de Mgr Le-
fèvre pour s'emplir les oreilles
de chant grégorien dans Tune
ou Feutre des. abbayes 'qui le
pratiquant encore, c’est-é-dlra
non seulement Salnt-Plorro4o-
Soiesmes, Saint. - Martin - de-U-

• gugé ou Sahrt-BenoJt-aur-Lolm— 00 Ton expérimente. A
tireurs des vêpres, de nouvelles
formes de mus/que liturgique —
mah aussi bien dans des
abbayes de moindre renom
comme Salnte-Anne-de-Kergo-
mm. A Plonhemel, Tlmadeoc, A
Rohan ou Notre-Dame-do-Bolioc,
A Urt, près de Bayonne, où Fon
chante également le messe en
basque.

SI roh est retenu d’assister à
fa masse par tfInexpugnables
préjugés laïques, et aI Fon a
voulu manifester son mépris du

' *

commun en piquant vers le nord,
. u reste ' b carillon. Celui de

Douai présente ravantage de ni-
cher dans un superbe beffroi, de
compter que/que soixante-deux
cloches, de couvrir cinq octaves
chromatiques, soft une de plus
que la plupart de ses sembla-
bles, de sonner tous les samedis
matin et d’être en principe
accessible aux visiteurs tous les
tours en été. Quant à celui de
Salnt-Amahd-les-Eaux, s’il ne
compte que quarante-sept clo-
ches, ir sonne très démocrati-
quement Chaque tour, de 12 heu-
tes A 12 h. 30, en application
d’un décret du 15 pluvlAee an X
lui enjoignant tf . avertir les
ouvriers et les paysans que
l'heure du repas approche ». De
quoi ravir M. Marcel Dassault et
avec lui toutes les âmes can-
dides pour lesquelles rangélus
continue de ponctuer saintement
la vie de nos campagnes.

Enfin, pour ceux qui n’ont pas
voulu, ou pas pu, quitter Paris
et que des dispositions mélan-
coliques éloignent du monde, les
ramenant Invariablement m des
lieux retirés at pathétiques. Il
reste A fleurir les tombes de
SalntSaôns et de César Franck
au cimetière Montparnasse

; de
Chopin ou de Cherublhl au
Père-Lachaise ; de Gounod A
Auteulf; de Debussy A Passy. 'ou
de Satie A Arcuati, ce qui est
une manière comme une autre
rFhonorer h musique, et en tout
état de -cause la plue accessible-
et la moins mondaine.

JEAN ROLIH.

(Dessin de PULNTU)

OGh

mmm
mm*.
Hms*

Avec des résultats essentiel-
lement variables — la pédagogie
ne s'improvise pas, — la formule
qui tend à rompre l'isolement du
virt

jfP
Be 50 révè,e peut-être plus

profitable à la vie musicale que
la plupart .des débats avec le

public, dont on a souvent exa-
géré le bénéfice. Quant aux pro-
fesseurs qui reprennent joyeu-
sement leur houlette dès le
1“ juillet, on les retrouve parfois
plus détendus, plus accessibles, et

comprend Ja fidélité de ceux
qui les suivent â l'autre' bout de
la France.

f

SI les cours d'été peuvent, à
l'occasion, servir de tremplin aux
examens de la rentrée, la plupart
sont davantage une occasion pour
les instrumentistes amateurs qui
ne se résolvent pas à partir en
vacances en laissant, comme les

professionnels, ('instrument à la
maison ou, pour les choristes, de
faire de la musique dans de
meilleures conditions et à plein
temps pendant quinze Jours ou
trois semaines, rien que pour ie

plaisir de jouer et d'être

ensemble.

Mais si l'enseignement reste le

trait commun et la caractéris-
tique dominante de tous les

stages d'été, c'est qu'ils ont, en
fait, pris le relais des petits cours
du soir. Le développement pro-
gressif, depuis me dizaine d'an-
nées, de la pratique musicale
chez les enfants a eu pour consé-
quence de renforcer la spécia-
lisation des conservatoires. Voués
de plus en plus exclusivement à

au sortir <fci secrétariat, avec
I

1

affiche d'un stage qui leur
souffle que peut-être tout n'est
pas perdu—

Un mois plus tard : le brouil-
lard du petit matin autour d'une
petite gare de province et, sur le
quai, sac sur le dos ou valise à
la main, une dizaine de voyageurs
qui, ayant quitté la gare d'Aus-
terlitz la veille au soir, écoutent
chanter les oiseaux en attendant
la navette qui les mènera sur les

*1“ rtage, généralement un
collège ou un grand bâtiment que
ta municipalité a mis à ta dispo-
sition des organisateurs.

Le problème de tous les stages
reste le -recrutement, mais du
moins, lorsqu'on s'est inscrit,
va-t-on Jusqu'au bout, "et tel pro-
fesseur, qui s'inquiète tout d'abord

.
de n'avoir attiré que cinq ou six
élèves, se convainc rapidement des
conditions de travail exception-
nelles qui se trouvent ainsi réu-
nies.

D'un stagiaire à l'autre, il

existe, le plus souvent, une grande
différence de niveau : entre
L'amateur de bonne volonté et le
jeune enseignant venu s'initier à
la musique contemporaine, où
trouver le dénominateur com-
mun ? N'Importe, il faudra bien
le découvrir, et ce brassage —
â ta guerre comme à la guerre
devient, pour les uns comme pour
les outres, ta source de confron-
tations Imprévisibles, déroutantes.
Jamais infructueuses.

GÉRARD CONDÊ.

Les Cahiers de ranimation
musicale (CENAM, SS. rue de
Varerme, 75007 Paris, t€L
222-41-31) ont publié, en sup-
plément à leur Uoratson
numéro 7, une Uste des prin-
cipaux stages (musique, chant
et danse) de Tété, d’où sont
extraits les renseignements
suivants.

• PRATIQUE INSTRUMEN-
TALE
• 28 tomet an 15 août, * Nice

(Alpes-Maritlmes) . — Académie
<rét* (direction

<t arelMstra,- oigne, clumt, harmo-
plana, solfège,

violon, alto, violoncelle, contre-

CARNET DE « NOTES >

repères
¥ A musique. Sous tous ses

¥ ««poète ' Vas festivals, les
orchestras, les scènes
lyriques, les consenra-

tolras, las centres de rechercha
at de création, les discothèques,
les musées Instrumentaux, les
orgues historiques.

Le Guide pratique de la mu-
sique, publié Tan dernier sous •

la signature de Jean-Noël Darde
at Jean Rotin, rassemble une
somme do renseignements qWH
serait vain de prétendra grappil-
ler, à droite ai A gauche.
Oos adresses at des repéras.

ma/s aussi des études, aux-
quelles ont collaboré les meil-
leurs. musicologues de renom,
et qui portent sur les matériels
hl-fl, les disques, les méthodes
d’initiation, les tendances
contemporaines, etc.

•k Le Ovide pratique de ta
musique. Beghen, éditent, un
vaL. prix : 59 7.

h“5* mtJrtqne do
chambre, histoire de la musions,danse. Instrument A vent).
Académie Internationale d'été.« - Ms, avenue Saint» -umr

MlflO Saint-Mandé, tél. ; 328-27-8L
«ta 5 Juin ï vtUa Para- -

dJso, 34, boulevard 01m lez,06000 Nice. téL : (93) Kt-M-OS.

«US! %LT-1

ffifaSS).
Jac<jaaa 8t

'

^ZiSS S£ü”ulB*' 18> nie Fon-
vielle, 31000 Toolouso.
• M JuflBBt

. sa 02 août, k ATM(T«ni>. — Stage musical a» per-
fectionnement : violon, alto, vip_

nette, hautbois, basson, car; trom-
pette, piano, flûte à bec, mélodie
et mise en scène, chant et Lied,
clavecin, percuavlozia.

451 Oa Cor-
des, 81000 AlbL
• * J?0*»* «n 9 août, à Clabac

tTrfrt-aWSaioiine). — Chant choral.

.«• #•

AUX PORTES DU SOLEIL

IF CONFORT ET LA TABLE

HOTE DES ALPES
7874 CHAMPERY
(VALAIS-SUISSE)

F. Batostra, cuisinier, membre
de I Académie- culinaire de
France, président

. de l'Académie
suisse des gastronomes, vous of-
fre, «wur le prix exceptionnel de
160 FF par Jour, un séjour gas-
tronomique dans

.
une station

sportive hautement équipée (pen-
sion complète, toutes taxes com-
prises). ...

Ta : 025-8-42-22
~ Talex : 25-980 CH

S?1? Œ.uaiqne «le Chambra.

Semaine mntireie de cuïïae.

«T» ““a™ ».

n-y.y.frfflft *P 17 août; A Saint-
CVwî, - Violon et piano

(*££» de lTnstitnt d’étodu muai-

a
'S
cbjLnxm oontempo-

^785ÏÏ3.
t'Mallmln’ *“ *

^SnitiSs
TTorohiXimmtiqiie d* cbambre. piano, violon,

S
t0,

niÆ?
to
î
0*ïe* traveralto

** *•»**•» mnaloanz

J«30^
Nogent-snx-Mte^ téL ;

“SkH
• MUSIQUE ancienne

Jnmct M « août, & vmeneove-
“«>“-,1— Mnatque médjSatoat mnalquc de la HenaiManÆflt

20,
-yiuenenve - lés - Avhmon.TéL : (00) 25-05-48.

ymnun-

la^S^14** S?fciraino d’août dansla Wma. — stage dInterprétation
mnslgne baroque : ateliersnmtrnmontaax et vocaux.

^^ean-Françota Héron. 55 Oalarle-dea-Baladins. 38 100 Orenoble.

—! 4 RhBl« OtthOne).toïag™
-Atellar des trois, soleils. 75. me

88004
=

4 ^enttres-mi-Gtttnals (Loiret). — stage de prà-
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Congrès et cTÉtudi

Hôtel Penta Genève
VOTRE HÔTELÀ GENÈVE

Des înstallarions

de Banquets et de Conférences
les plus complètes d’Europe.

*l Lotte Casai 75-77 -1210 Génère
UU 022/984700, tx^ 27044

GENÈVE
PjS****® Mallwtfson

et Galerie Centrale, ce, c. du RhAne
tél lati/àrtassa

ATHENES ISTANBUL

CREDIT LYONNAIS

GENÈVE et ZURICH
déptds 100 ans- .

en Suisse
Toutes opérations

uo eommeree International

• naPABânoN ad
MCMUOKAT fWWMB

IRTERUT10ML
Ctzcallenta résultat! aux examens)

FONDATION DE L'ÉCOLE

jNTBNMTIONAlE DE GENÈVE
Internat et Externat mixtes

informations
Secrétaire ans^ t0** **.&***> GENEVE

EN CHINE
DU 26 AOUT AU 11 SEPTEMBRE
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Voyages à la carte ^Hippisme

L
E Français, c'est bien connu.
Ignore la géographie. Mais
si l’nn en hau> sur la. nm™si l'on se base sur la pro-

gression des ventes des cartes

touristiques de l'Institut géogra-

phique national (LGJM.), cette

ignorance devrait diminuer :

1973, 100 000 cartes touristiques

vendues; 1971 500 000; 1975,

900000; 1976, 1300000 ; 1977,

2 500 000. Nous aurions aimé
donner aussi les chiffres de

vente des cartes Mlnhelin, mais

& notre question Michelin a ré-

pondu qu’t ü ne faisait pas de
taies statistiques ®—

C’est en 1970 que 1TG.N., Jus-

qu’alors voué, pour l'essentiel, &
la cartographie militaire et à la

cartographie de base, s’est lancé
avec bonheur dans la cartogra-

phie touristique. Désormais, le

randonneur, te skieur, le prome-
neur, l'automobiliste, ont & leur

disposition les séries qui, du
1/25 000 au 1/1 000 000. leur indi-

quent le sentier, la route ou la

curiosité. Depuis cette année, en
effet, les cartes au 1/25 000 et au
1/50 000 commencent & être pré-

sentés pliées en accordéon sous
couverture ou sous pochette.

étant imprimée en bistre ou en
grts. Seuls étalent en noir les

noms des localités intéressantes

et les symboles des curiosités.

Une économie très regrettable a
supprimé cette distinction depuis

un an. Désormais toute la topo-

nymie est en noir, ce qui rend
inisï hieB les renseignements pure-

ment touristiques. (S F).

• SERIE PARCS (nationaux

ou régionaux). — Quatorze cartes

au 1/12 000, 1/25 000, 1/50000 OU

1/100 000. Camargue, forêt

d’orient (près de Troyes), ver-

cors, Bzdére, Haut -Languedoc.
Lorraine, Pliât (près de Saint-

Etienne), Pyrénées, Cévennes,

Fort-Cros et Morvan. (20 F).

UN PIAN DÉLIBÉRÉ

• FRANCE AU 1/1 000 000. —
Trois cartes, l’une pour les

routes, autoroutes et Itinéraires

de délestage (8 F), la deuxième
pour les richesses artistiques

<15 F), la troisième pour les sen-
tiers de grande randonnée
(12,50 F).

• SERIE VIOLETTE : 1/25 000.

— Dix-sept cartes pour dix mas-
sifs montagneux : Mont-Blanc,
Vercors, Vanoise, Haute-Vèsubie,
Haute-Roya. Sancy, Cantal, mont
Lceére. Calanques et dans
quelques Jours les Ecrins (20 F).

• SERIE FORETS, 1/25 000.

— Fontainebleau. Rambouillet,

Compïègne, Chantilly - Halatte-

Ermenon ville. Hez- Froid-

mont (prés de Beauvais), Saint-

Gobain et Coucy-Baase, Orléans,

Oriéans-mgrannes, Orléans-Lor-

ris, Bouconne (près de Toulouse).
Est de lHe-de-France. Haye
(près de Nancy), Montargis, Ver-
dun et «forêts du Boulonnais ».

05 F). . .

• SERIE ILES. — Oléron, Ré,

T eu, Noirmoutier, Belle - He
(8 F), Réunion Guadeloupe, Mar-
tinique. Tahiti, Nouvelle-Calédo-
nie, Maurice (12,50 F). — Y. R.

CARNET DE «NOTES
g i K BLEUE T 1/25 000- —

—

Cent trente-neuf cartes disponi-

bles sur les deux mille deux cents

nécessaires pour couvrir le ter-

ritoire métropolitain. 12,50 F ou
20 F selon que la carte repré-

sente un quart de feuille ou une
demi-feuille.

• P3ER.TS! ORANGE : 1/50 000.

— Sur mille quatre-vingt-seize

cartes au total, cent trente-deux
sont disponibles ou sur le point

de l’être (12.50 F).

• SERIE VERTE, 1/100000 :

74 feuillets. — A la fols carte

routière (le kilométrage est Indi-

qué), carte topographique (les

courbes de niveaux traduisent

fidèlement le relief) et carte dé-
mographique (la population de
très nombreuses agglomérations
est précisée). Notons que les Na-
tions unies ont recommandé aux
pays membres de s’inspirer,

comme d'un modèle & suivre, de
i

cette série (9 F).

• SERIE ROUGE : 1/250000.

— Seize feuilles. Cette série, lan-

cée en 1970, montrait très claire-

ment les curiosités monumentales
ou naturelles, toute la toponymie

{Suite de la page 7.)

• 14 au 29 août, & Conlolau
(Charente). Stage de vielles (dans
le cadre du Festival mondial de
folklore) :

Jean-Louis Queriaud, place du
Docteur-Defaut, 16500 Coufolena.
• 16 au 39 août, à Venu» (Alpes-

Maritimes). Guitare (classique, folk,
brésilienne) :

CAMAS. 6. avenue des Pollua.
06140 Vence. TéL : (83) -58-03-01.

• 26 aoât au 2 septembre, A
Royaumont (Val-d’Oise). Cours
d’accompagnement de piano. Inter-
prétation de la chanson française
et du Lied allemand ;

Abbaye de Royaumont, Asnldros-
sur-Olse. 95270 Luzarcbea. TèL :
470-40-18.
• 1" septembre, h Châtenay-

Malabry (Hauts-de-Seine). Flûte &
bec (initiation et perfectionne-
ment) :

Centres musicaux ruraux 2, place
du Général-Leclerc, 04130 Nogent-
sur-Marne. TéL : 873-06-72.

• MUSIQUE CONTEMPO-
RAINE
• 26 Juillet an 4 août à Pan

(Pyrénées-Atlantiques). Recherche
électro-acoustique (avec Gny Kel-
bel} :

Centre International d'été. Faculté
dea lettres, avenue Poplanafct,
04000 Pau.
• Fin Juillet, début août à

Martel (Lot). Jazz : travail Indivi-
duel et travail d’ensemble:
François Caylo, 10, nu Bellanger,

B2200 NsuUly-enr-Selne.

• 30 Juillet an 16 août à
La Sainte Baume (Vax). Fêtes mu- i

sicales (ateliers vocaux et lustra-
mentaux, danse contemporaine, 1

rencontres avec John Cage) :

,

Centre -International de la Sainte
Baume, Le Plan cTAnpa. 83640 Saint
Zacharie. TéL : (42) 04-50-19.

• 4 an 13 août 1 Pan (Pyrénées-
Atlantiques), synthétiseur et bande
magnétique (avec David Johnson),
chœur et direction de chœurs :

Centre International d'été des
Pyrénées, -Faculté des lettres,

avenue PopIaaskL 64000 Pau.
• 13 an 21 août é Vaison-U-Ro-

maine (Vaucluse), Musique contem-
poraine (écoute et analyse d’œuvres,
jeux musicaux travail sur parti-
tions) :

A Cœur Joie, 8. rue de la Bourse,
69289 Lyon Cédex 1. TéL : (78)
27-35-77.

• 26 août au. 2 septembre à Tours
(Indre-et-Loire), Musique du
vingtième siècle : ateliers instru-
mentaux (sous la direction d’Alain
Louvler). :

Alain Louvler, directeur du CJtfJL.
4. rue de la Belle-Feuille, 92100 Bou-
logne-Billancourt.

J an IJ septembre A Bourges
r). Cours internationaux de(Cher). Cours Internationaux de

musique électro-acoustique (histoire
et esthétique, analyse, pédagogie,
génération sonore, méthodes ana-
logique, logique, mixte, composi-
tion) :

Groupe de musique expérimen-
tale, esplanade Marceau. 18000
Bourges, teL : (36) 24-55-95.

BOGOTA 2.850 F

RIO 4.290 F

secondaires

ou principales

Campagne • Mer • Montagne
Validité, de ï à 6 mois

Prix nets et définitifs AGENCE P. SARUN VIAGER - COTE D'AZUR ET VAR

ALLER RETOUR

El CONDOR

Studio meublé 4 personnes
Station hiver-été 1 800 m.

Prix : 110 000 Fran cs,

05170 ORCIKKES-MKRLKTTE.
TéL : (92) 55-71-12.

UC. A. 882
28, rue Delambre, 75014 PARIS

TéL : 322-30-28 et 30-42
BRETAGNE SUD

Consultes pour vos investissements
assurés de plus-value ou pour -prépa-
rer votre retraita, le seul établisse-
ment spécialisé.

LISTING SUR DEMANDE
GARANTIE FJT-A.T M.

LA MAISON DO VIAGER
Cannes, BP. 237, téL : (93) 39-19-09.
Toulon. BJP. 916, téL : (94) 93-54-55.

' vt i 7 *

HOTELS REGDmmANDB

Directement sur la plage. Vue Impre-
nable sur mer, 4 km Lorient, 5 km
de l’aéroport A LABMOB. Villa de
4 pièces très bon standing, séjour
90 m2 plein sud avec cheminée,
5 chambres. 3 salles de bains. Sous-
sol aménagé (salle de Jeux, buande-
rie, réserve). Jard. dos av. terrasse.
Libre à la vente. Px : 1050000 francs.
Agence Alain Gadal, L rue V.-Massé.

56100 Lorient. TéL : 21-23-37.

. COTE D'AZUR
DIRECT PROPRIÉTAIRE

Appart. Lmpecc- luxueux. Rapport
qualité-prix lmbatt. DXNAM. L Prom.
d. Anglais, 06000 Nice, téL 93-82-37-51

Côte tPAsur
N0VAGENCE

ILE DE NOIRMOUTTER5 (85)

Mise en venta de villas 2 et 3 pièces.

45, allées Rlquet, 34500 BEZIERS livrables «Usoni 19TO. Renseignements
TéL 67-78-45-48 BATI-ATLANTIQUE,

NICE - VILl.EFRANCaB-SÜB-MER
!

Grand choix terrains, villas,' maima ^ L.Affre, NANTES.- TéL : 71-41-82.

Béziers et environs, tous prix

HOTEL WELCOME 3 étoile N JH;

Repas bord de l'eau. Belles chambres
vue mer. Pension complète : 165 F.

Ecrira ou téL (93) 80-88-8L PERIGORD NOM AIPES-DE-ttAUTE-PROVENCE

Montagne

05490 8ATNT-VERAN

Les ebalets du* VHlard. (93) 45-82-08.

Chambres 2 & 6 personnes
.

avec
|

culslnettee. Eté : piscine, tennis.

Manoir et dépendances 8 ha.
confort, vue panoramique.

Prix : 1.300.000 F
CABINET ANDRXEU

24260 LE BUGUE
TéL (53) 06-21-09

Vallée de la Durance
Domaine 160 ha un seul tenant

2.000.000 francs
maories r. courchay ag. im.

04700 OBACBON - (92) 78-60-64
Maître BRINES, notaire

04700 ORAISON - (92) 78-60-31

Allemagne
LE DOMAINE DU THORON

FRANKFURT

PARKHOTEL ln classe, centre, prés
gara centrale « Wleeénhütteu plats
28 *. TéL 1949/611/230571 TSL 04-12808.

Angleterre

Votre résidence secondaire A TaXLolres (Haute-Savoie),

Vue magnifique et Imprenable sur le lac d’Annecy.

« Studio - Trois et quatre pièces avec grandes terrasses. »

DIDIER PROMOTION. 5. avenue du Stand. TéL 67-23-11.

3INQTON LONDON I

Uhe situation exceptionnelle prés du
Métro South Kenrtngton F 80-90,
braakfast, taxe Inclus. CROMWELL
HOTEL. Cromwell Place London SW7
£I.iA. Dlr. E. Thom. - 01-589-82-88.

SAINTE-MAXIME (Golfe de Saint-Tropez)

STUDIOS 2 et 3 PIECES

Suisse

Kwiwigiefliwb.vepietLed»

pw la prçmottvr *or ptoo»

(Quartierdu Vëgfas)

al taMogaxs

HOTEL VALSANA, ln cat. Vacances
d’été an montagne. Piscine couverte
et plein air. Quatre courts de tennis.

Télex 74232.

UJSjL

Profittidc^ Mrtftf^esr

/ pour oWfxr

et investir

èlanbUeMB
UES BOSQUETS

MIAMI BEACH (FLORIDE) HOTEL
MONTE-CARLO, bord océan, cham-
bre avec bain. w.-e^ T.V- plage et
piscine privées, rest- bar. etc. Di-
recteur français. Eer. 65S1 Collins

i

avenue Miami Beach. Florida 33141,

UBA. Dépliant gratuit. 1

VUES SUR MER ET COLLINES
HiiéKièoiénfWi

«mnMMmexeuwjaNOHe
Réolodkxs ÀLPES-PflOVBIOE -KL (94)96.15.87,

ON cause, on cause, on
ceuse._ On cause au Co-

mité consultatif des cour-

ses ; on cause au Syndicat des

éleveurs ; à rAssociation des
propriétaires ; dans les comités

des sociétés de courses. Les

mots sont pleins de bonne vo-

lonté, mais ils tournant en rond.

ils sont comme dans un accé-

lérateur de particules, se cognant
aux borda du tunnel chaque (ors

qu'ils sortent du mouvement
acquis.

Petit exemple. Claude Cartier,

présidant de rAssociation des
propriétaires, demande au repré-

sentant de rEtat : - Abandon-
nez 0,50 % du prélèvement sur

les jeux et lea courses sont

sauvées. » Le représentant de
rEtat : « Le moment est mal
choisi pour une augmentation du
prélèvement En outré, il faudrait

une loi » « — Mais je ne
parie pas d’une augmentation du
prélèvement Je pense à un

abandon par l'Etat d'une toute

petite partis de ses recettes

Bur les courses pour sauver
celles-ci— - - — Ah ! excusaz-
mol, j'avais mal compris— -

Si ' mai que ce/a, vraiment ?
Grosso modo, les propriétaires,

qui, à répoque heureuse, per-

daient annuellement 10 % de
leurs investissements (achat de
chevaux et frais d’entraînement),

en perdent malmenant 40 °/o. Or
c'est uns donnée constants de
l'économie hippique que lorsque

le déficit dépasse 25 °io — prix

maximum auquel les proprié-

taires acceptent de payer leur

plaisir, — retlectil des chevaux

ne se renouvelle plus. La foi

sur les plus-values, qui peut

aboutir è une ponction de 60 °lo

sur le valeur d'un grand cheval,

ajoute è cette dissuasion. Le

nombre des pur-sang à renrral-

nement, à Chantilly et à Maisons

Laffitte, diminue régulièrement de

5 °/o par an. A ce rythme. H

risque très vite — peut-être dès

1980 — d'être insuffisant pour

alimenter les que/que m/fie cinq

cents courses annuelles que

comporte le programme hippique

parisien.

Pourtant, à toutes les deman-

des d'allègement, voire de sim-

ple alignement liscel, rEtat

répond : » Non. - Et s'il avait

délibérément décidé de jouer Ig

Loto et de promouvoir les par-s

sur le football, contre les cour-

ses 7 -Le Loto lui rapporte direc-

tement environ 30 °/o des sommes
jouées : les courses, 15 ®/o en
moyenne. Avec les mots, tournent

de drôles d’idées dans l'accélé-

rateur de particules. Celle - ci.

par exemple : au Loto, aux paris

sur le football sont attachées des
Images égathaires ; les courses,

elles, riant famais pu se

démarquer d'un préjugé de

grosse fortune. Préjugé que

la politique de la Sociè:è

d'encouragement ria lait qu'en-

tretenir. Le Loto, les paris sur

lg tootbal! son:, politiquement,

neutres. Les courses peuvent

s-çjenr, suc yeux d'un gouver-

-a—en: oui dit souhaiter Cou-

yériure à gauche, uns teints

po XiQUé exsécrabia quand, par-

mi :es autres tonalités figurent

celles d'un chômage persistant

et a'une Inflation de 1°fo par

mois Oui. si l’asphyxie était

calculée ?

Les meilleurs, certes, y échap-

pent encore. Il s'agit, par exem-

pte, ce “e s e main g, de La

Truand, qui. aidé, U est vrai,

pe- une chute de Fabnzo, à la

derr.-ere haie, gagna de dix lon-

çl surs 'a course de haies d'étà

des pois-ans. Le jockey Da
Mèda, longtemps éloigné des

p:sîes cour cause de prix Brida

Abattue, et qui est rentré da cet

exil ta tète hauts, manqua de

peu de gagner, avec Tinuvin.

rauire grande épreuve de la réu-

nion cfAuteuit te prix Feramand-
Duiaurs. Ce ries: que partie

remise ; sa longue inactivité n'a,

d'évidence, altéré ni son talent

ni son mordant.

Au lait, te paloton du prix

3ride Abattue entra dans la ligna

droite : une vingtaine de pré-

venus auront trois rendez-vous

par semaine, entre, la 16 octobre

et le a novembre, avec les luges

de la treiziéme chambre corrao-

lionnalle. Les faits remontent à
quatre arts. Pas de doute : la

lustice tient ia distance.

LOUIS DÉNIEL

Plaisirs de la table Philatélie N* 1545

LES SUISSES ATTAQUENT ANDORRE : Des paréâges.

L
A grande hôtellerie suisse

de tradition fait mieux que
en rtWonr?T» elln ntfmiu»*—* se défendre : elle attaque.

Et le Groupement des hôtels de
tout premier rang (qui compte
trente-six membres, dont vingt-
cinq en Suisse alémanique, huit
en Suisse ' romande et trois au
Tesân) annonce que, après
17, millions de francs suisses

d'investissements en 1977, elle
prévoit, pour cette année et 1979,
près de 80 millions 1

au whisky ; le gratin de rognons
à la moutarde ; le ris de veau
aux pruneaux, etc.

Cela mériterait certes un meil-
leur classement dans les guides.

Mais les Genevois ne sont pas
dupes. Et le guide de c Plaisirs »

(qui a remplacé les arbalètes par
des fleurs) fait sourire en met-
tant une fleur au Rhône, autant
qu'à la Pescaüle et moins qu'au
Sénat ou au Laurent 1

Le septième centenaire de le signa-
ture des paréâges sera daté d'une
figurine postale commémorative ne
comportant que du texte, dessinée et
gn~ée par Jacques Combet.
La vente générale n'effectuera &

partir du 4 septembre. 1,70 F.

"PRINOWDANDÜRRA
-

LA REYNIÈRE.
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A Genève — oü va s’ouvrir

prochainement un Hilton, et où
1e touriste est souvent partagé
entre le caravansérail style amé-
ricain et la vieille hôtellerie

poussiéreuse, — l'Hôtel des Ber

-

gués a prévu 4 millions de
francs suisses pour la reconstruc-
tion d’une aile. Le Beau Rivage
d'Ouchy construit une terrasse

couverte et une piscine avec
sauna. Le Gstaad Palace
construit une « résidence » et
redècore cinquante-sept cham-
bres et salons, etc. A Genève
encore, l'Hôtel du Rhône (quai
TurrettlnJ. téL 31-98-31) vient de
mettre au point la première
installation pilote pour le cap-
tage de l'énergie solaire (207 mè-
tres carrés qui permettront le

chauffage complet de l’eau sani-
taire).

r •«vng.-w u-.‘1TA m* t-Prt-.:

CHAMPS-ÉLYSÉES
SUR-MER

Format 48 x 36 mm. Tirage &
300 000 exemplaires.

Mise en vente anticipée.— Le Z septembre, an bureau de
poste d‘Andorre-la-Vieille. — Oblité-
ration * FJ. a (non, HluBtré).

Aussi bien. Il le faut répéter,
le Rhône est à la pointe de
rhôtellerie helvétique. Créateur
des Rencontres gastronomiques
Internationales (les prochaines
auront lieu en octobre) et du
Trophée Rhône (concours de
barmen, le dernier vient de se
dérouler k Lyon), Richard A.
Lendi vient d’ouvrir un ’ bar-
terrasse absolument remarquable.

P
OUR les aoâtien5 et nos
visiteurs de" l’été, b Le
Fonqnet's a vent devenir

la plage des Champs-Elysées.
Chaque semaine, da 17 juillet

au 3 septembre, jumelé avec un
des o grands » de la Côte 31an-
rtee Casanova complète sa carte
de deux plats de ces restaurants
que les varanclers vraiment sur
la plage ont a portée de four-
chette.

C'est ainsi que, entre antres,
au 99, Champs-Elysées, à la ter-
rasse ensoleillée du « Fonqnet’s n,

vous pourrez déguster le canard
poivrade 3 la compote de poires
de Bostaag ( b La Bonne An-
berge a, k Antibes) ; la fricassée
de saint Pierre (i La VoUe d'Orn.
de Salnt-Jeau -Cap-Ferrat) ; ta
bon Ü1abaisse en gelée (a Hôte]
de Paris s, à Monte-Carlo) ; la

cassolette de crabe Régence (s La
Réservé B, de Beaulieu)

; m Motu-
seline de rouget (a Le Périgord o.

de Nice), et, enfin, la surprise
de Boqaefort (chiteau de la
Chèvre d'Or b, k Eze). — L. R.

FRANCE s Retrait de timbres.

Le retrait de huit timbres-poexe,
dont trois avec surtaxe, est prévu
pour le 21 Juillet 1978.

0,80 F et L00 F, Marianne, de
Béquet (toutes catégories), en feuil-
les. Emis lea 31 Juillet et 1— août
1976.

1,45 F. Réunion (série «région»).
Emis les 5 et 7 février 1977.

1,70 F, Th) ers. Emis les 9 et
22 octobre 2976.

3J0 F, ch&teau de Maimalaon.
Emle les 10 et 12 avril 1976.
0Æ0 F + 0J0 F et IJJfl F + 0,25 F,

santons de Provence (homme et
femme), feuilles et Carnets. Emis lea
26 et 28 novembre 1977.
L00 F + 0,20 F, Guillaume de

Machault, émis les 12 et 14 novem-
bre 1977
La vent» da certains de cès tim-

bres — déjà annoncés comme retirés— a été prolongée Jusqu’à cette date.

Et l'on mange bien au Rhône,
tant au Neptune (gril) qu'au
restaurant, où la carte du soir
est maintenant fort au point
avec la terrine d'anguille cres-
sonneUe ; les rillettes de saumon
au citron vert ; la salade de
haddock aux épinards et vinai-
gre de xérès ; le foie de canard
aux câpres ; ]e gratin de scampi

MIETTES
• La Ciel des Champs. le gentil

restaurant du 38, rue Crolx-des-
Petlts-Champs (têt 261-36-24), dont
la • carte

1 de digestifs » propose
vingt-deux armagnacs et quinze
eaux-de-vie blanches de propriétai-
res. terme désormais les samedis et
dimanches, mais ne mettra pas ia
clé sous la porte en août

Bureau temporaire

O 75017 Paris (bu foyer du Palala
des congrès, porte Maillot), du 1S an
28 Juillet. — Septième congrès Inter-
national de pharmacologie.
0 75008 Paris (haU Chrysler,

136, avenue des Cbampe-E lysées), le
23 Juillet — Soixante - quinzième
anniversaire du Tour de France
cycliste.

0_6611O AméNe-les-Bains (mairie);
les 5 et 6 août. — Trente-sixième
Festival folklorique imernatlonaL
0 84240 Gram bois, le 6 août. —

Journée du santon en Luberon et de
la Quinzaine de la vallée d'Algues.

% ISLANDE : Journée de l’apfo-
tion, lettres affranchies d 70 Sr et
imprimés à B0 Kr reçoivent vne
oblitération spéciale au bureau de
poste de Saudarkroicur, le LS juillet.

ADALBERT VITALYOS.

Rive gauche Rive droite

i SAINT-GERMAIN DES PRES TOUS LES JOURS BŒUF Sir le GRILL

Gérard BESSON
I

OUVERT TOUT L’|

LE FURSTEMBERG
:irri5SEÈ555

2t>, rue de Bue, , paris G'

RESTAURATEUR

- Meilleur ouvrier de France

5, rue du Coq-Héron
(1”)

RéS. 233-14-74 Jusqu’à 22 h. 30

Ml Rfsamedi matin et dim._

[«, %v. Raymond-Poincaré (1

SALADE AD FOIE GRAS, 27

T BOUE STEAK. 39

Pièce de Bœuf à la MaeDe. 36

: 727-98-40-

' XAVIER PETIT'
voue reçoit à

VEpicurien
11, r. de Ncsles (G*). Pub Mazartne
Fermé dtmanchû et samedi midi
S petites salles autour d'un jardin

Réserv, 329-55-78

AUBERGE SAINT-JEAN-PEEDDE-POET

I
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L é4 cSU.
2. Ct3 d6
3i « çxd4 U.
4. CX04 CÎ6 19.
5. CçS «8 28.

6* FgS (a) éfl M.
1. M Pé7 2Z.
9. DIS DçJ
9. 0-0-6 Cb-d7 tb> 23.

10. PÉ2 (ç) hS (d) 24.
11. 7h4 Te* («) 25.
12. Fg3 m bS (ç) 26.

13. iSl FbZ 27.
14. CXéOÜ (h) 22.

fXé6 (1)

15. DÛ31 0> 29.

dX«5 (fc) 39.

16. Dg6+ RTS (1)

TXd7'I (m)
ny.Ai

fXéi DéS (n)

DdS BS (O)

éXf* FXfS
Tfl Kg7
TXf«l <p>

RXf6
044+ RTJ iq)
Df4+ • B*7
DÇ7+1 »n
Ft5+ ! RfS
DçS-f 1 R£S
CXbStl (r)

»X0* fs)

FXb5+ KdS
Ft6+ I (t)

alNUdon

_ o> Les autres continuations sont :

«. W. 6. bZl 6. Fé2; 6. a4 ; S. f4
et 8. gi,

b

)

La suite B.-. 0-0 est très peu
Jouée en raison des risques sérieux
qu’elle comporte ; par exemple.
10. FdS. Cçfl (ou 10.» Cb-d7 ;
IL Hi-él i) ; U. CXC«. bXç« ;
12. 65 ! dXé5; 13. Dto3. b6 ;
14. Pxh6. pxh6; 15. DxU, 64;
16. CX64, CXé4: 17. Pxé4. 15;
18. D«6+. Rb8 : 19. TttX Dxf++ !

20. BbL PX64 ; 2L Db5+. Bg7 ;
22. Tg3+. etc.

CJ Cette position bien connue
offre encore aujourd'hui un champ
quasi illimité d'expéxieaces. Outra
le coup du tacts, les Blancs dis-
posent de plusieurs suites, soit
10. Fd3, Mit 10. D*3 ou 10. UtA
sole 10. s4.

d) Xl n'est pn si Simple d» don-
ner un conseil aux Noirs. Après
20», 0-0 1-auaqxre IL fi présente
de ffroti danser». SI 10— CçS ;
IL «St. ax«s: 12. XX 6S. DXOSf

:

13. 7X4 et la O noire oe peut aller
BUT h5. SI 20». bS; IL pxn,
CXffl ; 12. «5. TO : 13. «x»l.
pxrs; 14. 7X0. ?xO;-15. PXaK
d5 ; 16. PXd5 1. FXtfi ; 17. TXdi,
6Xd5ï 19. T61+’, BiS; 1». Tè5. B1
20». TM; IL Dg3l. M; 12. Pb4,
S& : IL 7XBS. Tg8 ; 14. CxèOL
XXé6 ; 15. BXfO et la D ne peut
être prise a cause de 18. Pb5-t-.
Rfl8 ; 19. fX67+. 81 10». TbS;
IL Dg3, b5; IL . «51. «X*5:
13. XX«5, U4; 14. éXf8. DX*3 ;

15. hx*3. CXf6: 10. 7X4 ou IL CçS.
D'ou cette question au F-D pour
essayer d'y voir plus clair.

é> Sûrement pas une bonne Idée,
mais 22». bS parait iSfUté 1 par
12. é3f. Pb7 ; 23. éXf«. PXf3;
14. Pxf3. On a souvent tenté le!
22_, TM avec des succès' Inégaux ;
par exemple, 12. Dg3 ! Tg8 ; IL Th-
fl ! ou 13 65 ; 13. 25 f Une ancre
poèslbUlté est II—, g5, mais après
JL fXgS. C65 ; 13. Dé3. CbT ;

14. C13I; CX13 ; 15. -gXf3, HXg3 ;

18. P|3 ravaatace des Blancs est
clatr.
- Bnaa. ad 22». Cf8: IL «5 !,

<X«5; IL XX«5,. DxéS ; 14. 099,
Dç7 ; IL CXé7. DXi7; 16. Cé4,
Cis-b7; 17. CdB+ comme dans la
partis Mlnlc-Oilxoric. 1984.

t) D’autre* Idées mt également
tentantes : 12. fS. CM: 13. Db3 !

OU 12. 15. M ; IL Cé6, XX«6;
14. XXéOL CQ5 ; 25. CdL ZM8 OU
IL DCL *51; IL XX«5. bX*6;
14. PxtL 0*4 1 ou enfin IL PO.

P7 Et non IL— *3, 8 cause de
23. «51
K) Contra LJouboavie. Katuiovte

Joua au. championnat de Yougo-
slavie en 1975 14. DQ I et obtint
une partie sprèe H— dxô5 (al

JL. Cd3 ; IA CXdA PXdS: 19.

en 1) ; IA IX& Cd5 (ou IL» Cé4 ;

18. CX44. 7X44 : 17. F13 1) : 16.

CXM. 2X46; 27. CXdA PXd5;
18. TxdS. TçS. mais la gècba par
2A Td2 (au lien de 19. Fd3). PM !

et les Soin Unirent par ga*ner. A
considérer est aussi 14. DC2. dX«5:
15. fX«A Cx«5; IL PXbS. aXb5;
27. Cd-XbA DbS ; 1& Tb-éL Cg4ï
29. DbS ou IL DO, Cè4; 15. OX«L
pXé4; 18. 4XA8, Pxd8; 17. PXbS,
aXb5; IL CdXbA Le sacrifice du
C-R Mann est pameull&tettent
hardi et donna aux Blancs l'occa-
sion ds pratiquer un jeu zxunan-
tjqoe magnifique.

t) 81 IL» FXfSî 15. 0X074-,
Rd8; IA CXaA

1) Menaçant 18. D*B+ ; 15. 6Xa8
ee 16, 4XXA
. le) 15— 0-0-0 valait: mieux; mais
les Noirs ne pouvaient prévoir la
déferlement qui suit.

2) SI 16— RdB ; 17. CX4S. Cd5 ;

18. DX46.
ta J Deuxième sacrifice : al 17—

cxd7 : IL 7b5 suivi du mes. .

*t 81 18— CdS ; 19. Tfl+.
o) Ou 19» Td8 : 20. S£3, CdS;

3L CXdA suivi de 22. Tfl+.
p) Troisième sacrifice don* deux

de qualité.
q> Et non 33», «5: 24. DbS4-

sulvl de 2A DXb7.
r) Un quatrième sacrifice dont

deux de C, qui menace 29. Cd8+.
a) On 22— Td8; 29. Cç7+, Bd7;

30. Pq4. Pd5 ; 3L Dd6+, Rçfl ;
33. Px*6+. etc.

t) Cinquième saozlOce dont rac-
ceptatino est obligatoire, après quoi
soit un mat en cinq coupa : 30—
0X18: 3L Dd«+, Kç8; 32. PU7+,
Rd8; 33. 7064-, BcS; 3L Dd7+,
fib8; 55. Dxb7 mat.

SOLUTION DU PBOBUDR N* 769

G. SLATEK
c Wiener schsehxeitung s 1560

prôniez prix

(Blancs : Bç7. DéA 7*4. Cf3. Phi
Nnlra : RhS. 0*8. CçL PdS. «8. f\
b7, b8. Met en cinq coupe.)
1 Rb7T! menace 2. Dé7l et X 7681

. 1— 14! rendant inutile L Dé7 k
cause de 2— DbI4- ;

L BA8Ü, fl41 L -DB6+1L D*5 ;
4. Dé5!I euperbe pointe, DX65 ;A F£8 mat modèle. ,

81 L Dé77. Dg3+. SI A açï^
Cb3! ai L B87Î, Cd3I

ETUDE

H. mm
. (1978)

*8 m m&&.

H • w/ v

g
a b a d e f g b

BLANCS (7) : BéB, K6, CH
PçS, çfi, é«. f5.

NOIRS (3) : Rç7, DéS, FbL
Les Blancs jouent et font nulle.

CLAUDE LEMOINE.

Le coup de l'Agonie est un coup
rare qui oblige l'adversaire A cou-
per chaque fois et à se raccour-
cir jusqu'à ce qu’un de ses atouts
ne soit plus imprenable.
La donne a été Jouée au cours

d'un championnat d'Amérique.

A 10 5 3
* A. D V S 4
B V 3

£ A 8

AB962
¥10883
4 10 0
*542

UH *DV87
0 6 V72
a 4 87828 4 B 7 6

A A4
¥ B S
4 A D 54
A D V 10 9 3

Ann. : N. don. N.-S. vuln.

Ouest Nord Est Sud
Goidberg Fischer Levin Gabriel— 1 ¥ Passe 3 JL
passe 2 ¥ Passe 3 4
passe 4 4 passe. 4 4
passa 5 4 Passe 6 JL-
Ouest ayant entamé le 2 de

pique, comment Chartes Gabriel,
en Sud, a-t-ü gagné le PETIT
CHELEM A TREFLE contre tou-
te défense 7

Réponse :

Le déclarant estima qu'fl valait
mieux essayer de détonner immé-
diatement son pique perdant plu-
tôt que d'essayer l’impasse à *Tè~
fie (en espérant le roi de trèfle
en Ouest et des répartitions favo-
rables).

Après l'as de pique. U tira le
mi de cœur, puis ie valet et la
dame de corar Qu’Est coupa pour
empêcher la défausse d’un pique.
Sud surcoupa,, remonta au mort
à carreau et rejoua Vas .de.eeeur.
Mais cette seconde dose' à cœur

allait être mortelle pour Est. H
dut se résoudre encore à couper,
Tnafg sud surcoupa et joua la

dame de trèfle sur laquelle
Ouest fournit le 2 de trèfle. Fal-
lait-il décider que le roi de trè-
fle était second en Ouest çt faire
l’impasse ?

Gabriel, qui avait peut-être
perçu les sursauts de Tagonie de
Levin (au moment de couper
cœur la seconde fais), suivit son
plan initial en fournissant Vas
de trèfle du mort sur lequel le

TOi tomba Hirng nn sépul*-
craL Le déclarant èrmnit »»««*
deux coupa d’atout et réussit son
chelem.

OMAR A DEAÜVUJaS —
L’acteur de cinéma Omar Sharif

fait partie de l’équipe française
qui dispute, cette semaine, le tour-
noi des champions de Deauvüle.

. Voici une donne Jouée Tannée
dernière dans ce tournoi. Oman

qui était spectateur, avait décou-
vert une très Jolie défense qui
n’avait pas été faite h la tabte

A V. • 3
¥ A
4 10 764 3

* A R D 8 7

A 842
¥ V 108

4 A 1075
¥ D 7V » »UB h B »

4DV °
0
e 4A.R88

A AV 94 3 ^
I A 1085 •

A R D 9
¥ B 9 8 5 4 3 2
*4 5 2
*2

Ann. : O. don. Perx vuln.
Ouest Nord Set Sud .

Cheznla PabisT. Lebel Massimo
passe passe

1 lé 1 ¥
contre passe 14 , 2f
liasse passe, passe .

. (Contre de 1 9 : spoutnik).

Après l’entame de la dame de
carreau pour le 9 d'Eat, comment
Ouest doit-Û jouer pour faire chu-
ter DEUX CŒURS ?
Note sur les enchères :

A l’autre table, les annonces
furent les suivantes :

Ouest ’ Nord Bat ' Sud
Rosati Perron Sbarlgla Mari
passe passe 1 A 2 ¥—
Rosati. lui non plus, ne battit

pas le contrat et, dans le troi-

sième et le quatrième match, ni
Eisenberg; ni Sundelln en Ouest
ne firent mieux»
COURRIER DES LECTEURS t

mtuïtio.n ou raisonnement
Cn- 760) :

'
.

M. Hayat estime que « rintui-
tion n’a pas à intervenir si on
joue seulement deux carreaux
maîtres au lieu de trois avant de
rejouer coeur» ». C’est exact et
cette solution est encore meilleure
que de r*iw»i

PHILIPPE BRUGNON.

GAHDEV-TEVXIS DE ROÎAM.
29 JUILLET 2977.

les grilles
du week-end

Si REDEVANT, au sens de per-
sonne gui redoit de l'argent, n’ap-
paraît comme substantif que dans
le jargon juridico-financier, beau-
coup de participants aux cham-
pionnats de Paris fie Monde du
1- juillet) ont cru dur comme fer
que le mot existait comme parti-
cipe présent. Las ! le PLI en a
disposé autrement, et de nom-
breuses « bulles » ont mis fin à
des espoirs de qualification légi-
times, la présence du verbe
REDEVOIR dans Besehereüe ne
poiniajit entrer en ligne de
compte. Nous poursuivons l’étude
des formes de conjugaison diffé-
rentes dans le PLI et dans
Besehereüe.

AGONIR. V. Défectif pour le
PU. fl 3e conjugue comme finir
pour B. et le RJ. trèglement inter-
national). CHOIR se conjugue
avec Vatixüiaire être. Le PU
n’est pas d’accord avec lui-même,
puisque défectif page 204. fl

devient conjugué dans le tableau
ad hoc qui précède l’ouvrage.
Voici les formes acceptées par
B. et par le RJ. : CHOIS. CHOIT.
CHOIENT. CHOIRAI, ete, CHOI-
RAIS. etc.. CHUS. CHUT. CHU,
CHUS, CHUBS. (A suivre.)

A U R B N Z D ••

BND + BS TTV
B S XI 3 LL
L+ IPHOAO
P O + KSQT
PQ3Q + S F U
7+ WCAIM
W + O A Z B If M
WO4+AB80
WAB + DBXT
a r+ ca b n«
OIBBDBR
H +.AIPPTT
ATKBIBfl
IN + O UBDT
A U B N TM

O

EBTT7BBL
VO IS LJ

V L décomposé

SOLUTION

AZUR
REVENDU - •ma m «

HALOS CS)

.

TEK
PSOQUK (b)

.

FINANCE
UTMK
GASOIL, (c)

TWEED (d)

NACRAIS (0)

RHODITB (f).

TAPIRONT (g)

B(A)TAXS (b)

TONLIEU (V)

ARGUMENT
KLBBDFS (J)

JOTE
XL

.

VIfà

28

81
*

82 .

w.:

.

-.68 .

48
‘48-

25.

*7 •

19 + 1

87

38 .

90

31

70

72

M
87

• 2

14
•'

Les ana-croisés sont des mats
croisés dent les définitions sont

remplacées par des lettres dans

le désordre, mais toutefois au-

cune indication n'est donnée
pour les mots de motos de sept

lettres, n s'agit donc de remplir,

â partir de ces éléments, la tota-

lité de la grille

,

dans les deux
sens. La solution de ce premier

problème, qui figurera «**c £
prochain, comportera les mots

qufü fallait trouver, et, entre pa-

renthèses, leurs anagrammes sfü

en existe. ^

.

NOTA. — Comme au scrabble,

le joueur peut conjuguer tous les

verbes. Tous les mots à trouver

figurent dans la première parue

dtt Petit Larousse Illustré (les

noms propres ne sont pas

admis).

14 -15 >-vO 17 18 19B 21 22 28 -24 25'38Æ7
•

_ IHRHIB
1

B
B

r flflBflnB B B B
B BBBn BB B

BB BBB
BBBBB

BB
m

SBBBBBB
H

fl fl

J _ BBBBil

ToanMli hebdomadaires en Juillet en en août. T0. s 15-13-66
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I ->y«mcaiimcm

12. .
PALICHON. — 12. OXY-

DABLE. — 14. GARNISON
(GRAJNONS, GRISONNA, OR-
GANSIN, RANGIONS). —, 15.

ALLIONS (AILLONS). — IA
ANTHRAX. — 17..EXCEDER.
— 18. TUERIES (TIREUSE,
TRIEUSE). — 19. QUIETUDE.
— 20. UNIMENT. — 3L CENA-
CLE. — 22. CAISSONS (CAS-
SIONS). — 23. STEWARD. —

.

24. AGUICHEE. — 25. TRAHI-
SON.

M.- CHARLEMAGNE •

et C TOFFIER.

Le dlcUonnalro de référence est la
PLI (Peut L&tOomb Uiostré). Les
b«m borlsontelM sont déalsnAee pu
tus numéro d» I k - 15 ; tas am
verticales, par tme lettre de A à O-,

Longue 1» référence d'un mot com-
mence par tme -lettre, n est horizon-
tal: pu nn.cailffiéb H est vertical.
Le tiret qui .précède parfois nia
tirage- nfeuhA; -que le reliquat,, to
Orage praeèd^nt a été rejeté, fauté
de voyelle* xns de conacâmea. •

Résultats. - LM. Brulé, 999 : 2.

Mme Brûlé, 837. précisons que
M. et» Mme Brulé sont cbamplona
de Pranoe Internationaux 1978 par
pâlies.

al VEZZLLE8. étendard des années
romaines. Implacable : b) Petit In-
secte vivant sous Ira feuille* dm
arbres r C) Avec ou sans trait
d’union. L'administration préconisa
GAZOLE; d) DEPITE (C 81 , fait on
point de plu*. A la demande des
joueurs, rarbitre accepte de' faire une
entons an règlement et de placer
TWEED dana un souci d’ouverture ;

e) ou CRANAIS ou RICANAS. Autres
scrabbles motos rentable* : CRAN-
TAIS (1 C), ACARIENS (3 B). CANE-
BAIS. CAKBNAX3 13 D) ; ; f> Hymfc-
noptére dont une espèce pond au las
rosie» - çt y détermine une sorte d»
galle ; g) , Qu TAPIRONT ; b)
BATI(0)N3 lmplaçable ; I) Impôt

féodal' pour les marchands forains.
Bat OUBLIENT' de » pointa ; J)
Drap de laine.

PENTASCftABBLE N* 37
da M. Robert Fournier,

d* Marseille.

H Vigb de tain le ds

rit* avec .cinq tirages succaralfe
sept lettres, le premier mot pas-

sant obligatoirement par l'étoile
tait. Les cinq , mots k trouver doi-
vent utUtaer toutes les lefetraa de
chaque tirage,

AEPQMOR - &C8IR8T -
EB’BQSTU - AOLOS9Z -
AK H N O PT.
Solution proposée : plus de 630 pts.

Par mita d'tcna eoquSle, rénoncé
du Pantaacmbbla »• M (le Mende
du 2» futOet) était Incomplet. Le
revotai. DOOXEI T - ECBVBMI -
SUINTA - 8VSKQOR - : XADTMSS.

•k Scnbblerania.

.

mânsuel consacré
au scrabble est paru. Abonnement :

licenciés 7-F.Sc. : 25 P ï -non-Ucen-
dée : 30 7. BJP. 123, 75023 Fada
Cedex OL

M1CHEL CHARLEMAGNE.

W Mère «PadreasCT-’ toute, corres-
pondance concernant cette rubrique
A M- Charlemagne, 137, rua
des Pyrénées, 75020 Parla.

MOTS CROISÉS

Horizontalement

L ABEJMOOR. — 2. AEEG-
1.1OL — 3, AEGIMST. — 4.

EHMRRSY. — 5. ELMORUU. —
5. AEEGINOR. — 7. AEEMRPS.
— 8. AINOORS. — 9. EHiRSTU.
— 10. BEBELRU. — IL BCU—
LOR. — 12. AAGIMNS. — 13.

ADENOPSl

SOLUTION DU
Horizontalement

L PIGEANT (PEIGNAT). —
2. ULULENT. — 3. LURETTE.
— 4. CRIERAI (CIRERAI, ECRI-
RAI, RECRIAI}. - 5. TOCCATA
(ACCOTAT).-— fi. DYSLEXIE.— 7. TRESSAI (RATISSE. RB-

Verticalement

14. AEEFNOR. — 15. AEEG-
NTY. — 18. AAEMORT. — 17.

AABGRUZ. — IA ABELOS8V.— 13. ABGILORS— 20. 1’ABNN-
NOPT. — 2L ACXERRR. — 22.

GIMNNOOS. — .23. EEEMNTV.— 24. ARLMRTU. — 25. ABIL-
IiRR. 26. AEJMRSU. — 27.

ABaiNNa »
PROBLEME N* T ..

SISTA. RESTAIS,' RETISSA.
SATIRES. STERAT5, TARISSE,
TERSAIS, TIRASSE, TISSERA.
TRIASSE). — 8. VAHINES (EN-
VAHIS). — 3. STBOPHR— 10.

PLONGEUR. — IL ALTISTE
(LESTAIT, UTAT&S). ;

KoriMMolemer
I. Pourtant née de la désunion.
— II. Us ne sont pas’ toujours

mauvais, notamment en mer;
Volées ,ou vite refroidis. — III.

HarOlf Plus à est petit, plus

c'est fort; Ils ont sruffert *ow«

Tes Huns. — IV. Par la loi pour
le 1; Note. — V. Toujours le

calme plat; Parfois le calme
plat. — VI. Ont. leur porte.;
Conspire. — VU. Ce n'était pas
là peine de rocffuérfr ; Interjec-

tion. — VIII. Direction ; Nous,

'les évêques et les rotsi. — IX,
L’admettrait-on à Scotland-

Tant? .

Verticalement

2. Consacrées jadis à la dévo-
tion, aujourd'hui à l’exposition.
— 2. Affluent ; ,

Quand c’est au
sien, on se vexe . — 3. Le faire est
plutôt bon signe. — 4L Un sym-
bole bien fondé ;• Enlevât. — 5.

Pour les logeât et les coléreux.—
6. Vieil Asiate ; En alerte. — 7.

Note ; Arice selon Hippolgte. —
8. Juste; Emis. — 9. C'est ttn

rôle mal appris ; Tire ou penche.— 10, Ministre; Salin. — ZZ. Plus
fol que fou ; Capitale A Mtnor-
que. — 12. Hü est fort, fi n'est

jxis nécessaire d'être masochiste
pour accepter, les obligations. —
25. Assèche.

’

FRANÇOIS POULET.

.Horizontalement
’

I. Parisianisme.— H. InimUii ;

Ion. — 7/7. Ecopée ; Basfl. — TV.

DH.; Rumeurs. — V. Aérer;
Plaids. — VI. Et: Pies; RL —
VII. Etrube ;-Dam. — VIII. n4;
Repassage. — IX. Radia ; Meu-
dgn;— X Emboutissait.

SOLUTION DE LA GRILLE N* 1

.Verticalement

L Pied à ferre. — 2. Anche;
Team. — 3. Rio; RER; DR. ..

d. Imprésario. — S. Sieur ; Veau.
— fi. item ; Pep. — 7. Ai ; Epi;
Ami.— i. Nébuleuses — 9. Aras:
Sus; :10.‘ Stssi ; Dodo. — 11.

Moi; Dragon. — 12. Enlisement.

a ft*/-

,

;
- -^«> nat ct»
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M. Pierre GriHaàmaf

grand-croix

Est «levé & la dignité de çrandr
Croix :

11 Pierre GnlUanmat. ancien mi-
nistre.

Grand officier

Sont élevés A la dignité de prend,

officier :

M. Jules Uoch. ancien ministre ;

Mme Thérèse Fontaine, médecin
honoraire des hôpitaux ; M. Guy
Chavanon. procureur général à la

Cour de cassation ; le RP. Michel
Rlquet, président dHonneur de
l’Union nationale des déportés.

Grande chancellerie

Sont promus officiera :
mm. André Alaurent. administra-

teur de la France d’outre-mer :

Charles Curtil. président de la sec-
tion des Bouches-du-Rhône de la
Société d’entraide des membres de
la Légion d’honneur ; Jean-Baptiste
Gaillard, Ingénieur général des
postes et télécommunications : René
Peyroux, secrétaire général de la
section de la Haute-Vienne de la
Société d’entraide des membres de
la Légion d'honneur ; Antonln Thô-
nevaut.
Sont nommés chevaliers :
M. Pierre Btgnalet-Cazalet, ancien

sous-directeur de la Maison, des .

anciens de la 2* OP. ; Mme Made-
leine Camplstnm. Inspectrice dépar-
tementale honoraire des écoles ma-
ternelles : M. Pierre Gauthier,
administrateur des affaires d’outre-
mer ; Mme Andrée Lenoir. profes-
seur honoraire de lycée : MM. René
Maury, Ingénieur en chef du génie
rural, des eaux et forêts ; Raymond
Met&yer. Ingénieur en chef du corps
autonome des postes et télécommu-
nications ; Mme Blanche Roguet,
en religion Mère Elisabeth de Jésus,
ancienne infirmière.

Premier ministre

Sont promus eonmonéran :

mm. Camille Bailly, ancien gou-
verneur de la France d'outre-xner ;

Maurice Bujon. président-directeur
général du « Midi Libre a;
Mgr Alexandre Renard, archevêque

de Lyon.
Sont promus officiera :
mm. Jacques BeUanger. président

de l’Union des chambres de com-
merce et d'industrie françaises A
l'étranger: Henri Dolbol*. président
du Syndicat national de la publi-
cité cinématographique, radiophoni-
que et télévisée ; François Gaillard,
directeur général adjoint du < Dau-
phiné libéré >; Robert Giraudeau.
Ingénieur divisionnaire à la protec-
tion civile ; Jean-Marie Ooarin, ad-
ministrateur civil ; Roger Prieur,
ancien maire ; Michel Pecqueur,
administrateur général du C.E.A. ;

Jacques Suri, conseiller des affaires
étrangères.

Sont TinCTimaa chevaliers :

MM. Arthur Conte, homme de
lettres ; Henri Divay. ancien tré-
sorier d'un syndicat national ;

Joseph Dumas, médecin ; Robert
Gully. président du Crédit social
des fonctionnaires : Mlle Panny
Haguenauer. chef du service de pro-
duction A la Documentation fran-
çaise ; Mme Adrienne Henri an-
cienne assistante sociale; MM. An-
dré Heurtcblse, secrétaire général
d'une Union nationale des syndicats
de cadres; Léon Lamarque. chirur-
gien ; Mme Andrée Lhex, médecin
inspecteur régional de la santé ;

MM. Pierre Martel, chef de division
de la Franc» d'outro-mer ; Jean
Mlchaud, magistrat.

RELATIONS
AVEC LE PARLEMENT

Est nommé chevalier :

VL Joseph GUI, chef de division A
l'Assemblée nationale.

RECHERCHE
Est promu officier ;
M. Henri Benoît, directeur du cen-

tre de recherches sur les nuensno-
1écoles du O.N-BJ3. A Strasbourg.

Justice

Est promu commandeur :

VL Claude Lussan, ancien bâton-
nier du barreau de Farts.
Sont promus officiera :

MM. pierre Boudon, président de
chambre A 1 Paris; Pierre Brime,

conseiller à la Cour de cas-
sation ; André 1

Chevallier, premier
président A la cour d'appel de Mî-
mes ; Henri QUert, conseiller
d’Etat ; Joseph Mefort, procureur
général A PoiMern ; Amable Pastund.

' avocat général A Farts ; Jean Robert;
avocat A Parts; Yves Rocca, direc-
teur d» affaires civiles et du sceau
au ministère da la Justice ; Antoine
Yaigre, notaire A Bordeaux.
Sont . nommés chevalier* ;
MM. Jean-Pierre Baron, président

de chambre & Nouméa ; Henri Ber»,
avocat à Metz ; Jacques Brodant,
avocat A Farts ; Raoul Castelaln,
avocat A Paris ; Georges Cantate,
président du tribunal de Mîmes;
Jacques Chabrol, conseiller A la
cour d'Atx-en-Pruvence ; Mathieu
CrlstlMil. avocat A Bastia ; Jean
Dufour, substitut du procureur gé-
néral de Versailles ; Fernand Dupré,
notaire ’ A Parts ; Maurice Durand,
conseiller A la cour de Besançon ;

Paul Cristaux, expert national î Ar-
thur Hogot, vice-présidant au tri-
bunal de Paris; François Lots, no-
taire A Pfaffenhaffen (Bae-Rhln) ;

Jean Ménard, greffier en chef du
tribunal de police de Parts ; Mayer
Moyal. premier substitut du procu-
reur de la République A Paris ; Jean
Qulrtn, procureur de la République
adjoint A Strasbourg ; Frédy Ssfar.
huissier A Melun ; Emile Scelle,
conseiller A la cour da Paris; Gérard
Théry, président de la chambre A la

cour de Douai ; Louis ZolUnger,
consrtllar A la cour de Paris.

Saris et famille

Bout promus officiera :

Urne Simone Demangel. directrice
de l’union régionale intarlêdérale
des œuvres privées sanitaires et so-
ciales Languedoc-Roussillon ; MM.
Robert Jaoquslln, ancien directeur
de l’hôpital psychiatrique du Vina-
tier, & Bron ; Paul Injouanlne, an-
cien médecin chef du servira de
pédiatrie du centre hospitalier Inter-
communal de Créteil ; Jean PeTrotln.
professeur A la faculté de médecine
Paris - Lariboisière - Saint - Louis ;

Edmond Potier, administrateur de la
calma d'maunmce - TiBfflasaa des
jh«.rmiuilimlL

Sont nommés chevalier» ;
MM. Marcel Bonnet, Inspecteur

régional, de- la santé de Lorraine ;

jean Castslng, président de la com-

mission médicale consultative du
centre hospitalier régional Breton-
neau de Tours ; Maurice Chalx-
Bryan. présidant de l’union régionale

interfAdénie des œuvres privées

sanitaires et sociales de Prûveace-
Côte d’Anir-Corse ; Henri Collin,

président du conseil de l’ordre des
médecins cime - et - Vilaine ; René
DioUdae. directeur adjoint des cen-
tres de santé mentale du 13* arron-
dissement de Paris ; Georges Domin-
ion, secrétaire général du comité
consultatif interministériel pour les

questions hoopitalo - universitaires ;

Jean Ducob. directeur du centre ré-

gional de transfusion sanguine A
Toulouse ; Claude Larose, chef de
bureau; André Leprette, secrétaire

général de l’école dentaire de Paris ;

André Libéra. directeur de l’œuvra
d’Ormesson et de VUUers-eur-Mame;
Jacques Méry. secrétaire général de
l’institut Pasteur ; Mme Marcelle
Bonnier, assistante sociale chef A la

direction départementale des affaires

sanitaires et sociales de PArdèche ;

mm. Jérôme .Montautln, président
du conseil de l’ordre des médecins
du groupe Antilles-Guyane ; Georges
Ombredane, administrateur de la
fédération mutualiste Interdéparte-
mentale de la région parisienne ;

Mlle Jeanne Orflia. professeur A
iOHB de médecine d’Amiens ;

M. Michel Portmann. professeur A la

faculté de médecine de Bordeaux ;

Mme Eudoxle Leroy, sage-flemme
retraitée ; MM. Marie Saltsanann,
président de l’association départe-
mentale Les Amis des aveugles :

Robert Slasakdan, président de la
caisse autonome de retraite des

' chirurgiens - dentistes ; Joseph
Thonnet, trésorier du conseil natio-
nal de l'ordre des pharmaciens ;

André Trtfaud. professeur A -la

faculté de médecine de Marseille ;
Mme Yvonne Ferol. maître de confé-
rences au CJZ.U. Laribolslére-Salnt-
Louis ; mm Joseph Vinter, chef des
services financière de l’agence cen-
trale des organismes de sécurité
sociale ; André Weber, président da
IA caisse primaire d'assurance mala-
die de Metz.

Inférieur

Sont promus commandeur» :

MM- Mohammed El Medhl Belhad-
dad. préfet ; Jacques Hebert, ancien
maire de Cherbourg.

Sont promus officiera :
MM. Georges Badault. préfet des

Côtes-du-Nord : Jean Bancal, Inspec-
teur général honoraire de l'adminis-
tration ; Pierre Bertholle. Bpus-direc-
teur A l'administration centrale ;

Jean Séniè, secrétaire général du
Pas-de-Calais ; Edgard Bpira, vice-
président du consistoire Israélite de
Paris ; Emile Vaysse. maire da Caa-
telnau-Montratier (Lot).
Sont nommés àhècaaers :mm Alphonse Arzel, maire de

Floudaimèzeau (Finistère) ; Charles
Barbeau, directeor da la réglemen-
tation et du contentieux ; Guy Bau-
aou, Inspecteur divisionnaire de po-
lloa A Pau; Robert Bouta, commis-
saire divisionnaire ; Lucien Bresson,
commissaire divisionnaire ; Georges
Canot, commissaire principal ; Gil-
bert Chssalgnet, brigadier - chef A
Mulhouse ; Lucien Crelasei, sous-pré-
fet de Montargis ; Pierre Daumas.
vice-président du tribunal adminis-
tratif de Grenoble ; Jean Debard.
conseiller général da l'Ardèche ;.Mma
Marthe Hamalln. maire adjoint da
Meudon (Haute-de-Selne) ; M. Mar-
cel Dumas, maire honoraire d'Escou-
toox (Puy-de-Dôme).
M. Michel Gasnot, sous-dlrecteur

A l'administration centrale ; Mme
Anne Lacasaagne, directeur A la pré-
fecture de la Gironde ; M. Louis
Graille, maire de ChAteauneuf-d'En-
traunea (Alpes-Maritimes) ; Mlle Ge-
neviève Grévoratfa, Inspectrice du
corps des assistantes sociales du
ministère ; mm1

. Ange Grimsldl.
maire de La Porta (Haute-Corse) ;

Robert Guerret, directeur général
des services techniques de la villa

de Montpellier ; Simone Han-
nover, en religion sœur Thérèse du
Sacré-Cœur, directrice de l’Institut
médico-pédagogique Saint-Mlchel-
do-Blscaye

; MM. Robert Hlebet,
< maire de Sarzeau (Morbihan) ; Louis
Jamet, ancien conseiller général du
Lot-et-Garonne ; .

René Le Bault de
la Mortnlère, maire da Landemont
(Maine-et-Loire) ; Georges lia Corra,
contrôleur général A la préfecture de
police; Roger Le Doussal, contrôleur
général ; François Lefebvre, admi-
nistrateur civil; l’abbé Marie-Albert
Legros, curé de Dayat (Allier) ;

Georges Ligoter, conseiller '-général
de la Côte-d'Or ; Henri Longuet,
maire de Vlry-Châtlflon-
MU. Henry Moine, maire de Beau-

ne ; Claudlen Neame, maire . de Ma-
tour (Saône-et-Loire) ; Camille Pay-
aant, démineur chef ; Pierre
FlanckeeL brigadier chef A la pré-
fecture de police; Henri Fourchât,
directeur A la préfecture du terri-
toire de Belfort ; Mme Simone An-
dré, maire adjoint de Lyon ; M. Henri
Rouanst, préfet de FArdèche ; Mlle
Gabrlelle Scelller, conseiller général
de la Somme : Mme Suzanne Baran-
ger, maire de Couddes (Loir-et-
Cher) ; MM. Roland Tafforean, maire
de SottevUle-lèe-Ronen (Seine-Mari-
time) ; Félicien Van Beneden, briga-
dier A Lille ; Frédéric Ver, ancien
conseiller général du Tam-et-Ga-
ronne ; Jean Vital, adjoint au maire
de Toulon ; Robert Wattel, maire de
Banveterre-la-Lémance -(Lot-et-Ga-
ronne).

DEPARTEMENTS
ET TERRITOIRES
D’OUTRE-MER

Sont nommés chevalier» :

Mgr Hervé La Cleacfh. évêque de
l’archipel des Iles Marqolaea ; MM.
Georges Marie-Anne, ancien séna-
teur de la Martinique ;

Syivlo Tibur-
zlo, conseiller municipal de Nouméa ;

pasteur Mararai Utla, président du
conseil supérieur de L'Eglise évan-
gélique de la Polynésie française.

Affaires étrangères

Bout promus commandeur» ;
•

RL Jean Boegner, ambaseadeur de
France ; Mgr Jacques Martin, préfet
de la *"«.nnw pontificale (Saint-
Siège).
Sont .promue officiera : .

VL Raymond Brossier, .ombessa-
deor en Hongrie ; Mlle Yvonne
Petaexnent, ancien conseiller des
affidras étrangères ; Mgr Jean Am-
ghl. sotu-eecrétaire du secrétariat
pour l’unité des chrétiens ; MM.
Jacques OhaUan-BdvaJ, ptériden*-
directeur géné-i de société «n
Autriche; Honoré HoueL eansefflar

technique -& ta mieflop économique
et financière A Alger; André Jaco-
met, conseiller d’Etat ; NlcOtaè
HnaJf. président de la fédération
des associations patriotiques fran-
çaises au Luxembourg ; .

Paul Inu-
gier, professeur A ta faculté de
médecine de Genève; Félix Natal,
ancien directeur de banque an Ma-
roc.; Mgr Pierre Ramoodot, président
du comité -catholique dés amitiés
françaises dans le monde'; U. Geor-
ges Vallet, directeur de l'école' fran-

çaise de Rome; RF.. Paul Vicaire,
professeur A l’université de Fribourg
(Suisse); M. André Wtcker, prési-
dent de sociétés A Singapour.
Sont nommés chevalier» :

MM. Jean Bcilivler, ambassadeur
de France au Qatar; Philippe Ber-
nard, premier conseiller A l'ambas-
sade de France en Turquie ; Fran-
çois Coché, consul de Runes A
N’DJamana

; Henri Dnpuy, deuxième
conseiller A l’ambassade de France
au Liban ; Robert Fourta, deuxième
conseiller A la mlation- permanente
de la Franc* auprès des Nations
unies A New - York ; Jean-Paul
Schrida, consul général da France
A' Johannesburg ; HaphaS Acqua-
vlva, chirurgien au Maroc ; René
Brcffa. président des tribunaux
français et de gonvenuanemt mili-
taire en EJA ; Jean de Calbtac,
directeur de banque an Liban;
Pierre Qbanccl. délégué général de
la Oompagnie de Salnt-Qobaln-Pont-
à-Mhowon pour l’Espagne et le Por-
tugal ; Paul Coktan, ex-directeur
général adjoint A L’Office des Na-
tions unies A Genève ; Michel
Conjaud, directeur de société au
Brésil ; jean Desreumaox; directeur
de l'agence Havss en Belgique ; Jean
DewaÜly, président de. la chambre
française de commerce et d'indus-
trie en Suisse ; André Ditte, vlce-
présldené de banque aux Etate-
ÏJnls ; Lucien Docquir, proviseur da
lycée franco-Japonais de Tokyo ;
Jean. Doué, directeur de société.MM Jean Gretber, chargé de mis-
sion auprès du ministre d'Etat de
Monaco ; Pierre directeur
de société en Grande-Bretagne :

Mme Claire - Jotxand, en. religion,
soeur Marie, Berthe, directrice du
lycée Notre-Dame de Slon, A Istan-
bul (Turquie) ; RJ?. Sein, de Lau-
gier de Be&urecuell. reUglens en
Afghanistan ; MM Henri Za THiwn,
présidant de l’Association française
de bienfaisance de Liège (Belgique) ;
Bernard Lefort, directeur de bureau
d'études en ThaUandé ; Alain Le
Mornes da fiagnaan,. consul hono-
raire de France A Carthagéne (Espa-
gne) ; Roger Olivier, président du
comité des sociétés françaises de
Buenos-Aires ; Roland Olivier, pré-
sident-directeur général de sociétés
an Canada ; Mme Suzanne Fbrgues.
ex-directrice de la division de tra-
duction de l'CNU; M Mare Mar-
ceau. Journaliste et écrivain, cor-
respondant du « Monde » A Athè-
nes ; Mme Marcelle Lazard, secré-
taire générale.de la maison de lEq-
rope ; MM Guy Ssovet. chirurgien
en Tantale ; Prédèrle 8chiff-Fran-
çata. président-directeur général de

- sociétés en République fédérale
d’Allemagne Mmes Suzanne Thiala,
administrateur de l'Association
française de bienfaisance A Buenos-
Aires ; Yvette Tlphagne, médecin en
Inde; MM Fernand Toro. secrétaire
général du centre culturel d’Alexan-
drie (Egypte) ; Jean-Paul Vlnay.
doyen de la faculté dee lettres de
Victoria (Canada).

Défense

Sont promus officiera :MM Robert Beau, administrateur
clvfl au ministère ; Lucien Gobin.
président-directeur général d'une so-
ciété ; Félicien Gras, directeur dans
une société ; Maurice Marchand, ad-
ministrateur civil ; Jean Parreins.
conseiller des études du Centre des
hautes études da l'armement.
Sont' nommés chevaliers :

MM. Maurice Boulx, professeur
d’université ; Paul Dubnhnon. pro-
fesseur à l’Ecole militaire prépara-
toire du Mans ; Robert Langlois Meu-
rinne. administrateur civil ; Louis
Legrand, directeur‘dans une société ;
Claude ZJbota, directeur dans une
société ; Henri Martine Gauchi, pro-
fesseur au collège, militaire d’Aix-
en-Provence; Chartes Mercier, agent
sur contrat ; Jean Mériguet, directeur
dans une société; Philippe Poisson
Quinton. directeur dans une société;
Robert Rideau, administrateur elvIL

Travail et participation

Xht promu commandeur :

M. Pierre Minât, ancien président
dee expositions nationales du travail.
Sont promus officier» :

MM. Serge Gvdbert. ancien prési-
dent de syndicat ; M Jean Rasai,
directeur du Fonds d’action sociale
pour tas travailleurs migrants. - -

Sont nommés chevaliers :

MM. Léon Boufroux, professeur ho-
noraire de dessin ; Robert. Louis, An-
dré Chamfaraud, directeur du per-
sonnel A la Société centrale pour
l’équipement

1

du territoire ; Gabriel
Combeaud. directeur du travail et
de l’emploi de la Dordogne; Pierre
Dubrac, vlce-présidant de ta cham-
bre syndicale des entrepreneurs de
travaux publics et prives- de la ré-
gion parisienne ; Jean, Roger Dumas.
conseiller' prud’homme : .Jean, Jo-
seph Lngsadelte. manieur ouvrier de
France: Fernand Lesage, directeur
du

.
travail ; Pierre Levai, médecin

du travail ; Constant Liégeois, an-
cien directeur technique d'entreprise;
Mme Céline Hebert, ancienne contre-
maîtresse dans un établissement In-
dustriel ; MM Jean Moltrier, ln*r
porteur hors classe à l’Inspection gé-
nérale des affaires sociales ; Maxime»
Jean Souan. ancien instructeur
d’école professionnelle.

Jean - Yves Haherer. directeur du
Trésor ; Claude VOlain,
directeur général de la Concurrence
et des Prix.

Bndget

Sont promus officiera :MM Georges Bonnln. directeur
de l'Imprimerie nationale ; Raymond
Détruit, receveur principal régional
des douanes; Pierre Millet, tréso-
rier-payeur général de La Bdne-
Marltime ; Pierre Pépin, trésorier^
payeur général du Pas-de-Calais.
Sont nommés chevaliers :MM René Autre t, chef du ser-

vice interrégional des douanes de
Nantes ; Jacques Dufour, directeur
de la manufacture des tabacs da
Morlaix ; Georges Egret, directeur
du service fiscal du Conseil natio-
nal du natronat tançais : Henrv
Gaultier de la Rlcherle, responsable
du service douane pour un groupe
de sociétés ; Pierre Gisserot, direc-
teur général de l'Agence nationale
pour l’indemnisation des Français
rapatriés d'outre-mer; Georges Petit,
sous-dlrecteur; André Plerson, tré-
sorier-payeur général ; Georges
Flnlngre, conservateur des hypothè-
ques A Draguignan : Louis Rome,
directeor des services fiscaux des
Alpes-MariMmes.

Environnement

et cadre de vie

Sont promus officiera :MM Jean Attali, ingénieur général
des pants-et-chauagée» : Jean Clouet.
président-directeur général d'une
société de travaux publics ; Mme Jac-
queline Sommer, fondatrice de l'As-
sociation sportive de la chasse pho-
tographique ;M André, Emile Roussel, prési-
dent du Comité poRutioa atmosphé-
rique.
Sont nommés chevalier» :
MM. Henri Becker, directeur d’une

entreprise de construction ; Philippe
Cartier, directeur de l'équipement
des Pyrénées-Atlantiques;
Mme Raymonde Loraln. secrétaIra

générale de la Fédération du bâti-
ment et des travaux publics de
Lorraine :

MM. Robert Delannoy, président du
Comité interprofessionnel du loge-
ment Métropole nord : Martial
Morin, ingénieur des ponta-et-chaus-
sées ; Paul Bazel. président-directeur
général d'une entreprise de travaux
publics : Albert Rivière, président de
l'Association pour la promotion in-
dustrielle du Languedoc-Rousalllon ;

Maurice Slama, vice-président de
l'office «TH-T.-M. de u ville de Nice ;
Mme Marthe Charpentier, prési-

dent-directeur général d'une société
de construction A Cabourg.

Éducation

Sont promus officiera :
MM. Jean Boutet, inspecteur de

l'éducation nationale A Royan; Ro-
land Champagnet. Inspecteur d'aca-
démie A Lyon ; André Portier, pro-
fesseur à Paris-VI ; Lucien Pouessel,
proviseur du lycée Hoche. A Versail-
les-; Jean-François Prigent, inspec-
teur général de l'Instruction publi-
que.
Sont nommés chevalier» :
VL Jean Buisson, inspecteur de

l’éducation nationale A Montéllxnar ;

Mme Simone Baticle, directrice de
lycée d’Etat à Colmar;
MM. Jean-Pierre Ducheene. ins-

pecteur d’académie : Eugène Duclos,
professeur au lycée Châteaubriand de
Senne» ; Eudes Dunant. Inspecteur
de l’éducation nationale A Saint-
Denis (Réunion) ;Mmes Andrée Bcreve. professeur à
l’école normale d’institutrices d'Ar-
ras ; Anise Camlo. sous directrice
honoraire du lycée eRnoir de Li-
moges;M Roger HIbon. Inspecteur géné-
ral de l’Instruction publique ;

Mme Marie-Louise Imbert de la
Touche, inspecteur de la santé publi-
que A Paris.
MM. Pierre Leroy, inspecteur péda-

gogique pour l’académie de Bor-
deaux; le chanoine Joseph Nehr,
directeur de l’Institut du Balnt-
Esprit A Beauvais ; Maurice Perde-
reau. Inspecteur d'académie ;

Mlle Janine Follet, Inspecteur
d’académie ;MM Henri Rossard. Inspecteur
pédagogique régional pour l'académie
de Nantes ; Sernin Rouane, Inspec-
teur d’académie : Fernand Samler,
directeur du CJU3J?, de Lille ; Louis
Schatz, proviseur du lycée de Saint-
Dlxler; Louis Vtvèa, Intendant uni-
versitaire au lycée Charlemagne, A
Parts.

Coopération

Sont promus officiers :MM Georges Cesse, président-
directeur général de société, Lomé ;

Jacques Chmye, Chef du bureau du
cabinet A l'administration centrale ;

Loden Lefevret Inspecteur des affai-
res administratives au gouvernement
de la Côte-dTvtare.
Sont nommés chevalier» :MM -Edmond Braure,- directeur

des affidres sociales et Juridiques
d’une compagnie aérienne; Bernard
Oasenave, représentant au Gabon,
de compagnies '

' aériennes ; Gérard
Chaumell. conseiller à la mission
de coopération. Taoanarive ; Jean
Chevalier de Lauzleres, président de
l’Institut de recherches sur le
caoutchouc en Afrique ; Daniel
Delan. conseiller du directeur géné-
ral de la sûreté nationale de la
République du Sénégal ; André
Larosa, conseiller technique auprès
du ministre de l’intérieur du Niger ;Mm» Anne mrrmuym

,
f-r, religion

sœur Marie -Robert, supérieure du
couvent de la Nativité, A Djibouti ;

M. François Simon, avocat, délégué
du Conseil supérieur des Français
de Fétranger au Cameroun.

Économie* bndget

Est promu cammandestr :
M. Raymond Mathey, président de

chambre & la Cour des comptes.

- Um'versjfés

Sont promus officiera :
MM. Guy Bertrand-Raynaud de

Legs, ancien professeur & l’univer-
sité de dezmont-Femnd-ZE ; Geor-
ges Dnby. professeur au Collège de
France ;. Henri Gantant, prérident
de l'université d'Alx-Marsellle-H ;

Jacques Guignard, conservateur en
chef de la bibliothèque de l'Arsenal ;

Alain Guuiermou. prafeerour à
l'Institut des langues et civilisa-
tions orientales ; Georges Ms.taré,
professeur A l’université de Parls-XV;
Georges Pequlgnot, professeur A
l ‘université de Mantpellier-L
Sont xusnués chevaliers :
Mlle Denise Bar, professeur A

l’université de LUle-H ; MM Yvon
BélavaL professeur A l'université de
Farts-I ; Jean Delumeau, praTeaaeur
au Collège de France ; Mlle Huguette
Durand, professeur A 1T.U.T. de
Nice ; MM. Daniel Germain, prési-
dent de l’univetslté de Lyon-X ;
Jacques Gras, directeur de 1UF..R.
de géographie .A IUnlvereltâ de
Nantes ; Jean Laffont - Lacràmpe.
directeur du CROUB de Limoges ;

Robert Maatran, professeur A l'uni-
versité d’Alx-Marsellle-X ; Henri
Moral, professeur A runiversité
d’Ais-Mwwme-ni : Max Plan, di-
recteur de l'Ecole universitaire d’in-
génieurs d'Orléans ; Mme Yvette
Andril lat,. directeur

.
adjoint, de

l’observatoire de Haute-Provence ;

VL Etienne Trocmé, président ds
l’université de Btrasbourg-IL

Mathieu Deshors, ancien presjden.

da la chambre d'agriculture de, *a

Haute-Loire ; Jean Foulard. P-^*:
dent-directeur générai de soc:*-*

vinlcole ; Mme Marthe Faurichoo

de ta Bardonnie. présidente ci-

Ceatre de gestion d'économie nirû.e

de la Charente; MM Kene Laui.e.

directeur de l'Ecole nationale ro-e-

rinalre de Toulouse ; FranfOJ Mi-

chelin, président de l’La l.on_u^3

producteurs de lait de la
_
Co>e-

ffOr; Pierre MoracchlnL pressée-
d'oreanismea agricoles; Andra Mou-
lin, président d'honneur du syn-

dicat généra! des industries fran-

çaises des corps gras animaux :

Jean PIorque, directeur du travail

A l’administration centrale.

industrie

Sont promus officiera :

vu Ange CariL directeur des

services financiers et Juridiques de
n** de France :

Henri Monod. Direc-

teur général de Société : PJf1??
Regnaut. adjoint au directeur de la

division de chimie du C.F A ,

Sont nommés chevaliers :

mw Pierre An gouivent, president

du directoire dune société d'éditions

at d’imprimeries; Paul de Suyer.
Industriel ;

Robert CctuÜIeC. direc-

teur général des Houillères du îwssin.

de Lorraine : Alain Colas. Industriel

.

Guy Degrenne, industriel: Georges

Hays-Narbonne. président de l'union

nationale Industries Irançaises

de l’ameublement; Mme Henriette

Mathieu, directeur des recherches ao
C K a

;
mw. jean hlourier. directeur

de société ; Lucien Rebuffei. presi-

dent délégué du comité d'action et

do liaison des PM JE. de la région

parisienne : Mme Jeanine Valérie,

industriel ;
rirM. Guy Y 111 adare. pré-

aldent-directeur général de société ;

François Zannotü, industriel.

Transports

Sont promus officiers :

VL Cnarles Offrey, président de la

Compagnie générale maritime ;
Mme

Charlotte de Clermont-Tonnerre,
présidente de la section féminine de
l'Aéro-Club de France : M Henri
Vandenbesselaer. inspecteur seaeral
à l'office national de ia navigation.
Sont nommés cherchera :

Mv jean Chappert. Ingénieur en
chef des ponts et chaussées :

Jacques Flaux, président-U recteur
général d'une compagnie d'affrète-
ment; Gérard Frauclc. directeur
général adjoint A l'Aéroport de Farts;

Jérôme Groshaeny. président-direc-
teur général d’une société de manu-
tention ferroviaire ;

Mlle Marie-
Louise Gunion, assistante sociale ;MM Robert Letaconnoux. directeur
adjoint à L'LS.T-PJLL ; Jean-Pierre
Maillant. Ingénieur des ponts et
chaussées ; Jean Mathieu, directeur
général d'une société de transports
combinés ; Jacques Mole car. ingé-
nieur général de la météorologie ;
Gérard Orizet. directeur A Air
France ; Jean Reumaux, président-
directeur général d'une société mari-
time ; Jean RlspaL directeur à la
compagnie nationale Air Rance ;

Pierre Savey. ingénieur des ponts et
chaussées ; Paul Thevenin. fonda-
teur de la croisade de ta prudence
but Ira routes ; Pierre Zimmermann.
Inspecteur général A la S_N'.C_F.

Commerce et artisanat

Sont promus officiera :

MM. Georges Clerc, ancien, vice-
président <re la chambre de métiers
du Jura; Paul Martel, président de
la chambre de métiers des Bouches-
du-Rhône : Jack de Veaot de Xotsy,
administrateur de biens.
Sont nommés chevalier» :M Jean Couten. industriel;

Mme Denise Lamy, vice-présidente
de ta chambre de commerce et
d'industrie de Parts ; MM. Jacques
Lecat, président de la chambre syri-
encale nationale du commerce et de
la réparation automobile (région
Centre) ; Alphonse Schuers. secré-
taire général de la chambre de com-
merce et d'industrie de Lllta-Rau-
balx-Tourcolng. Marcel Vailler, sous-
directeur de raction économique et
de la formation A la direction de
l'artisanat; Roland Wagner, prési-
dent de la chambre régionale
d’Alsace.

Commerce extérieur

Est promu officier r

M. Joseph Oraln. secrétaire géné-
ral de la Compagnie française d'as-
surance pour le commerce extérieur.
Sont nommés chevaliers :

MM. Robert CharlaL président-
directeur général de société ; Alain-
Jean Chevalier, vice-président-direc-
teur générai de société ; Jacques

Fournier, directeur de société
;

Auguste Herrlau. président-directeur

générai de société.

Jeunesse* sports et loisirs

Sont sommés chevalier» ;

MM- Alain Danet. président de la
-idé ration française de hocfcey sur
gazon ; Jean Fougère, secrétaire
séceral de la Fédération française

de football.

Culture et communication
Sont promus officiers :

MM. Pierre Seghers. poète éditeur;
Pierre Soulages, artiste peintre.

Sont nommés chevaliers :

MM. Richard Anacréon, éditeur:
Roger Cases, directeur général de
société ; Jean Daaet, artiste ara.
manque ; Michel Deon. homme da
’ettres, de l'Académie française

;

Gérard Jarousseau. documentaliste-
archiviste aux archives de Vienne

;

jean. Armand LadldL rédacteur
en chef de l’Information A B&dlo-
Franct : Jean Le Poulain, artiste
dramatique ; Jean-Pierre Malye,
directeur général d’une société
d'édition ; Mathieu Méras. conserva-
teur en chef : Jean. Louis Rocher,
conservateur eu chef de la biblio-
thèque municipale de Lyon ; Guy
Suaves, homme de lettres.

Postes

et télécommunications
Est promu commandeur :

M. Charles Bautonnet, directeur
ces télécommunications de la région
de Toulouse.
Sont promus officiers :

MAL René Colin de Verdi t-re. direc-
teur des télécommunications du
réseau International ; René Rases,
directeur adjoint A l’administration
centrale.
Sont nommés chevaliers :
MAL François Alonso, receveur A

Antibes ; Jean Basque, directeur
régional chargé de la direction opé-
rationnelle des télécommunications
Paris-Sud : Pierre Domenech, chef
de division au Centre de calcul
régional des télécommunications de
Montpellier ; Michel Durand, direc-
teur régional des télécommunica-
tions A Poitiers; Georges Meilet,
directeur des centres régionaux de
Parts : Roger PassaquL directeur
départemental A Moulins ; Jacques
Robert, directeur des postes A la
délégation pour la région d’Ile-de-
France.

Anciens combattants
Sont promus officiers ;MM Paul Blason, délégué A la

Fédération nationale des an»Hnn«
combattante et victimes de guerre de
l'assurance; Alain Lefort. vice-prési-
dent d’une section départementale
de l’Association nationale des médail-
lés de la Résistance ; Jean Maury,
président régional de a Ceux de
Verdun » ; Joseph Minvtelle, prési-
dent d’un comité de liaison d'anciens
combattants ; Elle Rous. délégué
régional de l'Amicale des anciens des
services spéciaux de ta défense
nationale.
Sont nommés chevaliers r.
MM Jean Bosch, secrétaire dépar-

temental de l'Association générale
des combattants mutilés et victimes
de guerre ; Ernest Bruckert, prési-
dent d'une section départementale
des médaillés militaires : André
Daguerre, président d'une section
départementale d e l'Association
« Rhin et Danube » ; Robert Henry,
médecin conseil d'une fédération
départementale de mutilés ; André
Husson. membre du bureau national
de l'Union française des associations
de combattants et victimes de guerre ;

Martial de Mollerat du Jeu. ancien
membre de réseau dans la Résistance ;

Télémaque Paccagnlnl, président de
l’Union nationale de défense des
intérêts des anciens combattants.
Mme Hélène Hausser, responsable

du service social d'une section dêpar-
tementale de l'Association des
déportés ;M l'abbé Henri Wolf, membre du
bureau d’une section départementale
de l’Union nationale des combattante.

Déportés

et internés de la Résistance

Sont promus officiera :
MM. Eugène Bénlzé ; Robert Fon-

séque ; Adrien Warlln, tous Internés
résistante.
Sont nomm és chevalier» :

Mme Mélanie Maillard ;

MM. Elle Bellegard e ; Maurice Du-
fau ; Eugène Le Borgne ; François
Mandonnet. tous Internés résistants ;

Albert Messager, déporté résistant.

Agriculture

Économie

Est promu officier :

VL Raymond Lévy-Bruhl, secré-
taire général de FLNJ&EÆ.
Sont nommés ehevaUera :
mm. Tvn Floraoy, syndic da ta

Oompagnie des agents ah change;

Sont promus officiers r

. MM. Louis ’ Saint-Martin, direc-
teur de l'agriculture du pyrésaésB-
Attantiques ; Charles Simon, pré-
sident- de la Société coopérative
agricole da vinification de r.iTwww».
Sont nommés chevalier» :

MM. Philippe Barblé de Préaudeau.
contrôleur général des haras ; René
Bernhard. directeur de recherches
A raiBA ; Amault de Kouville.
exploitant agricole ; Jacques Chast,
inspecteur de ta répression des
fraudes ; François Clément, direc-
teur de l'agriculture du Haut-Rhin ;

Louis Cotte, directeur de société ;

Pierre Courtier, ancien président de
la chambre d'agriculture de Setns-
et-Marne ; André Detalande, prési-
dent de syndicat agricole; Jean-

DÉFENSE

LA. FRANCE, L'AUEMAGNE FÉDÉRALE,

LA GRANDE-BRETAGNE ET L'ITALIE PRODUIRONT Bl COMMUN
DE NOUVEAUX HÉLICOPTÈRES DE COMBAT

Réunis mercredi 12 et Jeudi 13
Juillet à Londres, MM. Yvon
Bourges, ministre français de la
défense, Fred MuIIey, ministre
britannique de la défense, et Hana
Appel, ministre on est-allemand de
la défense, ont Jeté les bases d’un
accord de collaboration portant
sur la réalisation en commun, par
les trois pays auxquels se joindra
l’Italie, de la prochaine généra-
tion des hélicoptères de combat
en Europe.
Aux termes de cet accord de

principe, la République fédérale
d’Allemagne aura la responsabilité
(maîtrise d'œuvre) de la concep-
tion d'un hélicoptère antichars ;

le Royaume-Uni celle de la mina
au point d’un hélicoptère s nava-
llsé», c’est-à-dire destiné & des
bâtiments de surface pour la lutte
antisons-marine ; et la France,
la maîtrise d’œuvre d’un hélicop-
tère tactique dérivé de l’expé-
rience acquise avec le super-
Puma.
Les trois ministres sont conve-

nus, d’autre part, de donner la
priorité au principe d'une concep-
tion par l’Europe des matériels de
guerre nécessaires, à l’avenir, à
leurs armées, de préférence à an
achat de matériels Identiques aux
Etats-Unis.
En revanche, à l'exception de

cet accord-cadre de coopération

sur les prochains hélicoptères de
combat, il ne semble pas que les
trois ministres de la défense aient
accompli des progrès Importants
ftanw le domaine des missiles et
des avions de combat susceptibles,
à terme, de remplacer les Jaguar
ou les Harries. Un projet britan-
nique d’avion de combat, dé-
nommé AST-403, ne paraît pas
correspondre aux besoins de la

Franoe et de l’Allemagne fédérale.

De leur côté, aux termes d’un
projet d'accord qui n'eet pas tota-
lement achevé, Paris et Bonn
pourraient concevoir en collabo-
ration un nouveau modèle de char
de combat. La Grande-Bretagne,
qui n’est pas associée à la défi-
nition de ce programme, bourrait
néanmoins être conduite k s’y
intéresser.

+ A la veïïLe de la fête natio-
nale du 14 juillet, le bureau exé-
cutif du P.S- et le groupe parle-
mentaire du P.CJF, dans deux
communiqués distincts publiés le

jeudi 12 juillet, réclament ia levée
de toutes les sanctions Infligées

à des appelés du contingent en
liaison avec la pétition circulant
actuellement dans les casernes
pour demander la gratuité des
transports durant les permissions
accordées aux soldats.
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JOURNAL D’AVIGNON

Exotic day

Variété/

LA CRISE DU CIRQUE JEAN RICHARD
t

Les gens du voyage en attente
Deux femmes, dans un cinéma

vide, se parient parce que
dehors II pleut et qu’elles
attendent Elles ont en commun
d’être accablées de solitude, et
elles s'aident l’une l’autre à se
fabriquer des rêves. Elles ont
en commun d’être là au même
moment et d’avoir vu le même
film» SAangft&ï'Exprese. C’est le
thème de Co-Starring, d*Yvane
Daoudl, donné en lecture à
Théâtre ouvert Au débat qui
suivît, on a beaucoup discuté,
puisque la pièce doit être
montée au Petit-Odéon, sur l’im-
portance du film ; faudra-t-il ou
non le projeter, faudra-t-il tout
au moins un écran au milieu du
décor?

Je me souviens de Shanghai-
UH, de Marlène, dans un train

traversant un continent en révo-
lution, un monde qui s’écroule.

Je pensais & son visage beau
comme un roman, à cette sorte
d’attirance exotique qui força à
partir, non pas au-dehors mais
au-dedans de soi. Alors oui, le

film (ou quelque chose d’équi-
valent) est nécessaire. Sans lui.

sans cet appel à un ailleurs, le

voyage envoûtant des deux
femmes morcelées qui ne par-
viennent pas à se vivre n’aurait

pas lieu.

J’y pensais encore au cirque

du Mont-de-Piêtè, où les Mira-

belles présentent leur nouveau
spectacle : quatre blanchisseu-
ses dans une prison blanche
condamnées à effacer la saleté

des autres. Juste une pincée de
souffrance, et comme toujours

de» chansons tellement jolies,’

dont l’humour désinvolte voile
et cache en mouvements d’éven-
tail la gravité réelle. Il y a NinI
Crépon perché sur un séchoir
comme accroché aux barreaux
d’une prison ; Il y a las draps
qui partagent la piste en quatre
cellules où chacun se raconte
et se chante... C'est très beau.
Le spectacle, évidemment ne

se compare pas à Co-Starring,
et pourtant les Mirabelles aussi
subissent et font subir l’attrac-
tion d’une sorte d’exotisme : le
travestissement et la routa vers
un ailleurs Inaccessible, une
manière d’exister quand on n’ar-

rive pas à se. vivre.

On était bien, on rêvait encore
un peu dehors dans le calma
lorsque tout à coup .sont arri-

vées les majorettes du 13 juillet

suivies d’une fanfare qui jouait
VaJencJa et Bamum Circua, puis
d’un groupe folklorique, d’un train
blanc d’autres majorettes accom-
pagnées elles aussi d’une fan-
fare. Et pendant ce temps — Il

n’ÿtait pas tard — tout près se
jouait le quatrième Molière de
Vite*, le Misanthrope. Les
scieurs et le public ont dû pas-
ser un bon moment l Les spec-
tacles en plein air font ralAche
le 14. ils laissent le ciel d'Avi-
gnon aux bals, aux faux’ d’arti-'

lice, à la liesse patriotique.

Alors, pourquoi ce dénié ? Man-
que de coordination ?

- COLETTE GODARD.

Blanchisserie blanche. Cir-
que du Mont-de-Plété. 2a h.

On devrait connaître. le_ 17 juillet prochain, le sort du
personnel du cirque Jean Richard, une centaine de salariés qui
ont signé leurs lettres de licenciement (pour motifs économiques)
le 10 juillet. Il semble que l’on s'achemine vers une restructuration
des trois chapiteaux qui appartiennent & la, société des chapi-
teaux et spectacles Jean Richard (quelques employés licenciés
ont reçu des propositions de réengagement h l’intérieur de la
société même). Pour le moment le cirque Medrano est arrêté,
mais personne n’est licencié. Le cirque Pinder continue -sa tournée.

n y a d’abord en le voyage. Bagnères- (« Ut prix tout laissés À Fansüra j*a-
dc-Bïgorre, Arndy, Bordeaux, Poiriers, laisse des mttuscipeJùês, ça va de 3 000
Ton»-. Trois Jour* de voyage — le J 3 000 t, sam parler des villes somme
.dernier voyage d’un cirque — escorté Bordeaux gai mettent le terrain aux
pu ta gendarmerie nationale. Trente- unebèrat »J. On. c'est le
sept véhicules trantporoax les lions, ks perçu par l'Etat sur les biüecs, c’est
éléphants, les léopards, les chauve- l'indifférence des pouvoits publia (le
souris, le chaphem, les sièges, camions cirque n'a pas de subvennon), de la
et caravanes, orange, biens, blanc* sur critique— Oui, nufr cria suffir-ü pour
la nationale 10. Long convoi de plus Un JéBçfr Je 10 de
de 3 kilomètre*, saine, parfois.- an francs ? « U y a tans dama eu des
passage. Hommage entre deux escales erreurs de

. gestion, . répond-on, mais
dles ne rimmens pas de nous. »

Le 9 juillet, 21 heures i Poiriers. Personne ne se doutait de l'ampleur
Les caravanes bleuissent dans la nuit de la . crise.

qni tombe sur le pare des orpocirions.
Silence. Du linge sidre. Ton» semble J?*?*

10j
,

7 he
^
res' L»- trenre-sepr

dâpetié. On croire quelques personnes
vebjca^ sur la

id « U qui vont donner à boire aux JJ
OwteUereoJq Touts, pois

bfees. qui traînent encore un peu avant
Monnaie. Oes hangws sont cachés der-

de se coucher. Pas de chapiteau à ?” “ dmmP *?*!*• « c“* « f»
monter, -pas de tpeoade. que faire ?

. drt simplement

Que s’esr-il passé ? Id, l'arrêt du orque
M' Pien* B“uJe*u (<h«ereur du cirque

est arrivé comme une Ivynbe en pleine

tournée. 11 y avait des difficultés, bien
sûr. celles do cirque cette année. Une

. .« Ce qui arrive au cirque Jean Richard est terrible, estime
la fille de l’acteur, Mme Elisabeth Laspeyres, qui & d’impor-
tautes responsabilités dans la société, mais cala a an moins
le mérite de déclencher une prise de conscience A l’échelle
nationale. » An ministère de la culture et dè la rpmiwmiiiytinn, on
déclare « s'occuper activement » de la crise du. cirque • consi-
déré comme une activité culturelle ». L’Association française
du cirque, qui rient d'être créée, sera reçue très prochainement,
ainsi que les directeurs de chapiteaux. .

Jcan-Rjchixd. dix-buirjus.de métrêr), (treize. : ans de cûqne), présentateur ;
dams an coin perd» de campagne », Mme Annié (six us de Clique), jeli-

sjOtae laconiquement M. Jacques (qtu- gieuse et caissière.
. Peu à peu se

ratue ans de mener). découvrent des vies irinéontes, un
« Ceux de Paris » doivent arriver 2

*éùc = « O « ïexpliqua pu U
14 heures pour faire signet les lettres

** **** ^ eomm* *°

de Üoearigmcnc, donner la paie « les
mat‘ *

A 14- L 30. i] n> . 0. „ borf * rütfte.
personne, ce. a 15 heures, non plus, „K ^
A 16 heures, il fait chaud, certains licenciement. Une cable est dressée

•parient de mettre le feu. .
rapidement, l’huissier très irrirf par le

M. Jacques émit garçon de mge. il
* foule, oie les noms

a commencé en 1945 ét a fait
™^ «»yres. LejWeuf.

presque tous les tbapîreaux.
’

il ^ime *** 3cS

cette vie et la «conte bien. Barbiche
** ***1 }» amsok*.

ans» (plus de vingt-cinq MS de arque) ^^ ^^ Jacua

qui montre le* canes postales que loi • 4

°° ïonnrc ^ccst Ia=»ance ^
envoient de toute la France les

C“HU^'.*

mfanu. M. Lalouene (dix an» de • Vous êtes en règlement judiciaire,
orque» «t mosiaen, Mme Lüy (qua- ^ en liquidation la biens ». tappette
mizeans de cirque). Costumière; Setgio J’hnissief à la fin, peut-être nom

uisoo épouvantable d’abord, U neige.

Je verglas cet. hiver; la pluie et le

Mondial en juin f« . nuis on commen-
çait juste i repartir ! J

•

« Le cirque West pas mort, on a
ttti le cirque », die quelqu’un. -On,
c’est mur ce qui pèse, les hait quoti-

diens, le fod, le gas-o3 f« on devras:

être détaxé, somma Us puptam »,
les emplacements très excentrés et chers

MARJ6JUN (vjl) -CLDUY PALACE (v.oj

JlILC. • GADMQKT COKYOfilON -

nmuwmn mümoitt

CUCtfT PATHé IIOrrTPAMASSE-83

FAUVETTE - BELLHPDtE Tttas

Eut AVttTIC Le Benfet

Expo/ition/

L ’architecture avant et après Staline

« vie et la «conte bien. Barbiche fKh ^cnmaim,
«i (plus de vingt^inq mis de cirque) ^^ ^ J»W
i mouoe les canes postales que loi

“ S00û" tfe“ Iüc83m“ *»

voient de toote la France les
anvte'?

fants. M. Lalouene (dix an» de . Vont êtes en règlement judiciaire,
que» est mosiaen, Mme Lüy (qua- p* en liquidation i» biens ». rappelle
zeans de arque), costumière; Setgio l’bnwïer à k fin, peut-être pour

consoler un peu. * Le cirque ‘peut être

encore sauvé par PEsat. » « On rdext

pal dut artistes’ on est des salùmbuo-
qaat, dit amèrement Sergïo, l'Etat sa

moqua de nous ! » Les gens du voyage
sont invités à recevoir leur paie de
juin et à donner leur adxesse pour
coucher leur rfiHnwj^ pendant un' «»-

Man beaucoup n'ont pas d'adresse jus-

tement. Leur adresse c’est le arque,
leur maison c’est le- cirque, et 'leur

vie c’est le cirque. aussi. Alors? Alors,
romnie des bxnics courent . depuis

quelques jours (on dit que lé MedranO
pourrait repaies d'in peu avec le maté-
riel dn Jeaa^RJdiard), : 'comme Ht
n’ont pas touché leurs indemnités, 3s
craignent un piège et décident de

(Suite de la première page.) appel aux architectes de l'ancienne
génération, qui avaient la culture

Dons leurs ateliers, les Vhu- nécessaire pour construire dans un
temas, la révolution par l'art style néo-classique. Les architectes
accompagne — ou précède —• la fonctionnalistes, qui pensaient éco-
révolutïon sur le terrain. Gunz- nomie de moyens. Industrialisation
bourg, Meinikov, les frères Ves- et pouvoir populaire, quittent kl

nine, imaginent un habitat commu- scène. L'architecture dite de « flau-
nautaire inspiré des phalanstères che * est liquidée avec la gauche
de Charles fourrer ef des institu- eHe-même.
fions cultureHes des dubs :ou-

Période de grandes et dîspen-

„ , .. . . _ dteuses constructions parées de cor-
lls ont tous fait des projets, mais

niches ^ frontans et ^ colonnes,
peu les ont réalisés. Mais l'un

d'eux, Guhzbourg, a construit une
maison commune, qui subsiste en-

core : le c 'complexe » du commis-
sariat du peuple aux finances, qui

intégrait travail et habitat, immeu-
ble occupé aujourd'hui par l'am-

dans le Moscou des: années 30 à
50. Tout commence avec le grand
concours pour le palais des Soviets,

à Moscou, remporté’ par Jofan

(1938-1939). Le rendu originel

exposé ou Centre Pompidou est

d'une extraordinaire puissance
bassade des Etats-Unis. D'outres symbolique C'est une énorme tour
projets, qui illustraient par avance ^ zfggumr qui est un monument
les thèses d EngeJs sur lo dispari- à Lénine fOTtement sculpté, le bô-
tion de lo famille, prévoyaient des

tifpent figurQnt ,e piédestal cofos-
logements pourvus de cellules indi-

viduelles minimales de 5 m2, qui

ouvraient toutes les unes sur les

autres. Les architectes disaient ;

< Lorsque je me marie, j'ouvre la

porte. Lorsque je divorce, je la

ferme. a>

sol de la statue. Mois la « coav
mande suprême » n'a pas été

réalisée. Le trou creusé pour, les

.
fondations est devenu

.
une piscine

publique. Le projet dorme cepen-

dant le ton à l'esthétique de l’ar-

chitecture réaliste socialiste, à
Les clubs ouvriers ovoient des commencer por le délire monumen-

formes provocatrices, très ca- fol de l'hôtel Ukraine de Mord-
ractéristiques du fonctionnalisme vinov; qui avait pris la tète de
d'avant-garde de ces années-lâ.

L'ïnvenfîon formelle devait stimuler

lo révolution culturelle prolétaire,

dont les dubs étaient (es instru-

ments.

Tout ce climat de créativité est

l'Union des architectes soviétiques.

Au lendemain de la guerre,

comme pour aider à relever le

mord du pays, J 'architecture de-

vient de plus en phss monumen-
toliste et flamboyante. -Staline

remis en question par les années avait remis le dossier de J'archi-

30, exactement après la réunion

du comité centra) de mai 1 930. La

thèse d'Anatole Kopp est que les

changements politiques impliquent

des changements artistiques, sur-

tout dans la société soviétique, qui

a fait de l'ort et de l'architecture

tecture à un homme sûr, son beau-

frére ' Kaganovitch, qui a mené à
bien la construction du métro —
le luxe des palais pour le peuple,

et surtout réalisé lo recons-

truction de Moscou. Dans ('urba-

nisme aussi, lo rupture est totale

.
difïer. En fait, le pouvoir n'est plus
à conquérir. •

Il a moins besoin de se (>réoc-

cuper.de régner à travers le mas-
que du symbolisme architectural.
H va s'occuper, pragmatiquement,
du .logement de masse, . de son in-

dustrialisation à moindre coût; et
en plus grand nombre. De 1956
à 1960, l'Union soviétique d cons-
truit davantage de logements 'que
de 1918 à 1948. C'est lé temps
de l'architecture impersonnelle,

comparable à ceMe des pays indus-
trialisés et produite par de grandes
machines bureaucratiques où dis-

paraît l'architecte créateur qu'on
mettait en avant aussi bien ; au
temps de l'« avant-garde de gou-
che » qu'à l'époque 'de J'arcHitêc-’

îure stalinienne.

JACQUES MICHEL

PARAMOUNT ELYSEES (v.o.) - PARAMOUNT MAILLOT - PUBU-
CIS MATIGNON - PASSY - PARAMOUNT OPÉRA - CONVENTION
ST-CHARLES - MAX-LINDER - PARAMOUNT-MONTMARTRE -

PARAMOUNT - MONTPARNASSE - PARAMOUNT - ORLÉANS -

PARAMOUNT-GOBELINS - PARAMOUNT-ELYSÉES 2 La -Cefle-
Saînt-dood - PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly
- VILLAGE Neullfy - BUXY Baussy-St-Airtoroa - CYRANO VersoOies
- C2L St-Germoin - ARTEL V3Ien*uve - ARTEL Nagent -MEUES
Moirtreail - CARREFOUR Pantin - ALPHA Aigentena.- PARINOR

Auliréy - ULIS Orsay - CERGY Pontoise.
'

Après ‘ 6 CONTINENT"
et N OYAGE AU CENTRE DE LA TERRE"

une exiraordinairf aventure qui vous fnmsjjorlera

parmi les monstres préhisioriques du

“CONTINENT PERDU"

un film

écrit et réalisé par
John Carpenter

Marceau Cocinor
présente une production CKK

avec Austin Stoker,
Darwin Joston,
Laurie Zimmer

Produil par JÜ. Kaplan

Distribué par Gaumont

Ainsi l'attente a commencé Et le
d&tBQÎ. .Alain ootumoe de s’occupe*
Jet «nûnaira,- le cuisinier fut la coï-
«iae avec le frerit

1

d’nrié collecte. Ils

«tendent. Laus
.
indemnités ? Pas seu-

lement. Perdus comme en plwi» Qc
dn

.
Pacifique, les gens dn voyage

A’artzyçns. pâs ’i croire que c’est fini.

Ils ne panent- pas s'en alla.

CATHERINE HUMBLOT.

iTïrrffiriïn -i fr-rrtrmr^jn / r

Intérieur

dun Couvent
L r: ; :h;

. jV

WAEUR IAN BOROWCZYTC

un médium de masse. L'architec- avec les orchitectes des années 20,
ture ne fait que symboliser le jaou- préconisaient des dtés-jardins,
voir. Lorsqu'il change de main, à -ja verdure et la lumière. Tous jes

l'époque stalinienne, le langage

architectural commence â évoluer,

puis .l'architecture eWe-même. On
ne parlera pas de clubs ouvriers,

mais de « palais de la culture ».

La sévère esthétique fonctionna -

liste est troquée contre les nou-

veaux fastes décoratifs d'un art

Occidentaux accourus à Moscou,
Le Corbuster, Lurçat, Emst, May,
pour y réaliser leurs rêves d'archi-

tecture, doivent déchanter. Les
conceptions ont changé.

On olîgne les immeubles sur la

rue. « C'est un théâtre d'archi-

> f> % - N; -

*. ; -J% t*. -.«*)&-

n <-, / î Y,
%

^Tre^r l'orage russe des «u™. «» A. Kopp, Arrière

^

XVIII» et XIXe siècles, faits d'em-
prunts à l'architecture occidentale.

laissait tes baraques. Le décor
masque la réalité. Les logements

Sont insuffisants, et souvent la^ 0 M. - 1 3U1 II nuuuiguni?. Cl âuuvctn vu

On.P* af norme est la cohabitation de piu-
{ installation de la ^eaucrat.e

> sieur5 ^ appartement. »
no2^te'

J "JÏÏZ" lEn 1953-1954, plusieurs grotte

-

« EJ le adapte I expression arehitec-
cfe| ^ réaliste sociaRste, bou-

à ses -P^r
?U

b!”,

r
s'
n^ ; quet final de l'architecture monu-

Anatale Kopp. On ne parle P i mentale stalinienne, modifient dé-
6e maisons communautaires, «m

l^tivement lo silhouette ucbainê
on voit apparaître des plans types ^ ü
avec des chambres de bonne. » « WoscolJ -

Soudain, l'architecture d'avant- i C'est te moment où te pouvoir

garde, qu'on appelait jusque-là. (change à nouveau. Le vingtième

< architecture de gauche », de-
J
congrès dénonce Jes crimes de Sta-

vient « gauchiste » et * utopique ». i,line et tes excès décoratifs, te gas-

Et son « langage artistique n’est filage de labeur et d'espace. L'ar-

pas compris du peuple ». On fait thitecture ne tarde pas à se mo-

ATLANTlS

'•v»

peibguoœ =^==stfS8îœasî£a^,,I,

F N V F D F F T F . Ce
conte délicieuse-
ment immoral est

i 'œuvre d'un mora-
liste. Du plaisir fou.
NOUVLL Oi-;S£K\ ATEL R

M -t.-j-, GrüüiM

LIBERTIN. Le sens
pictural de Borowc-
zyk s'impose. Au
bord du scabreux.
Un spectacle clisa-

bethain dans sa fré-
nésie. LH POINT-'

Rohcrt Beiuynun

Erecis f t savoureusement

aplirodisi.ii] uc, l’crotis-

me de NX .il cri j n Borow-
tzyk rcunii les venus de
la pointe soclu et celles

de l’aquarelle.

LL FIGARO
Ni", ht -

1

Mjrmin

• Oui. je trouve qu'“In-

tericur d’un Comcni"
est un chef d'œuvre de
bonne santé ei de bonne
Humeur.

ECRAN 7s
M.iriel M.îriin

Sa mise en scène n'a ja-

mais efe aussi voluptu-
euse, aussi attentive, aussi

''amoureuse’’.

FRLMIHRI
Marc Espoirn

voyeur. suis curieux.

Si la curiosirc n'existait

pas. on ne serair jamais

aile sur la lune.

NN .ilcri.tn Rouwe/vl.
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SPECTACLES RcCCpW»
t StrHm
&rrt»4AV

ihéâtrES
Les salles subventionnées

et municipales

Opéra, 1S h. : Samson et Dallla (gra-

tuit).
Comédie-Française, 14 h. : Mariage
de Figaro (gratuit).

Les autres salles

Aire libre. 20 tL 30 : la Tisane:

« n**- b Les théâtres de banlieue

8capte. n-,.,. Sceaux, château, 17 h. 30 : Ch. IvaltU.
dU w. Lee (Schubert).

las Dames dn Jeudi.

Théâtre d'Edgar, 20 h. 48 : H était

la Belgique— une low.

Théâtre dn Marais, 20 h. M : les

Chaises : 22 b. : Jeanne d’Axo et

sea copines.
Théâtre Marie - Stuart, 21 h. : Vinci

avait raison.
Théâtre Oblique, 20 h. 30 : les Petits

Cailloux «*»" Ira poches.

Variétés. 20 h. 30 : Boulevard
Feydeau.

Pour toU9 renseignements concernant .

rensemble des programmes ou des salles

LE MORDE INFORMATIONS SPECTACLES

=

7D&7QJ20 (lignes gnmpées) et 7Z7Æ34

Îet-Famasse. B* (326-58-001. Hact*-

înaffla. 6* (633-18-30), Monte-Carlo.

8» (225-09-03). 14-JOllies-Bastille,

11» (357-90-31) ; -il. : Impérial. 2'

(742-72-52). Montparnasse -83, 6*

(544-14-27). Saint-Lazare Fasqojîr.

8* (387-35-43). Nation. 12» l-*»3*

04-37).

TOMBE LES FILLES ET TAXS-TOI
fA« 7.0.) : Luxembourg. 8* (633-

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et Jours fériés)

Les grandes reprises

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
(IL. v.o.) : La Clef. 3* (337-30-50).

L’ARCHE (IL, v.o.) : Studio Glt-le-

CS ETE 42 (A-, 7.0.) ï U.G-C.-Odéon,

6* (3T5-71-08) ; Biarritz, 8» (723-

69-23); --L : U.G.C. - Opéra. 3*

(261-50-32).
r'VE FEMME DANGEREUSE

. fA_,

V.o.) : AcUou-CtrlaUne. 6* (323-

85-78).

Ire
'

. - ;-**.**

_ * j-*A.

.
' -st’rri ô*
-

,i',; :f
mm

Les festivals
. ...r n*»*V

Cœur, 6" (326-80-25).

L’ARNAQUE (A™ v.o.) : U-G-C.-Daa-

B- BOGART (VJ3.) : Action La
Fayette. 9* (87S-SO-50) : La mort

• --trait pas su rendez-vous.

Les théâtres de banlieue Vendredi 14 juillet
S2*K_!* «f®û&Soi :

E
V
7-

éeS
: LA chair, la mort, le diable

Cto&diSspé^ TTTO-Oirôoi; AU CINEMA (v.o) : La Pagode,

§^nïr«« :

t 331-56-88) Mistral, 7-> .703-12-13 »_ :__Cadavres exquis.

14* (539-52-43).

20 h. 30 : Dom Juan.
* ‘ '

Daonon, 15 h. et 21 h. : les Bâtards.
Ecole de l'acteur Florent, 21 II : Les chansonniers

faudra toujours dire ce quou „ - -
a vécu. Caveau de la RéDublIque, 21 h. : Ta

Essalon, 18 h- 30 : Ira laturea de la du va et vient dans L’ouverture,
rellgleuae portugaise ; 20 b. 30 : la

Cigale ; 22 ta. ; L’empereur s'ap-

pelle Dromadaire. Les concerts
Fontaine. 21 h. : Dzl Croquettes. —
Hachette, 20 h. 30 : la Cantatrice Lncernalre, 21 h. : Récital des lau-

N. Lee (Schubert). Gaumont - Gambetta. 30* (7B7-

02-74).

T , ; „ L’INCOMPRIS (It, va) s Marais.
Les chansonniers 4* (378-47-88 ) : Marbeuf. 8> (225-———“——^— 47-18).
C^VeaL *«™°rn^rtrjrZ * INTERIEUR D'UN COUVENT (It.)
du va et vient dans l ouverture. r**. __ . cs,,,rUn Ainh> s» rrm-

48-18). Marbeul, 8* (225-47-19);
Att§~vic -r, VIEILLES DENTEL-

sSi^STŒSuiL *uSt
!L 5» TBSHUEÎS

Les concerts

chauve ; la Leçon.
n Teatrino. 21 h. : Louise la Pétro-

leuse.

réata du Conservatoire européen
de musique (Salnt-Safins, Paga-
nltil. Bach.

Le Lncernalre, Théâtre noir, Hôte) Héron et, 20 h. 15 : B. Escure,
18 b. 30 : Théâtre de chambre

: piano (Bach).
22 h. : C’est pae mol qui al com-
mencé. — Théâtre rouge, 13 h. 30 : y . --.I o* 4nih
Une heure avec Rainer Maria JOXS, pop , rOCK et JOin
Rilke ; 20 h. 30 : Entretiens avec ^
s srsa” — ysBS

Michel, 21 h. 15 i Duos sur canapé. CVe
^‘uil^r

Michodlére, 20 h. 30 : Ira Rustres.
Montparnasse, 21 h^ Peines de cœur C r68
d'uno chatte anglaise (dernière).

Agouman
Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux

folles. r , J ,,
Plaisance, 20 h. 30 : la Ciel et la aanse
Merde. ^

Ranelagh, 18 h. : Jacoby-mime. Théâtre des C
Studio des Champs-Elysées, 21 h. : Musique el

Campagne-Première, 20 h. : Mlk
Westbrooks Brass Band.

Caveau de la Bûchette, 21 h.

A. villeger Orchestra.
Chapelle des Lombards, 22 h. 30
Agouman Group.

(*»). va : Studio Alpha, 5* (033-

39-47) ; Jean-Cocteau. 5* (033-

47-82) ;
Publlcis-Salnt-Germaln, 8»

(222-7Z-80) : Paramount-Elysées. 8*

(359-48-34). VJ. : Caprt. 2» (508-
11-89) ; Pninmon n t-Marivaux. 2»

(742-83-90) ; paramount - Galaxie.
13* (580-18-03) : Paramount-Mont-
parnasee, 14» (328-22-17) : Para-
mount-Orléans. I4« (540-45-91) ;
Paramount-MalHot, 17' (758-24-24);
Moulin-Rouge. 18* (606-34-25).

CPhigenib (Grec, v.o.) : cinoche
Saint-Germain, fi» (633-10-82).

JAMAIS JB NB TAI PROMIS UN
JARDIN DE ROSES (A-, VA) (*J :

Contrescarpe, 5» (325-78-37).

JESUS DB NAZARETH (TU vJ.)
(deux parties) : Madeleine. 8* (073-
58-03).

LE JEU DE LA POMME (Tch_ va.) :

Saint - André - des - Arts, 6* (326-

CaJypao. 17» (754-10-68).
JEUNE ET INNOCENT (A. va) :
HsutafeulUe. 6» (633-79-38). 14-JuH-
1et-Parnasse. 6» (326-58-00), EUysées-
Llncoln. 8* (359-36-14), Saint-
Lazare - pasquler. 8* (387-35-43),

i.pj; (A v.o.) : Action -Christine, o»

(325-85-78) ;
Elysêes-Folnt-Show. fi*

(223-67-29).
r.B« CHEVAUX DE FEU fSov_ V.O.) !

HautefeulU e. 6« / 633-79-38).

LE COUTEAr DANS L’EAU (Pol,

va) : Panthéon, 5’ (033-15-04 »

14-Juillet-Bastille. U» (357-90-81). Jr'n™,»V L’ESPACE (A_
JLTJA (U. va) . Marbeux. 8» (32S- ^ %°P2Sg 6- Tra3-S7.~77

LAST WALTZ (A, va.) : Rio-Opéra, T J nTiRi ë p^b\BLeSVËvt J :" «Vdü-RV-Mf m rK-n LE DIABLE PBOBiBLt. It.-» I *» SSSÏÏS55LSJ1»*: ISESra
14-27), Gaumont-Champa-Elyaôes. “oLXVrSnd ? (783-^-58'.
8» (359-04-67), Olympia. 14- nlSnEURJ^CÔ -A. Vc.rT O’sr-

ARTIN (326-34-65): Concorde,
I??™ } • Action- 8* (359-92-84) ; rj. : Mostpar-

OR«’ «ïrm^TT»”?; , nasse 83. 6- (544-14-2T) ; Lumière.
'SÏTS SUSPECTES (A_ v.o.) (•) ï n. «70-84-64) ; Gaamans-S’Jd 14"
U.OXi.-Odéon. 6» (325-71-08), Btor- (331-51-16) : CamSroane. 15* '734-

: Rex. 2» ifTgfii : Cllchv-Pathé. 18» (522-

MAKTIN (Au, VA.) (••} : Actlon-
Ecoles. 5» (325-72-07).

MORTS SUSPECTES (A, V.O.) (•) :
U.O-C.-Odèon. 6* (325-71-08). Btor-
ritt. a» (723-69-33) ; vJ. : Rex. 2»
(236-83-93), U.G.C.-Gare de Lyon,
12* (343-01-59). Secrétan. 19» (206-
71-33).

ôst&aross^ïï inSnE sæ <****«!+ » ^
12- (343-01-59). Secrétan. 19» 1206- ENFANTS DU PAR.ADIS (Pr.) :

^^asjvaajs: “3F - <æs-

BOITE A FILMS (VA.). 17» (754

-

51-50), L: 13 ta: Salo; U tL

(4- V„ J„ 23 h. 30) : The Sang
-o-n l'-n :he sam o ; 17 h. 15 ;

Cabaret ; 19 h. 30 : le Dernier
Tango â Parts ; 21 U. 30 : Déli-
vrance ; n : 13 h. (+ S_ 24 h.) ;

Easy Rider ; 14 b. 35 : & nous Les
pertes Anglaises ; 16 h 30 ; Phan-
tom of ths Pantd’Æe ; 18 h. (+ J,
V_ 24 h.) : Annie Hall ; 19 h. 50 :
lion â Venise ; 22 h. : Rnnnl« and
Cly-de.

CHATELET - VICTORIA (v.o.). 1»
f 533-94-14). Z: 14 h. 10: HllO-
shLma mon amour; 16 h. 10 :

l'Enigme de Kaspar Hauser ;
18 h. 20 : la Cousine Angélique :
20 h. 20 : Agulrre. la Colère de
Dieu ; 22 b. (+ V. : 24 h.) î la
Droit du plus fort; EL, 24 h:
Cabaret : : 14 b. : l’Année der-
nière à Marlenbad ; 16 h.: le
Dernier Tango à Parta: 18 h. 10

s

Jules et Jim ; 20 h_ 10 (+ R*m_.
24 b.) ; Citizen Kane : 22 h. 10
l-î- V, 24 b.) : Ascenseur poux
J’écbafaccL

Dtck

. - ——/rt’i

. - - — r.- dr d« M
• l.£ h«7ir- MO» à

" YÜTI9F
8UI“ —
4-Jéé;

s*
m

«raid
- il- JL
Mrs* -W
I»*-
t*
» *.

MMetwt

-- a ^-1

•îrirnsit. 1

t >iii:Lrgf-1
. I

».o./ : quintette, sr iiui-xhd), SS-991 J’écbaf-'cd.S»»..’ HiaïWBt £
(878-80-50).

Théâtre des Champs-Elysées, 20 b. 30 :

Musique et danses de Bail.

cinémas
Les films nouveaux

Les «Mme marqués C*) sont Interdits L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Studio
aux moins de treize ans, Rivoli, 4* (272-415-271 ; Mazbeuf. 8*

(**) aux moins de dlx-holt ans. (325-47-19).

La Ctnêmatkèaue
Chaüllot, 18 h. i Les Sept samouraïs,
de A. Kurosawa ; 18 h. 30 : Cannes
78... le Train de Transylvanie, de
J. RobloDes ; 20 b. 30 : Partner, de
B. BertoluecL

Beaubourg, 15 h. : Cannes 78— les

Ecrans déchirés : Nature morte, de
J. Richard ; 17 h. : Tol’able David,
de H. Klng ; 19 b. : Une FUle dons
chaque port, da H. Hawfca.

Les exclusivités

ADIEU. JE RESTE (A* vJ.) : 0X1.0.
Opéra. 2* (261-50-32), VA. 5 Colisée,

8» (359-29-46)
A LA RECHERCHE DB M. GOOD-
BAH <A^ va.) (•*) : BaUag. 8»

(359-52-70) ; vX/va. : Le» Tem-
pliers. 3» (272-94-58) „L’AMOUR VIOLE tPr.) (**) ! UXLC.
Opéra, 2» (261-50-33).

ANNIE HALL (A, v.o.) : La Clef, 5»

(337-90-90).
L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL,

va.) : Marais. 4» (2(8-47-86).

LES RIDASSES AO PENSIONNAT
(Fr.). 0.G.C. Opéra, 2» (261-50-32) ;

Omnia, 2» (233-39-38) ! Ternes. 17»

(380-10-41).
ASSAUT (A, VA.) (**) : Chmy-

Paloce. 5» (033-07-76) : Msrtgnan.
8- (359-92-82) : (vL) : AJB-C, 2»

(236-55-54) ; Montparnasse 83, 8*

(544-14-27) ; Fauvette. VS» <331-

56-86), Gaumont-Convention. 15»

(828-42-27) ; Cilohy - Patbfc. 18»

(533-37-41).
BOB MARLES, KXODUS (A, va.) :

Salnt-Séverln, 5» (033-50-91).

LE BOIS DE BOULEAUX (POU va) :

Clnocbo Balnt-Germaln. 6* (633-

10-82).
CHAUSSETTE SURPRISE (Fr.) :

U.G.C. Danton. 6» (329-42-H2) ;

Ermitage, 8» (359-15-71) ; Hauzs-
mann. 9» (770-47-55).

COOL (A_ va.) : Quintette. 5»

(033-35-40) ; Pranoft-Blyséee, 8» (723-

71-11) ; (vX.) : Richelieu, 2»

(233-56-70) ; Montparnasse - Patfafi,

14» (326-65-13) ; Gaumont-Sud. 14»

(331-51-18) ; Cllchy - P&tbé. 18*

(522-37-41); Nations. 12» (343-04-87)

LA CONSEQUENCE (AIL. V.O.), (”) *

U.G.C. Danton. 6» (329-43-82) ;

Biarritz, 8» (723-69-23) ; (vJ.) . :

U.G.C Opéra. 2» (281-50-32).
DE LA NEIGE SUR LES TULIPES
(A^ vJ.) : Paramount-Opéra. 9»

(073-34-87).

(225-47-19).
LA FEMME LIBRE (A^ VA) :

Saint-Germain Huchetta, 5» (633-
87-59) ; Gaumont Rlva-Gauche. 6»

(548-26-38) ; Martgnan. 8» (359-
92-82) ; P L.M Saint-Jacques, 14»
(589-68-42) ; (vj.j : Balzac, 8»

(359-52-70) ; Gaumont-Opéra, 9»

(073-95-48) ; Athéna, 12» (343-

07-48) ; Gaumont-Convention. 15»
(828-42-27).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A.),
(), VA : Belnt-MiebeL 6» (326-
79-17) I Normandie. 8» (359-41-18).
VX : U.G.C.-Opéra. 2* (281-50-32) ;
Maxevllla. 9* (770-72-86) ; Blanva-
nuB-Montpamasse, 15» (544-25-02).

LA FOLLE CAVALE (A.), VA : Er-
mitage. 8» (359-15-71). VS. : Rex.
2» (238-83-93) ; U.G.C.-Opéra, 2»

(261-50-32) ; Bretagne. 6» <222-
57-97); U.GJO—Qare de Lyon. 12»
(343-01-59); U.G.C#-Got»Una. 13-
(331-05-19) ; Mlatral, 14» (539-
52-43) ; Convention-Satot-Cbarlfis,
15» (578-33-00) ; CUchy-Pathé,
18» (522-37-41) ; Secrétan. 19»
(206-71-33).

GOOD BVE EMMANUELLE (F.)
(•*) : Oapri. -2» (508-11-69) ï
BouTMlch. G» (033-48-29) ; Pubh-
cle-Cbampa-Elyséee, 8» (720-76-23) ;
Faramount-Opéra, 9» • (073-34-37) ;
Paramount- Bastille, U» (343-
79-17) ; Pnramount-Galaxle, 13»
(£80-18-03) ; Paramount-Montpar-
msaa. 14» (326-23-17) ; Convantton-
Salnt-Cbarlra, 15» (579-33-00) : Pa-
ramount-Maillot. 17» (758-24-24);
ToureUea. 20» (636-51-98). H. apte.

HITLER UN FILM D’ALLEMAGNE
(AIL. va.) : la Pagode. 7* (706-
12-15) (4 parties).

ILS SONT FOUS. CES SORCIERS
(FT.) ; OmnlA. 2» (233-39-36) ;
Quintette. 5» (033-35-40) ; Ambas-
sade. 8» (359-19-08) ; George-V, 8»
(225-41-46) ; Français. 9» (770-
33-88) ; Montparnaeae-Pathé. 14"
(326-65-13) ; Gaumont-Sud. 14»
(331-51-16) ; Cambrouna. 15» (734-
43-96); Wepler, 18» (387-50-70) ;'

LE MATAMORE, film Italien de
Dlno Rial (réédition) (va.) :

Saint-Germain-Village, fi* (633-

87-59), Elysées - Lincoln. 8»

(359-36-14), Salot-Laxara-Paa-
quler, 9> (387-35-43), Olymplc,
14» (542-67-42). Mayfalz. 16»

(525 - 27 - 06) ; (vS.) : Nation.
12» (343-04-67).

LA LOI ET LA PAGAILLE, film
américain d’Yvon Passer (v.o.):

Vendôme, 2» (073 - 97 - 52),

Cluny-Ecole, 6» (033 - 20 - 12),
Bonaparte, 6» (326-12-12), Biar-
ritz. 8* (723-69-23) ; (vJ.) ;

U.G.C. - Gobel!ns. 13» (331-
06-19). Murat. 16» (288-09-75).

LA MONTAGNE DU DIEU CAN-
NIBALE, film Italien de Serglo
Martlno (*) (va.) : U.G.C.-
Odéon, B* (325-71-08). Ermi-
tage. 8* (359-15-71); (vJ.) ;

Helûer, 8» (770-11-24). U.GO-
Gare-da-Lyon. 12» (343-01-58),
U.G.C. - Gobeims, 13* (331-
08-19), Mistral, 14» (539-
52-43). Bien venQe - Montpar-
nasse, 15» (544-25-02). Conven-
tion-Balnt-Charlee. 15» (579-

33-00), Murat, 16» (288-99-75).
DnagBS. 18» (522-47-94). Secré-
tan, 19» (206-71-33).

LES SEPT CITES D*ATLANTIS,
film américain de K. Cannor
(va.).: Paramount-Elysées. 8»
(359-49-34); (vJt.) ; Publlda-
Matlgnon, 9» (359-31-97). Max-
Linder, 9» (770-40-04), Para-
mount-Opéra, 9» (073-34-37).
Paramount-Gobellne. 12» (707-
13-28). Paramount - Orléans.
14» (548-45-91) . Paiamount-
Montparnaroe. 14» (328-22-17),
Convention -Baint-Charlea. 15»
(579-33-00), P8987. 18» (388-
62-34), Paramount-Malhot. 17»
(758-24-24). Paramount-Bdont-
msrtre. 18» (606-34-25).

EXHIBITION IL dm français
da J.-F. Davy (*•) : Oapri, 2»

(508-11-69), Paramouut-Marl- i

vaux, 2» (742-83-90), Lord-
Byron. 8» (325-04-22), Para-
mount-Galazie, 13» (580-18-03),
Paramount - Gaîté. 14» (326-
99-34).

OUTRAGEOUS (A-, va.) : Bilboquet,
6» (222-87-23).

LA PETITE (A^ va) («•) ; Cluny-
Ecoles, 5» (033-20-12), U.G.C.-Odéon,
6» (325-71-08), Biarritz, B» (723-
69-23) ; vJ. : Bretagne, 6» (222-
57-97), C a m é O, 9* (770-20-89),
Athéna, 13» (343-07-48). Mistral.
14» (539-52-431, Murat. 16» <288-

les Vacances de M. Hulot.
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Paramount-Opéra, 9* (073-34-37) ;

Paramount-Gal axl e . 13* (583-18-02);

Paramount-Montpamasse. 14* <326-

22-17) ; Paramount-Mainot. 17»

99-75). CUchy - Pathé^"" l£" (522^ ^nSm FOIS DANS L’OUEST l*2££
l

"a
S,

= imérra de

Hommes du président; 20b_:
Votez Mac Say 22 h.: Lenny.

LE MELODRAME DE CHAPLIN A
OCRAS. Action République. Il*

...— £r>*fa s*
|

ïi-rrnitr»**
j

.. vrrJté < *»
j

> - 1

re part 4M
:a r:=ï=MU>»

(A, vJ.) : Denîert. 14» (033-00-11).
PROMENADE AU PAYS DE LA jjj JARDIN DES " FINZI CONTINT
VIEILLESSE (Fr.) : Uarals, 4»
(278-47-86).

LES RAISINS DE LA MORT (FrJ :
Maxéville. 9» (770-72-86).

RETOUR (A_ V.O.) ; Studio Médleta,
5» (633-25-97). Paramount-Odéon.

(It, va.) : Styx. 5» 1633-08-40).

LE LAUREAT (A, v.o.) ; Dominique.
7» (705-04-55) (sf mardi).

LAWRENCE D’ARABIE (A_ vJ.) ;
Saint- Ambroise. Il» 1700-89-16)

(sauf mardi).

Petra von Kant ; les Soeurs de
Jlon

.

RETRO METRO STORY (va.). U
Clef. S« (337-90-90)

. : Donnez-lui
une chance.

COMED rES PSA (v.o.). Mac-Mahon.
17* (380-24-81) : Uu Américain à
Paris.

r .
sinrr.nDCSi

*i»rlDe,Ut

6* (325-SO-83). Pu bLiels Champs- LTLE NUE (Jap_ va.) : Saint-André- STl?>ï?nJr?.c
REVUE FICTION CvaJ,

Elysées. 8» (720-76-23) ; vS. : Para-
mount-Montpamasse, 14» (326-
22-17).

des-Arts. 6» (328-48-18).
18» (606-36-07) : Asylum.

UTILE BIG MAN (A_ VA.) ï Xoc- MUSIQUE ET. CINEMA (VA), La
5» (033-42-34).

REVE DE SINGE (It, v. ang.) («) s LUDWIG ou REQUIEM POUR CN
Studio de la Harpe. 5* (033-34-83).
Colisée. 8* (359-29-46), Olymplc.
14» (542-67-42)

ROBERT ET ROBERT (Fr.) : Im-

ROI VIERGE lAll, v.o.) : Studio
des Onrallnes. 8* (033-39-19).

MEAN STREET (A_ va.) : Studio
Cujas. 5- (033-89-22).

ZL/I^-n^n. RlCheUeu. 2* UJS MILLE ET UNE* NUITS (It,
(233-56-70), Saint-Germain-Studio,
5» (033-42-72). Bosquet. 7» (551-

Actua-Champo. 5* (033-

MORE (A. ta.) <**) ; Le Seine. 5*
Fauvette, 13* (331-56-86), Montpar-
nasse-Pathé. 14' (326-65-13). Gau-
mont-Convention. 15» (828-42-27),
Wepler, 18* (387-50-70). Gaumont-
Gambetta. 20* (797-02-74).

LES ROUTES DU SCD (Fr.) : Para-
mount-Ma rivaux, 2* (742-83-90).

SOLEIL DES HYENES (Tnn. va.) :
Palais des arts. 3* (272-62-98). Ra-
cine, 8* (633-43-71).

STAT HUKGRY (A, v.oJ : Studio
Logos. 5* (033-26-42).

LES SURVIVANTS DE LA FIN DU

(325-95-99).
PAIN ET CHOCOLAT (IL. va.) !
Lncernalre, 6* (544-57-34)

PANIQUE A NEEDLE PARE (A_
v.o.) (**> r New-Yorter, B* (770-

63-40) (zt mardi).
LA PASSION DE JEANNE D’ARC

Seine, 5* (325-95-99). 14 b. : Chro-
nique d’Anna Magdalena Bach:
16 h. : Alexandre Newskl : 18 II :
Salomé: 20 A: Mailler ; 22 h. :

One plue one.
A HITCHCOCK (ta.), Olymplc, 14»

(542-67-42) ; les Trente-Neuf Mar-
ches.

STUDIO GALAXDB (V.O.). 5» (033-
72-71). 12 ü_ (+ V, S, 34 h.)î
Rosemary'a Baby ; 14 b 15 : Répul-
sion ; 15 b. 55: Mort â Venise:
18 A : le Locataire; 20 A 15: Un
tramway nommé ; 22 b. 15 ;
Chiens da paille.

-r» ^raEKhiwto*»»,
de* ptieSot*

vïï;aaK*rt*w»-
.- rT -fj te samedi

’.7 heures
-r^'.C. •

Visitas et

:a juillet

(Dan- v.o.) : Quintette. 5* (033-
35-40) ; 14 - Juillet - Parnasse. 6» _
(338-58-00) ; K-Julllet- Bastl Ile. II» A L’EST IPEDEN (A, VA.) : LUC«V

Les séances, spéciales

(357-90-81) ; (vJ.) : Madeleine, 8*
(073-56-03).

monde (A. VA.) : Napoléon. 17» * Kînop!mo"

(380-41-46); vf. : Rex. 2- (236- . "SSfciïTS2SW0> - > » .
83-93). U.dc.-Garê de Lyon, lï “ PRETE-NOM (A, va.) : Studio
(343-01-591. CUchy-Pathé. 18* <522-
37-41).

LE TOURNANT DE LA VIE (A, VAj :
Marbeuf, 8* (225-47-19).

UN ESPION DE TROP (A, VA.) :
Galerie Point Sbow, 8* (225-67-29) ;

vj. : Richelieu, 2* (233-56-70).
UN PAPILLON SUR L’EPAULE (Fr.).:
Cln'Ac Italiens. 2* (742-72-19).

VIOLETTE NOZIERE (Fr.) (*) :

Bertrand. 7» (783-64-66).

QUO VADIS <A^ va.) : U G.C.-Dan-
ton, fl» (339-42-62) : Normandie. 8*

naire. 6* (544-57-34), 12 h, 24 h.
COUSIN-COUSINE (Fr.) : Lee Tou-

relles. 20* (636-51-98), mardi. 21 h,
LA DERNIERE FEMME (It, VAj S

Lncernalre, fi*. 12 L, 24 h.
LES DESARROIS DB L’ELEVE
TORLESS (AU, va.) ; Olymplc,
14*. 18 b. (sf S, D.).

et wsntA-

1

. Mirtlr mêttù i

• -is Ojwâ» i ««!

:rvei « WKT «

(359-41-18); : Rex, 2* (236-33-93); HAROLD ET MAUDB (A, taJ î
Rotonde, 6» (633-08r22); U G.C.-
GobeUns, 13* (331-06-19); Mistral,
14* (539-52-43).

LE RETOUR DE LA PANTHERE

Luxembourg. 8* (633-97-77), 10 h-
12 h, 24 A

GENERAL IDT AMIN DADA (FrJ ï
Olymplc, 14», 18 A (sf S, D.).

ROSE (A, va.) : les Templiers. 3* INDIA 80NG (Fr.) : Le Seine, 5»
(325-95-99). 12 A 20 (sf D.).

Concorde. 8* (359-92-84). Français, LA RIVIERE SANS RETOUR (A, JE. TC. IL. ELLE (FrJ : Le Setoa

M **“£*??*
- :r* dff * •

.
r;.B;VMU. M*** ??*
r • t ICUS* M«*

r. : r.

^/-vîiee* i *•?-
rar'.s),

•"

d.-S DBI5W6 -

: r.i> Barbier)' .

.. n-iü :

1

'.“.r- 1ère MMM8M*;.
v.i.-c «‘ÎSl «l

B» (770-33-88). Studio RsspalL 14»
(320-38-981. Montpamasse-Patbé,
14* (326-65-131, Gaumont-Conven-
tion. 15* (828-42-27).

LES YEUX BANDES (Rp, VA.) :

Quintette, 5* (033-35-40), 14-Jufl-

va.) î Olymplc, 14* (542-67-42). 5*. 12 A 15 (sf D.).
LE SHERIF EST EN PRISON (A, JEHEMTAH JOHNSON (A^ VA.)
a.) s Grands-Augustlns. 6* (633-
22-13),

LES TEMPS MODERNES (A. VA.) ï

Pagode. 7* (705-12-15).

La Clef. 5*. 12 b, 24 A
THE ROCKY HORKOB PICTURH
SHOW (Ang^ va.) : Acacias. 17*
(754-97-83). V. S, H A

- dey Franc*- *oa
- Mm Ferrand*
i' r.îir.r.ein :

-.=5use «ru:

:rcrA.rt%^1 «P5 . Yrcs - Bnfayto— r Lii- . _

RADIO-TÉLÉVISION
’

. - • 'r -J. îri'.v. '-i5 . «

FRANCE4LYSCES (v.oJ

QUINTETTE (v.o.)

GAUMONT-RICHELIEU
GAUMONT-SUD - CUCHY PATHÊ

MONTPARNASSE PATHE
NATION

CLUB Maîsons-Alfoit
PAR1NOR Anlnay
GAMMA Argenteail

AVANT-PREMIÈRE

CINQ HOMMES A LA UNE
VENDREDI 14 JUILLET 5HWP

Le numéro du magazine < Le
nouveau vendredi » diffusé au soir

Après la victoire de la majorité, I CHAINE I : TF 1

ras ;s îttfsSSS.
,a^z tel w 1 s 0kraTO7œ-

CHAINE lit : FR 3

une chanson... Marc UHmann, éco- raie. Il est question de liberté des
no-niste, ancien rédacteur en chef prix (diffusion d'un autre docu-
de e l'Express », actuellement édl- ment de deux minutes assez drôle).
toriallste indépendant (U collabore
à divers organes de la presse pariée
et écrite), avait carte blanche »

pour ce 14 jurfiet.

fi nous propose une soirée de
bon aloi, - en compagnie de cinq

idk, celui gui parle bien.
Ou uutlonwiOT dies le* EaqtttmaMX.

!#• IF* tUIMIMIUII U LUI UUIIG UULU " 19 h. 10, Jeune pratique i 19 h. 45, Tour de
ment de deux minutes assez drôle). France (résumé) ; 20 h_ Journal,
...... ,

20 h. 30, Au théâtre ce soir: La lune est
Alain Souchon donne son avis, bleue, de M. Herbert. Mise en scène t EL dé-

parte que le chanteur est là pour ment Avec B. Aisne. A. Blancheteau. D. Cec-
représenter, lui, z l'air du temps ». C&ldi. J. Steen.” Une HUb panore et belle hésite entre un

jevst» architeota et an quadragénaire riche.

22 h. 35, Ciné-premlère, avec Eddie Constan-

Une vedette P Non. Un homme
jeune, qui, tout au long du débat,

Invités judicieusement choisis et
J‘

sat,on» de déconcentration. CeluL

dont la rencontre sur le môme ,â "'«» **“ ‘«don».

commentera tes idées de décentra- tîne; 23 II. Feu d’artiHce; 23 h. 40. JoumaL
limtinn rie» /t&ViwrflrtflRflrtrt C*! vz_ I

CHAINE II : A 2
plateau ne manque pas d'étran - Pas c bidon » du tout, non plus.

geté. Leur hôte, désireux d'établir M. Alphonse Arzei, un Breton, le

une sorte de bilan de l'an 1978 de Pfoudolmezeau —
(te 15 juillet on entre vraiment commune de Portsall, — évoquant

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 h. 20, Soif d’aventures; 19 h. 45, L’heure
d’été; 20 h- Journal.

20 h. 30, Feuilleton : Ces merveilleuses

,13 h- 35. Pour les leunes : 19 h. 5. Documen-
taire : Leviathan. La baleine franche en Pata-
gonie: 20 h_ Les (eux.

20 h. 30. Le nouveau vendredi : Carte blan-
che à Marc Uilmann. cina hommes à la une.

Qu'est-ce 4M a marqué la Franco aetté
amule, etnterrogg le lournaltste Haro OU-mmn T A chaque événement son homme :
Michel Rocard pour la défaite de la gauche,
René Htmont pour la nouvelle politique
économique du gouvernement. Alphonse
Arzel pour la * marée noire ». Maurice
Bouvier pour la violence et le terrorisme.
Alton Bouchon pour résolution des compor-
tements.

21 h. 30. il était one fois-, le pouvoir t (Les
sept vaches maleres du roi ShUlukJ.

22 h. 25. Journal.

.

-h*!NE l: TF 1
-

^ h. 30. Pourquoi ?; 13 tu Joun^.^M.^3^-
donc avec nous. ,

'

:

Tour de France cycliste :
üé^l WrÇ. '*

^

30. Variétés ; Shcrw
f*rian

D1enc£,ae : Starskr « Bwf
lÏR» • 22 h. 35, HlStOfc»
Ti'wre - Ail «lui la
^ la. JcumaL - VÆ*

^NE !1: a 2

3

FRANCE-CULTURE
dons les vaconces : c'est donc la te naufrage de i'« Amoco Cadîz». I pierres, de B- Boulet, avec M. Vitold. A. Che-

C’est le super pied les

mecs.

Odile Grand

L’Aurore -

fin d'une année), les a retenus Très belles et sinistres, les brèves 1
valher.

paras que, à ses yeux, ils repré-

sentent chacun un fait marquant,
une tendance du récent passé.

Va beaucoup plus loin

que “Car wash”.

Premièrement, la défaite de la

gauche — ou l'échec de l'union

de la gauche — Invité numéro 1,
Michel Rocard. Tout te monde se

souvient de son intervention à la

télévision le soir du deuxième tour,

de sa tristesse et des mats qu'il

images de la mer noircie et
graissée.

Cinquième invité, pour évoquer
la montée de la violence .et du
terrorisme, M. Maurice Bouvier,
directeur de la police judiciaire,

assez réservé. La concurrence Jrv

21 11, Emission, littéraire : Apostrophes (Les
Intellectuels et la « petite reine *1.

Avec MM. B. Folles (Splendeur et misère
de René Fallet, de J.-P. Liégeois) : M. Le
Brta (l'Homme soi oemélira de vent) ; L.
Notera (le Etat René) ; P. Chang (l’Année cm
oyousme) ; es le participation de r F Berger

.

J—K. Borner. A. Bimdtn et R. OhapetU,

22 h. 45. Journal ; 22 h. 50, FILM (cdné-club) ;

18 h. 30, Feuilleton ; «La guerre des sabotière deSologne»; 19 h. 25, Entretiens avec— P. Pazroux';
Relecture-. Brneei üuununu par h joJn.

avec R L&ngtoîa. j. Le G Ion ; 21 a 30. Fattlftü «ulxr
théâtres-musiques d’auJoute ^bul â Nanterre-. Musiques
a Apergbis; 22 h. 30, Natte tn&gnétiquea_ an
d Avignon.

FRANCE-MUSIQUE

tartoti^ole existe aussi dans ce

— carnaval arrivera), de C Diegues (1972). avec
Et si les villes étaient trop! N. L^ao. M. Betharila. A.M. RAæalhaea. O. Lara.

François ChaJaîs

Le Figaro -

eut pour te dire, émouvants - les S.randea.. », remarque Alain Soa-| C.

mots d'un homme politique hon- chon. Si notre monde ne pouvait

nête— On les réentend. Et ce dis- plus continuer ainsi-. Tous sont

cours est bien un document. Mare d'accord, c Faut que ça change. »

tHéçvea, Il a été réalisé pour e liquider
série de mythes et de mensonges établis (

le cinéma brésilien ».

18 h. 45. Jazz tirao A Nice ;
30 n. su, uB {Cape • Quatuor o* 13 Beethoven.

Quatuor n* 13 4a ot mineur » (Schubert), par le
Quatuor de Budaptet (IS32-I836)

; 21 b. 20 Cycle
d'échanges franco-allemands : « Symphonie n* 8 eû
eu m mlaqiu » (Schubert) ; « Ooueeno pour violon
D" ' I en ré cnajvai » (Prokuflov) ; c Concerto pour
orchestre » (Bartok) par l'Orchestre symphonique du'
Sudweetfaak. sans |& direction â'B. Letnsdarf ; 23 b. 15,
Da Capo (suite) « o h. S. Prance-Mualoue -la-
Ebcalra : Bulgane

fcj/ A- Sôor&fTennis »

S ICoupe Davis) t Tore .-.éfeipiMB
^ h. « dzn : Des cw™?
. îô h' -,r r 1

eure d’été ; ai hy
r^ deV p

Dramatiaue :

P‘nis
.
^ïaees). tTipuM-^1 real D de UPrit&mtÇdSL

c .

bc'“ rVVOtt.

crec ta recette.
;:!2- P«s ree.beroM.

de lui-méiM et-
plupart, a na orpmteer mfùf.WÊÊjSB

ï.:*J
r
*S

sltJ,4Rs« *•

!

- î de ces amis. V --Î ' i

^VJ^prVL-

r—
j. i ..s— ;*

.c
’

-.c y-’/v

Sivous êtesCOOL vous

adorerez et si vous ne

l'êtes pas vous appren-

drez à le devenir.

Ulimann en présente un extrait : 0° sort de cette conversation sa-

à se revoir lui-même quatre mois tisfa.it, rassuré, comme après un
après, Michel Rocard s'étonne de dîner où l'on a a bien parié », où
sa passioru II sourit. Il conservera ont défilé les grands problèmes,

tout au long de l'émission cette ^orc Ulimann croît à te c montée

CRÉATION D’UN CONSEIL INTERNATIONAL DE LA LANGUE FRANÇAISE

fr^-* ï*r !* SARI*. I#Jforifc—.

j!S Trtttrar-é» fc *****
**«1011 -‘r’

ont défilé les grands problèmes. Le Conseil international des différents offices. L’assemblée Tn°TlMn
,

directeur des départe-
Anare Ulimann croît à te c montée radios télévisions d’expression constituante qui s’est tenue à ments de la diffusion culturelle et
•4a L b.1L—... - Il —i!— .. » fmnBlIW lie C THTH PI vîpnl. Unnhifiol Hn 1Q hlin ai, I..I— J. I- i il. i

Remo Forlani RTL

îmariRCrit

=1 du « Uaoflz » i

^S.r.dMlWliirtl
PASlSrlX*

l*) pa.3, vendredi, » h. 39. \ échangea et coopération entre ces vice - président ta. Pierre Fro- fusion et télèviâon.

i**JcrfiCo-4

-
• *«rori avec Vit

Cgïa

^
l“«« WLiTtam acc :51 PJQUcallon* ]

•J-J8 Û-Ixsb
ï

....
!
. ---. -'j,-*.
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Le feuilleton de Reiser. — S

2
1®.-.ssæ^^SaS

—ption
I SS^.'SSiTJSaB-» s"“-

«*£ Ærd’ïï'E?isEK

Naissances

cmSSSv ».?S5ïi*
ctr la naissance de

annon-

Sléphaole,
le 30 Juin & Johannesburc

2000 B.SJL

Décès

— Parte. 90. rue de MlromamlL
Le conseil de surveillance
La direction.
Les officiers.
Les équipages et Je personnel de

la Société d'armement Yt de ÊLi
galion Charles Schlafrino,
ont la grande douteur de rair«
part du décès de

10

M. Laurent SCHL1FFINO,

gérant de la société,
survenu & Paris. 40. avenue Foeh
dana sa quatre - vingt - deuxième
année. c

La cérémonie religieuse sera célé-
brée le samedi 15 Juillet, A 10 h 30
en l'église Saint - Honoré - d’Bylau'
33, avenue Raymond -Poincaré,

[La Monde du 24 Juillet.}

— Le doyen Charles Debbaseh.
président de l'université de droit
d'économie et des sciences d'Alx-
MarseUie. et les membres du conseil
de l'université,

M. Jean-Claude Maire, doyen de
la faculté des sciences et techniques
de Saint-Jérôme,

1

Le personnel de l'unlveralté d'Aix-
Marseille-m,
ont le regret de faire part du
décès, survenu dans sa cinquante-
deuxième année, de

M. Leftéri SIDEEÏADES,

professeur
A l’université d AIx -Marseille-m.

Ingénieur
de l'Ecole nationale supérieure

des Télécommunications,
officier de réserve des tran&m lésion*,
fondateur de la maîtrise des sciences

et techniques
automatique et télécommunications

Les obsèques auront Ueu le samedi
15 Juillet 1978, à 10 heures.

30. avenue de Cadenelle,
Parc Ile-de-France,
13008 Marseille.

DIMANCHE 1S JUILLET

nSeÎPÜ ujT^J3*

îsmts

goimM-il 7e MaUl" : *tea syna-
cou?-nt

a
-fUB aes Rosiers^ le

£rass?niia
^ KJ*™sm.ujuvsst

6-4-. 6-2- 6-Q-.
Barmari, un SCHWEPPES Lexnou

tL.
1^ * IndlanTonlc ».Les deux SCHWEPPES.

Cyclisme

Tour de France

LES RÉSULTATS

muEgSSüZlFcSfiM km)
Classement. —- î. Paul ur-iTn-.

h. 43 min. «7eÏ ;r
.
en^ ,.<Fr.). à i min. 30 sec aAgostlnho (Port.), à i min. «ie-

4. Hlnault (Pr.i. & 2 mSTï ÏLc . V
'Belg.j; T^Zoe^meâ

f'p'n'i PWîF : 8- Kul-
Pf* {l:B ) • 9 ‘ VflQ loipe fBele itous même temps que Htaanlt • îo'Seanec iPr.). à 2 min. îeYec.T etc.
Classement Générai — i

melg.). 65 h. M min. *£??*?
Hlnault (Fr.), à l inta. 5 JZ'. ?
ZontAmalIr IT, T, . X » *

Visites et conférences

SAMEDI 15 JUILLET
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. -— U h., sortie métro
Colonel-Fabien. Mme Oawuld ; «Le
siège du parti communiste ».
1* II. 62. rue saint - Antoine.Mme OswaJd : «Hôtel de Bully et

la place des Vosges ».
15 h. 30. entrée hall gauche, côté

parc, Mme Bouquet des Chaux :

« Le château de Maisons-Laffitte >.
1

20 h., métro Bombuteao. Mme Oe-
vald : «Beaubourg» (Caisse natio-
nale des monumeota historiques».
15 h, 2. ru# de Sévtgné : c Ma-

rais» (A travers Paris). .

15 h. 15, 1, place dea Deux-Ecua :
«Les Halles» (Mme Barbier).
15 h„ métro RaspaU : « Les tom-

bes célèbres du cimetière Montpar-
nasse » (Connaissance d'ici et d'ail-
leurs).

15 h- 60. rua des Francs-Bour-
geois : «Marais» (Mme Ferrand).

15 II, 63. rue de Monceau : « L'an-
cienne France évoquée au musée
Camondo» 1 Histoire et Archéologie).

15 11, métro Sèvres - Babylone

7. Weltena (Belg). A B min! 388. Laurent fFr.), A 8 min. 38 sec. fl’

(Fr.),’* ïï «me.:la Mærtens (Be]g.j, A 7 min. 21 sec. ;

NATATION. — Les records de
ïlffSLSS^P^ et féminin du
200 métrés brasse ont été battus
le 13 juillet à Laval,à l'occasion
de la 'première journée des
championnats nationaux par
Appipjc ** Sustni (2 mm. 36 sec.
84/100) et Olivier Borios (2 min.
25 sec. 04).

VOILE. —• La Ligue de Bretagne

-

Armor de voile a décidé de sus-
pendre toutes les régates ins-
crites au programme des 14, 15

J.Psa^ J?mr protester
contre l’mculpatUm à La Ro-
chelle de M. Francis Mauvet.
conseiller technique régional,
après la mort accidentelle d'une
concurrente de la Semaine de
Za voile de La Rochelle. Trente-
trois régates de dériveurs et
quinze courses au large sont
ainsi supprimées.

4&JU . -

RADIO-TÉLÉVISION

SAMEDI 15 JUILLET
DIMANCHE 16 JUILLET

«Wri - r’

Wk '

:

M4J»C
K

•*.

J

•

!** >
*-*-

é*- •-

£ H tv: :

CHAINE 1 : TF 1

12 h. 30. Pourquoi ? ; 13 h., Journal ; 13 h. 35,
Restez donc avec nous.

18 h. 40, Magazine auto-moto ; 19 ta. 45,
Sparts : Tour de France cycliste (résumé) : 20 11,

Journal
20 h. 30, Variétés : Show machine : 21 h. 30,

Série américaine : Starsky et Hutch : un ami
d enfance j 22 ta. 35. Histoire de la musique
populaire : Ail von need is love.

23 11 15. Journal.

CHAINE II : A 2
13 h. 45. Journal des sourds et des malen-

tendants ; 14 tu Série : Le iardin derrière le
mur ,• 14 h. 30, Sports : Tennis - France-Grande-
Bretagne (Coupe Davis) ; Tour de France ;

18 h. 55 . Jeu : Des chiffres et des lettres;
19 h. 45 . L’heure d’été; 20 ta.. Journal:

20 h. 30. Dramatique : Histoire de voyous fie
Casse des Rois MairesJ. d’après le roman d’Y.
Audouard. réal. D. de La Patellfère.

Devenu bourgeois, ayant des sous. Antoine
a perdu le sens de l'honneur lors de son
dernier « cosse ». son compilée s’est lait la
malle avec la recette, mais Antoine ne Va
même pas reoherohé. Décidé i se réhabiliter
vis-à-vis de lut-méme et de son meilleur
ami Caspart, il va organiser avec une minu-
tie scientifique le « eusse » du coffre d'un
autre de ses amis.

ut Ju *
55

:
Divertissement : Madinina, deM. Parbot, textes et poèmes d'Aimé Cës&ire.

**PltQner la Martinique, Cfaut la regarder vivre et Cécouter attenti- I“»^Ce»« émiesion^ tournée «.üSt
**• °™ arttotea *•

22 h. 45, Journal ; 23 11, Petite musique de
nuit i Causona per sonare n° 2 . de G. Gabriel!. I

de cuims d0 i,Qrdiestre »®l

CHAINE I : TF J

Je vte ; 10 h_,_ Présence protestante : 10 h. 30.

rLîiSf A»
S
iS^S,r

lA
1i.KR

?
esse célébrée enlegise du Pouzin tArdeche), préd. le père

i2 lu La séquence du spectateur; 12 h. 30.La bonne conduite; 13 h.. Journal: 13 h. 20Cirque : 14 h. 10 . Variétés. ’

.çolldài». : Section .contre-
CHAINE III : FR 3 . _ ._ __ . ™..„ _

Bjç Igs lennes: l9 h. s.Utartocoates . 19 h. «. Samedi
|

Grx»,

ri» w £? fant*m© de GantervQIe,

âJî- L ^
FRANCE-CULTURE

-u-*:

*-<Whr

t-i » i
is;* :

-«MB-

Edlff p*T la 8.A.BJu le Monde.
Gérante :

homes Fmet, tfhictur de (a publication.
JaqaN Sau»»s»#t

IraprlrMrïa

du Mouds » r

S.r. dwltalltni'

PAHI5-IX-

Sepraduetton, Interdite de tous arti

-

rier, sauf accord avec Va&mlnistratiQfr

Commission ptUitAire des Journaux
et puhiicatlohe i a* 57137.

féysiS’iKwS2i£ïsi
fSSHfn*pomin | 10 11 45i Démarchw î 11 h 51 Ta wmAinn»
prend la parole: 12 cte,£w;

n. 5, flumedla do Prsuce-Cultara a Aiï-m*
tre“tlè“; anniversaire : IB U. 20, Quatreaièciu de musique da chambre ; 17 h. 30, La cauSe 7?

suatîSMs |,I,o“ “
19 h. 25, Avignon Pltrarfloo, Jusqu'à 24 heures.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3» Musiques pittoresques : 7 h. 40 nmi.

de Botla: 9 h. 2, Ensembles d'amateure:

iTTASffS f

ssL»Asgasg^q^de l’année ; 16 h. 82. AprèÆT S&M
21 tuEn itareçt du Festival de Saintes : les mud-m djapagoe et do Portugal : « Les Scholar »

ÜÜlU- forum, JC «g SUT
’n° «..K “«battons Concert de minult~JohnCagè> B. Mather. L. Roquln, E. Varese.

—x * ,** «nura prix au

SSSKÇ»iViwa 1

i

«

(rtS^é)
1

: soT ÎSSJ0" de France cyeBrt»

rAg 3g. fILM: IMPOSSIBLE-. PAS FRAN-CAIS, de R. Lamoureux (1974), avec R. Lamou-
Ve'Seiifc

0
lSSiter

Mbn<ly- P' Tomade' d»
hrowa types. ex-cMmeurs. ex-“««ortMa. camionneurs improvisé», trans-

Barcelone an Navre 300 tonnesPm" Oaoner une fortune.“ mncats moyen et la débroidUardise.selon ha mythologie simpliste de RobertLamoureux, auteur-réalisateur.

50 ^ ,n i pierre des coins :

JournaL°’
°OD ê Davis (résumé) ; 23 ta. 30,

CHAINE II : A 2
:7aaûs fcoupe Davis) ; Escrime(championnats du monde) ; 18 h, Cirqne du

SSÎ^l'
Pays-Bas « 19 ^ Stade 2T20 £

2? h
h
‘‘ÎO

0
FaïïÏÏf^

:
i

1*8 ^î8 dU SOCCèS.
21 ü. 50. Fenêtre sur-, les enfants en question

1 M
' JoumaL

y- 1^3-

f

e
J“^ ““Sïuue de nuit : étude n* 10

PABSLTtS opus10, de ^
CHAINE III ; FR 3

-

-

16 5* 35. Série ethnographique : XL était une
JS^JSJBT* S*! “Pt TOchos maigres du

S^dTifi’Æ V8rhaegen- rapri« 118

ton
11

:P^é
âten

D
ndMlP

M ‘ “ ^

p. jap* iC rtenSM
^WnerrtsMmïen* musical en pays d'Oc, avec

.
CKerl** Trenet et Madp MespiZ

lnin,,-k ^ L'homme en question > Claude
Catherino Deneuve. Daniella

C35^m U
?îï«î

t Fr^cols® ParturiS
. „

~~ w, rJLM (cinéma de min uit cvcle1

f q
rtR^J?niIll

??8> -7e DROIT mSBuSiSi; (1929). avec G. Garbo, nTas-
Êt n^ D - SebastI^

swrSSScJSi^Jsi
pes mol de liaisons éphêmêresToZ

rw».

rrJf
arbo

- 8,1 J*™™? Kbre et scandaleuse sou-
dS Vttvmtur* * *

FRANCE-CULTURE

do CL *Ort|tet
Présente : « Talma ».

x££“ -vsrffrti
iÆSSSiJL4

’'

FRANCE-MUSIQUE

9 h J5SS“ * «tomu: 8 h. Oantats:

ÏSëSoJL^iXS^;;12 ^ “ Opéra -bo^“ »

«Pw.i!L .tribuns des critiques de dleques : leBPSIS&lLFèiH égoistoTde G.
UhJl Qxleg,

. Berlioz ;
ÎuhSï --̂ y263 chorales ; 29 h. 35, Jazz vivant : endirtrt du Festival de Juan-les-Z^na

;

m«“iîi? direct du Festival de Saintes-. Les musl-Qcm d’Espagne et du Portugal s la Benahaance en
,
‘'“«“W» M^arton^T» £ -

Fw«i»-Mu*lquo la nuit:.. Groupe de musique expérl-

tm® • P h- A Concert de sUnut*: -'

Hewitt, Juca, Bobba, HeucLrtx. •

is

e.

u

(
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LA PRÉPARATION DU SOMMET OCCIDENTAL DE BONN

l’Italie adopte une position d’attente La rencontre Carter-Schmidt

De notre correspondant
(State de la première page.)

Rome. — L'Italie aborde le sommet

de Bonn dans de meilleures condi-

tions psychologiques que celui de

Brême. Les états-majors des partis

n'en sont plus à se quereller pour la

désignation d'un nouveau chef de

l'Etat, au point de menacer la majo-

rité parlementaire : M. Sandro Per-

tfni a été élu dans ('intervalle et

quasiment à ['unanimité. La conjonc-

ture politique interne a son impor-

tance pour un pays qui est soucieux

de donner une bonne image de lui-

même et de ne plus apparaître

comme « le malade de rEuropo ».

dit, la lire devrait pouvoir osciller

davantage que prévu. L’Italie, qui a

fait de la souplesse une vertu théo-

logale, ne veut pas étouffer dans le

serpent

On ne peut pas dire que les pro-

positions monétaires franco - alle-

mandes aient soulevé d'enthousiasme

les Italiens qui vont - étudier » le

sujet pour « essayer d'y adhérer ».

Ils se sont gardés néanmoins d'adop-

ter uns position tranchée, qui n'est

ni dans leurs habitudes ni dans leur

intéréL La Grande-Bretagne a d'ail-

leurs protesté pour deux. Cela dit,

l'hostilité au projet est moins forte

à Rome qu'à Londres. Contrairement

à (a livre sterling, la lire n'a pas une
position Internationale à détendre.

Les propositions de MM. Schmidt et

Giscard d' Estaing ne rencontrent pas

ici d'obatactes politiques ou de
principe.

Les autorités de Rome ont adopté
une position d'attente. Leurs hésita-

i

tlons sont compréhensibles. D'une
part, elles ont besoin de deux ou trois

ans pour assainir la situation éco-
nomique nationale ; mais, d’autre

part, elles ne peuvent laisser leur

pays « au parking » pendant tout ce
temps. Rester en dehors du serpent
serait se marginaliser, économique-
ment et peut-être politiquement Et,

dans le cas de l'talle, se margina-
liser signifie glisser vers te sud, se
• déseuropàaniser ».

Jusqu'à la dernière minute,
on aura attendu un geste de
la part du Congrès. Les com-
de ta part du Congrès. Les com-
missions du Sénat et de la

Chambre, qui s'occupent de la
taxation en matière énergétique,
se réuniront Jeudi-, pour la pre-
mlèree fois depuis décembre.

Ainsi, dans ce domaine, M. Car-
ter arrivera à Bonn les mains
vides. Jusqu’à une date récente,
le président et ses conseillers
faisaient porter la responsabilité
de cette situation au Congrès.
Mercredi, au cours d'un entretien
avec les Journalistes étrangers,
M. Carter a changé de tactique,
remerciant le Congrès pour son
excellent travail et lui faisant
confiance pour le compléter. Le
grave déficit de la balance
commerciale américaine, a-t-il
dit. n'est pas dû tellement à
des importations de pétrole en
baisse, mais aux achats de pro-
duits manufacturés lie Monde du
13 Juillet).

Le3 Américains ont visiblement
décidé de contre-attaquer sur le
commerce International. Le som-
met de Bonn est naturellement
devenu la tribune où les parte-
naires du GATT essaieront de
rattraper ce qui n'aura pu être
mené à bien à Genève. Le
négociateur américain. M. Robert
Strauss, a souligné que son pays
ne voulait pas « d'un accord
pour un accord » et que le pro-
tectionnisme agricole serait un
cheval de bataille pour la délé-
gation des Etats-Unis à Bonn.
Les pays de la C.E.R et
te Japon offrant de bonnes cibles,
les Américains ne pouvaient per-
dre cette occasion de marquer
quelques points, sinon dans les
négociations, du moins auprès de
leur opinion publique.
En matière monétaire, compte

tenu de la situation difficile du
dollar, les responsables se mon-
trent remarquablement discrets.
A propos du projet de système
monétaire européen, leur position
n'est pas aussi « positive » que
M. Giscard d’Estaing l'a laissé
entendre, e En principe, dit-on
simplement, nous n’avons pas
d’objection à l’unification moné-
taire européenne, s Enfin, la
position américaine n'est pas
beaucoup plus confortable sur le
dialogue Nmd-Sud et l'aide au

Cartes, la péninsule refuse qu'un

nouveau système soit bâti sur les

déséquilibres de la Communauté et

elle ne veut pas être condamnée à

rester éternellement dans le peloton

de queue. Mais ses revendications

sont pratiques: l'Italie Insiste pour
que le budget de la Communauté
soit mieux réparti. Actuellement,

l'Europe verte. Or la péninsule a
de gros problèmes de chômage, no-

de gros problèmes de chômage, na-

tamment chez les jeunes, et voudrait

être aidée à les résoudre.

Pour Rome, l'oscillation des mon-
naies dans le futur serpent doit te-

nir compte de la situation globale

de chaque pays, de sa position géo-
graphique, de son taux de crois-

sance et d'inflation, de son commerce
extérieur, des liens actuels de sa
monnaie avec le dollar. Autrement

Depuis l'été 1976, la lire se défend
bien. El'e se déprécie regci ement
par raoro-t è d'aurres monnaies
européennes, mais - colle - au dol-
lar et ne le suit pas forcément quand
il baisse. Cette stabilité s'explique

par de bonnes réserves monétaires,
dues elles-mêmes à l'excédent de la

balance des paiements (2 672 mil-
liards de lires en 1977, après rem-
boursement des emprunts extérieurs}

à la suite de trois années de déficit

Elle est liée au ralentissement de
l'inflation : les prix â la consom-
mation, qui avaient augmenté de
17 % en moyenne au cours des cinq
années précédentes, enregistrer* une
hausse de 13%. Toutefois, l'activité i

industrielle a baissé de 4.5 % pen-
dant les quatre premiers mois de
1976 par rapport à la période cor-
respondante de 1977, le chômage ne
diminue pas et le déficit du secteur
public reste énorme.

Les syndicats commencent à s’im-
patienter. N faut dire que le pouvoir
politique a été quasiment paralysé
depuis le début de l'année, è cause
de la crise gouvernementale, de

:

l'enlèvement d'Aldo Moro et de la

démission du chef de l'Etat On
cherche à rattraper te temps perdu
pour éviter qu’un nouvel - automne
chaud » ne remette tout en question.

ROBERT SOLÉ.

(Pubuate

)

JAMAHIBYA ARABE LIBYENNE
POPULAIRE ET SOCIALISTE

SECRÉTARIAT AUX MUNICIPALITÉS

MUNICIPALITÉ DE TRIPOLI

Appel d'offres international pour (a réalisation des projets des
deuxième et troisième roies circulaires de Tripoli (tronçons Est et Ouest
de la première phase).

,
moiucjpaIité de Tripoli invite les sociétés internationales spécia-

lisées à soumissionner leurs propositions dans le cadre d’un appel d’offres
international conceniant la réalisation des travaux des tronçons Est et
Ouest de la première phase de construction des voies circulaires de la
ville

^

de
^
Tripoli et ce selon les conditions, qualifications et documents

relatifs à cet appel.

Les travaux susvisés concernent la construction d’une voie à
double ou triple file sur environ 16 kilomètres pour les deux parties, de
6 croisements a differents niveaux et un croisement par sens giratoire
au meme niveau, la voie devant être entrecoupée par les routes actuelles
par le moyen de ponts en ciment et armatures renforcées de taille variable
allant de 20 mètres à 36 mètres auxquels s’ajouteront 11 ponts secondaires.

La nature des travaux exige que l’entreprise concernée dispose d’une
vaste expérience dans le domaine de la construction des ponts et chaus-
sées et en général d’une capacité établie en matière de gestion de contrats.

Les propositions à soumettre devront être établies sur la base de
prix fermes. Ces prix pourront éventuellement être exprimés différem-
ment, mais, dans ces cas, la méthode utilisée pour leur calcul doit faire
l’objet d’une description nette, détaillée et déterminée décrite dans une
lettre indépendante qui accompagnera la proposition.

Les copies des cahiers des charges et documents relatifs è cet appel
peuvent être obtenus auprès de la municipalité de Tripoli, Jaraahirya
Arabe Libyenne Socialiste Populaire à partir du 8 mai 1978 moyennant
règlement de 500 dinars libyens. Les propositions doivent être soumis-
sionnées avant le 26 août 1978, à midi au plus tard, et accompagnées d’un
dépôt de garantie initial de 100.000 dinars libyens pour chaque tronçon.

La garantie -doit être émise par une banque opérant déià en Libye et doit

rester valable trois mois après la date de validité de la proposition.

Les propositions seront considérées valables et 'ne peuvent être

retirées pendant six mois à partir de la date de clôture d’acceptation des

dossiers. La municipalité se réserve le droit d’accepter les offres, soit

pour unt soit pour les deux tronçons sans avoir è justifier son choix.

ALAIN-MARIE CARRON.

LES SYNDICATS

ADRESSENT UN MÉMORANDUM

SUR LE PLEIN EMPLOI

(De notre correspondant.)

Bonn. — Partant au nom de quel-j

que trente organisations syndicales

des Etats-Unis, du Canada, du Japon
et de l'Europe occidentale dont les

représentants ae sont réunis le

13 Juillet, à Düsseldorf, le président

du D.G.B. (confédération dBS syn-

dicats ouest-allemands), M. Heinz

Oskar Vetter, a déclaré qu‘H attend

du sommet des Neuf une action réso-

lue en vue de réduire la masse des

tfix-sept millions de chômeurs exis-

tants.

Le mémorandum en vingt points,

adressé aux gouvernements des
grands -pays industrialisés, propose

une politique de croissance coor-

donnée sur le plan International.

Ce programme donne à la lutte

contre le chômage une natte prio-

rité sur la recherche de la stabilité

monétaire. Il faut accroître les Inves-

tissements publics, assurer aux jeu-

nes soit un poste de travail, sort

une formation professionnelle leur

garantissant un emploi et, fait essen-

tiel, associer le retour au plein

emploi dans les pays industrialisés

à la politique de développement
dans le tiers-monde. Plutôt que de
fabriquer des marchandises à bon
marché dans les pays sous-dévelop-

pés pour les exporter ensuite vers

les états les plus riches, mieux vau-

drait créer sur plaoe des marchés
susceptibles de répondre aux
besoins fondamentaux des popula-

tions défavorisées. — J. W.

• M. Raymond Barre a reçu,
le 13 juillet, M. Wllly Brandt en
sa qualité de président de la
commission indépendante pour
l’étude des problèmes internatio-
naux du développement Selon
l'ancien chancelier, la France
fournirait toute l'aide souhaitable
a la commission, en lui donnant
notamment accès aux informa-
tions dont pouvaient disposer tes
administrations. Le premier mi-
nistre, indique-t-on à Matignon,

P.T.T.

Unité maintenue
tiers-monde. Ainsi, le Congrès est

en train de dépecer, morceau par
morceau, 1e projet de loi sur

l'aide â l'étranger.

En fait, il apparaît que l'admi-
nistration américaine ne sera pas
nécessairement fâchée d'être mise
sur la sellette par ses partenaires
occidentaux. Il y a peu de choses
que M. Carter n’ait tentées pour
faire accepter son programme
énergétique et. comme presque
tous ses prédécesseurs, pour
secouer l'Indifférence de ses
concitoyens vis-à-vis des consé-
quences Internationales de leurs

choix économiques.
La position de Washington est

meilleure en ce qui concerne la

croissance. Selon un haut fonc-
tionnaire. les Etats-Unis ont tenu
les engagements pris à Londres,
ce que n'ont pas fait la RFJL et
le Japon. En revanche, dans le

domaine de la stabilisation, les

Etats-Unis ont, avec le Canada,
obtenu comparativement les

moins bons résultats. Depuis plus
d'un an, le président Carter s’ef-

force de maintenir la lutte contre
l'inflation au premier rang des
priorités des diverses agences
gouvernementales. U a annoncé
un blocage des dépenses budgé-
taires pour 1979 et 1980. mais ce
'est qu'une déclaration de prin-
cipe. le président n'ayant en-
core jamais mis son veto à une
loi pour raison de dépassement
budgétaire. La réduction des dé-
penses 1452.3 milliards de dollars
pour l'année fiscale, contre 463.1
milliards prévus en janvier» ne
doit pas faire Illusion. L'essentiel
est simplement dû au fait que
l'Etat ne parvient pas à dêœnser
les sommes qu'il avait budgétisées.

Inévitablement. ]’ « allié » du
président Carter dans la lutte

contre l’inflation. le Système
fédéral de réserve, devient son
« ennemi » en matière de crois-
sance. La hausse récente du taux
d’escompte à 7.3 la quatrième
en trois mois, est un coup de
frein à l'inflation, mais aussi un
coup de frein à l'expansion. Dès
lors, il sera plus difficile à
M. Carter de dire aux Allemands
et aux Japonais qu’il fait lui-

même tous les efforts possibles
pour maintenir la croissance dans
son pays.
Pour 1978. alors qu’était pré-

vue une expansion de 5 S m
début de l’année, il est main-
tenant question de 3.8 ri ou
4 %. A en croire plusieurs experts,
les Etats-Unis devraient « passer
au bord de la crise » dans un
proche avenir. Personne ne peut
dire s’ils y tomberont ou non.
Certes, 11 faut rappeler que les

mêmes craintes avaient surgi au
milieu de 1978 et en 1977. et que
les Etats-Unis connaissent leur
trente-neuvième mois de crois-
sance consécutive. Mais ce sont
quand même des perspectives
désagréables à la veille d’un
sommet économique.

fSwüe de Je première pcçs.i

Depuis de nombreuses années
pèse comme une épée de Damo-
clès, renouvelée de saison en

saison, la menace d'ur. e déman-
tèlement » de l'adminisï^rio:: des

P.T.T.
Celle-ci chapeaute, on le sait,

deux grands secteurs, deux gran-

des directions : celle des télé-

communications. celle des postes.

Aux télécommunications s’atta-

che le prestige d'une technique
d’avenir ; elles onu à juste titre,

bénéficié d'une dotation budge-

taire prioritaire destinée à com-
bler le retard scandaleux de

l’équipement téléphonique français

leurs ingénieurs e: les plus dyna-
miques. Les postiers qui souffrent

en regard d'une sorte de com-
plexe d'infériorité ont toujours

ma! réagi aux projets de sépara-
tion des deux actirtt-es en aeux
administrations distinctes.

Dernière alarme et la plus

chaude : celle provoquée au dé-
but de l'année par !a publication
du rapport Nora-Minc sur - T'm-

formatisaHon de le société On
peut en juger par ce simple ex-
trait des réflexions des rappor-

teurs sur l'avenir des pestes et

sur celui des télécommunications
déjà distinctes dans leur esprit :

« Les télécommunications, écri-

vent-ils. priveront, à terme, les

postes de leur activité îo plus
rentable : le transport du courrier
institutionnel sur les axes les plus
fréquentés. Les deux services
seront désormais r.on seulement
différents mais concurrents. L'un
vivra les problèmes de la stagna-
tion ou même de le régression,
alors que l'autre bénéficiera
d'une forte croissance. Aux pos-
tes : la préservation d'un mono-
pole à peine battu en brèche, la

gestion de grands ateliers de
main-d’œuvre à faible producti-
vité. la nécessité de se'préparer
à des temps difficiles. Aux télé-
communications : la maîtrise
d'outils de plus en plus perfor-
mants. la tâche de faire face à
de puissants interlocuteurs privés.
l'obliaation d’une agressivité com-
merciale de tous les instants, a

C'est dans ce contexte que se
situent les nominations qui vien-
nent d'intervenir au secrétariat
d'Etat. M. Emile Simon, on ne le

cache plus, est chargé de préparer
le plan de réforme qui sera pré-
senté à la rentrée, proposé aux
syndicats et examiné en conseil
des ministres : D a été préparé,
notamment, par un rapport confié
à M. Jean Ripert, ancien com-
missaire au Plan et remis â
M. Norbert Ségard. secrétaire
d’Etat aux P.T.T. il y a quelque
trois mois. La bonne réputation
qu'il s'est acquise à la direction
du personnel devrait, estime-t-on
généralement lui faciliter la
tâche.

Quelques assurances d'abord
données avec beaucoup d'insis-

tance à propos de ce plan.

ce chiffrer plus exactement et
c':aputer plus Justement îeg

cüarxes imposées par les pouvoirs
publics au service public de la

posre.
Quelques exemples. On de-

mande aux bureaux de poste de
demeurer dans les communes
rurales dépeuplées, de remplir tm
certain nombre de tâches admi-
nistratives annexes ; comblai cela
coûte-t-il. qui doit payer cette
contrainte ? Les dépôts de chè-
ques postaux sont rémunérés par
le Trésor à des taux relevés,

ne correspondant toujours pas an
lover moyen de l'argent. Com-
ment en tenir compte vis-à-vis
des postes ? Même débat encore
pour ce qui concerne les tarifs
préférentiels accordés à la presse

Bref, il s'agit d’entamer dans
ce secteur la même démarche que
celle qui a été entreprise dans
d'autres entreprises publiques, à
la S -N.CF., par exemple, ou à
Air France. Le service public
existe, doit être maintenu, mais
â condition qu’on en détermine
e: en précise le prix, quitte à
discuter par la suite les compen-
sations qui en découlent pour
'."Etat ou les usagers privilégiés.
Ii y a là une attitude systéma-
tiquement encouragée par le pre-
mier ministre, et qui vise en
somme à rétablir la transpa-
rence du marché des services
sociaux. On saura dans quelques
mois comment les usagers des
postes, mais aussi fsurtout?) le
personnel réagira à cette nou-
velle orientation.

JACQUES-FRANÇOIS SIMON.

AGRICULTURE

M. MÉHAIGNERIE

DRESSE UN PREMIER BILAN

DE LA CAMPAGNE
La conjoncture agricole est glo-

balement bonne ; à mi-parcours,
l’année 1978 laisse le ministre de
l'agriculture. M. Méhaignerie, par-
ticulièrement serein. D a indiqué
le 13 juillet que la production
augmenterait globalement de 3 %.
Pour les cinq premiers mois de
l’année, les exportations ont pro-
gressé de 26, 2 K et les importa-
tions de 12 %.
L'ombre au tableau, c'est natu-

rellement un défaut de soleil sur
les pommes de terre de primeur.
Ce sera la faute au temps égale-
ment a les marchés des fruits
sont difficiles à gérer, notamment
celui de la pêche entre le 25 juil-
let et le 15 août A 5 fi ou 10 %
près, la récolte n'est pas prévi-
sible, et cette variation suffit
pour provoquer la flambée ou
l'effondrement des prix.
Le porc ? a Depuis trois mois,

les montants compensatoires mo-
nétaires ne sont plus un élément
de concurrence. Le financement
des trésoreries est assuré,
peut - être insuffisamment. » Il
reste à régler la question du prix
de l'aliment du bétail. A propos
de rélargissement du Marché
commun vers l'Europe du Sud, le
ministre a dit qu'il fallait prendre
un maximum de précautions et
ne pas baisser les bras devant la
concurrence espagnole. Le temps
rlntrro ôt «#% A _ _— î

Un contrat avec l'État

« L’unité juridique des P.T.T.
sera maintenue. » A preuve la

nomination immédiate d’un suc-
cesseur à M. Simon, alors qu'un
projet de démantèlement aurait
Impliqué la suppression de la

direction du personnel, qui. avec
celle du budget, corsete, horizon-
talement, l'unité de la maison.
Cela ne veut pas dire qu'il ne
faut pas « organiser cette unité »

en dormant « davantage de res-

ponsabilité, notre d’autonomie ».

aux deux secteurs des postes et
des télécommunications.
Autre affirmation de principe :

pas question d’entamer une quel-
conque e politique de repli » des
postes. Les conclusions . du rap-
port Nora sont sur ce point fer-
mement récusées. Le trafic postal
augmente, on l'a vu ; plus préci-
sément. U y a et il y aura une
complémentarité de plus en plus
évidente entre le développement
des télécommunications et celui
des postes.
Dernière indication, plus

concrète celle-ci : a est hors de
question de supprimer la distri-
bution du courrier le samedi,
comme 1e bruit en a souvent
couru, et comme te demandent
d'ailleurs les syndicats.
Cela dit, la poste vent rester

un service public efficace ; il

faut sans doute qu'elle repré-
cise ses objectifs, qu'elle moder-
nise ses instruments et qu’on
clarifie ses respohsabiütés.

Un nouveau mot d'ordre serait
donné aux postiers : priorité à
la régularité sinon â la rapidité.
L'important, c'est que le courrier
soit acheminé et distribué régu-
lièrement, même au prix de
quelques heures de retard. La
modernisation — la mécanisation— des centres de tri. sera conti-
nuée et accélérée. Enfin et sur-
tout, un contrat de progrès sera
discuté avec l'Etat, qui permettra

devra être mis à profit pour amé-
liorer les mécanismes de gestion
des marchés et armer les pro-
ducteurs de vins et de fruits
contre la concurrence.
Entre les 450 millions de francs

de denrées que l'Espagne nous
achète et les 2.2 milliards qu’elle
nous vend, « nous avons une pos-
sibilité de développement extra-
ordinaire ».

Avec une progression globale de
sa production agricole de 3 %, la
Fronce renoue avec l'essor qu’eile
connaissait depuis vingt ans ;

1978, année normale, ne permet-
tra cependant pas d'éponger les
pertes des années grises de 1974
à 1977. Le ministre proposera de
nouvelles mesures pour que . les
vieux libèrent effectivement les
terres en faveur des jeunes.
A long terme, deux grands des-

seins guident la politique gou-
vernementale : définir une poli-
tique de h consommation qui
synthétise des objectifs nutrition-
nels. qualitatifs et économiques,
le plus souvent divergents ; « or-
ganiser la montée en puissance de
l'agriculture française dans un
cadre de solidarité ». — J. G.

• if. Michel Débatisse, prési-
dent de la Fédération natoonale
des exploitants agricoles, a été
reçu le 13 juillet, pendant une
heure, par le président de la

République, en tant que président
du Comité économique et social
d'Auvergne. Le dirigeant paysan
a toutefois longuement parié avec
le chef de l'Etat des difficultés
des agriculteurs du Midi face
à rélargissement du Mamhé com-
mun.

SOCIAL

s’est montré intéressé par la
constatation de M. Brandt selon
laquelle les pays de l’Est, reve-
nant sur leur attitude Initiale,
semblaient disposés à participer
au dialogue Nord-Sud.

• direction de la
Règte Renault a sanctionné
dix-huit ouvriers de l’usine de
Sandouville. Six ouvriers de
cette usine ont été, en effet,
licencies pour k entrave a la
liberté du travail » jora de la
grevé de juin dernier. Douze au-
tres salarlrs se sont vu infliger
des mises à pied de deux à trois
jours pour les mêmes raisons.

• Plusieurs centaines de pro-
ducteurs de lait de la région
Rhône-Alpes ont manifesté le 13
juillet devant l’usine Orlac à
Vienne. La Fédération régionale
reproche aux entreprises, notam-
ment aux coopératives, de ne
pas répercuter suffisamment dans
le prix du lait payé aux produc-
teurs l'augmentation obtenue fin

mal à Bruxelles. Selon les res-

ponsables d’Orlae, le prix indi-

catif européen sera atteint sur
la moyenne des livraisons de
l'année.
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Les départs en vacances de près de
cinq millions et demi de Français — entre
Je Jeudi 13 et le samedi 15 Juillet —
coïncideront cette année avec l’entrée en
vigueur de ia nouvelle loi réprimant la
conduite en état d'ivresse.

Ces nouvelles dispositions, qui seront
applicables & partir de ce vendredi
14 juillet, ont été présentées à la presse
par M. Alain Peyrefitte, garde des sceaux,
qui en a expliqué le mécanisme. Désor-
mais n'importe quelle personne au volant
d'un véhicule en marche pourra faire

LONDRES
l'objet d'un contrôle, alors que, sons
l'ancienne loi, U fallait être impliqué
dans un accident pour être soumis A
l’alcootest « Cette loi est sévère, a expli-
qué M. Alain Peyrefitte, mais elle est
nécessaire pour faire prendre cousdeace
aux Français de ce véritable fléau qu’est
l'alcoolisme sur les routes. -

Pour ce qui concerne les embûches
auxquelles .les estivants pourraient se
heurter durant leurs dépl&cemnts, signa-
lons que. au tunnel du Mont-Blanc, les
douaniers italiens, qui étaient en grève

depuis trois Jours, ont repris normale-
ment le travail le jeudi 13 juillet au ‘q
mafiq,.

Pour les retours. les spécialistes de la „
*• ”“***

sécurité routière conseillent aux auto- ï
mobilistes de rentrer dimanche avant “J™ £
15 heures, ou lundi matin. 6a, d*or.
D'une manière plus générale, les évé-

nements au Pays basque espagnol, les cr twcrtnm mnwi
conséquences de la marée noire en Bre- — «
tagne et les récents attentats en Corse,
conduisent les observateurs A s’interro- wiots

ger sur ce que sera la saison estivale — -

dans ces régions névralgiques. sens»

Calme
le marché est calme et hésitant

rtsan l’attente de la publication des
chiffres de la balance commerciale
pour Se mois de juin. Effritement
dm; mlnM d*Or.

it twerarn nwiawi lis .. cesn iss 30

....
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Premiers bilans

catastrophiques

en Bretagne
De notre correspondant

Qulmper. — Pour les respon-
sables de l’industrie touristique

bretonne, c’est déjà l’heure des
premiers bilans ; ox. ceux-ci sont,

de l’avis général. « catastrophl-
|

ques s. Les étrangers, et notam-
ment les Belges, les Hollandais

et les Allemands, que l'on voyait
nombreux à chaque été sur les

côtes armoricaines, sont cette fois

partis vers d'autres rivages. Un
grand nombre de Français, esti-

mant un peu suspect l'entêtement
de la télévision à les faire venir

en Bretagne — toutes les émis-
sions ont mis l’aocent sur r « in-

dispensable solidarité nationale »

— ont préféré s’en aller ailleurs.

Leur méfiance n’était toutefois

pas fondée, car la côte sud est

absolument intacte, alors qu’une
bonne partie de la côte nord est

à présent nettoyée.

Un document de l'administra-

tion indique que. dans 1e Nord-
Finifltère. quarante-deux plages
sont maintenant propres, soixante
convenables et vingt-sept pol-

luées. Mais toutes les communes
du littoral possèdent une ou plu-
sieurs plages propres. D’autre
part, les analyses effectuées par
la faculté des sciences de Brest
démontrent que la teneur en
hydrocarbures varie, en fonction
des courants, entre 32 et 700 mi--
crogrammes an Ut-re.

Que sera la seconde vague des
estivants ? Les professionnels ne
sont pas optimistes, sachant que
dans l’esprit d’un grand nombre
de personnes la Bretagne est

gravement sinistrée et cela pour
des années.

Quand on sait qu’avec cinq

millions de touristes par an et

5 milliards de francs de chiffre

d’affaires l’Industrie touristique

s’était bissée au tout premier
plan des activités régionales, on
comprend mieux le désastre que
représente la marée noire. D’au-
tant que l’agriculture et la pèche,

souvent considérées comme les

ressources premières de la Bre-
tagne, traversent également des

moments difficiles.

Mais
, comme la ténacité est ici

une habitude, tous les profes-

sionnels finlstériens se sont réu-

nis A Quimper pour préparer dès

maintenant la saison 1979, car les

agences étrangères achèvent leur

« piannnJg » fin octobre- H faut

donc agir, et agir vite.

Aussi les chambres de com-
merce finistértennes envisagent-

elles d’entreprendre avant l’au-

tomne une tournée destinée à
mettre en relief la richesse du
folklore, la qualité de la cuisine,

la beauté des sites et la chaleur

de l'accueil. Pour le financement

de oette opération, les pouvoirs

publics — « premiers responsables

de la situation actuelle par leur

imprévoyance » — auront l'occa-

sion de prouver « leur attacne-

ment » A la Bretagne et leur vo-

lonté proclamée de réparer les

dommages subis. Le conseil gé-

néral ne sera pas oublié et un
effort exceptionnel fui sera

réclamé « Aide-foi, les msiUTices

gouvernementales t’aideront— »

JEAN LE NAOUR.

AFFAIRES

Lï PATRIMOINE PERSONNEL

M M. MARta BOUSSAC

EST MIS EN REGLEMENT

JUDICIAIRE

Le tribunal de commerce de

Paris a décidé, le 13 JJüUet, déten-
dre la procédure de règlement

judiciaire au patrimoine person-

nel de M. Marcel Boussac. Le

tribunal Indique n’avoir

un certain nombre de soctétéa au

groupe Boussac au bénéfice du

règlement ludidaire qu'eu raison

de la promesse de M. Marcel

Boussac (exprimée par sa îmre
du 29 mai) d’affecter sa fortune

à faciliter l’établissement a un
\

La décision du tribunal. ïmmé- i

diatement exécutoire, devrait)
s aider à assurer la poursuite de

l'exploitation, selon un plan

industriel établi et mis en oeuvre,
j

au besoin avec Faide des pouvoirs .

publics ».

Les touristes vont-ils bouder aussi File de Beauté? ;

Brins» Pxtretnm
CsertMUos ......Mlm
et* nuta Snc Car»
p|>n ....... ...

Bastia. — La route tourne, des-

cend, monta à l'assaut de la mon-
tagne. s’enroule au tlanc du coteau,
grimpe encore, tisse sans se lasser

des boucles savantes où le ciste et

l'asphodèle, la fougère et l'ané-

mone — tout le maquis bruissant

de toutes ses feuilles, ruisselant de
cent mille odeurs — se prennent
comme au piège. Un vllage sur une
crête, un eutre adossé à la pente

qui patinent au soleil (depuis com-
bien de siècles 7) leurs toits de
lauzes grises.

-

Nous roulons depuis une bonne
heure. Seuils, ou presque : une voi-

ture de temps à autre, immatriculée

le plus souvent dans un pays d’Eu-

rope, de ceux qui lèchent sur les

chemins de la mer, dès la mi-juin, r

des familles pèles en quête des sables

blonds et de vrais soleils. Des tou-
{

risfes, mais bien peu nombreux à 1

s’arracher à leurs plages histoire

d’aller voir un peu comment est faite

cette Corse «du dedans» et «du
haut ».

La veilla, la patronne des Sablet-

tes, un hôiel-restaurant réputé de
Miomo. sur la route du Cap Corse,

ne cachait pas son dépit : cinq an-

nulations coup sur coup en quelques

Jours, les jours qui ont suivi une
nouvelle nuit ponctuée du bruit

sourd des charges de plastic, écla-

tant sous tes étoiles. Ces Inquié-

tudes — « Noirs saison, vous savez,

e/fe ne dure malheureusement que
deux mois et demi t » — d’autres les

partagent : l'èlé 1970 me s'annonce

pas, il s'en faut, aussi brillamment

que ses prédécesseurs.

Mais la raison de ces défections

de la dernière heure ne tient pas

toute dans un climat politique qui.

au bout du compte, n’affecte — Jus-

qu’Ici — que quelques points bien

précis de la Corse. Le mal. en fait,

serait d'une autre nature : «On sa

refuse, à Parte, à vouloir voir dans

la Corse le « cas particulier - qu’elle

est, son originalité, ses problèmes

qui ne sont pas ceux des autres ré-

glons ». nous disait M. Georges

Ciantarani, hôtelier à Cabri, homme
d’affaires et vice-président du comité

régional de tourisme. A région spé-

ciale. moyens spéciaux I Vouloir nous

traiter comme on traita n'importa

quelle autre province touristique est

une grave erreur

—

»

La ligne aérienne

la plus obère do monde

Au nombre des doléances qu’enre-

gistre patiemment M. Jean-Pierre

Martlnetti, délégué régional au tou-

risme et, donc, très officiel repré-

sentant dans ITîe du ministère de
la jeunesse, des sports et des loisirs,

revient, avant toutes tes autres,

comme une antienne, la desserte du

pays. • La ligne aérienne entre la

Corse et te continent est la plus

chère du monde, noie evec amertume

M. ClanfaranL Quant à la ligne Nlce-

Calvl, elle présente le triste privilège

de finir les « vieux c/ous» trAn-

imer, pulsqu’en dépit de rexistence

d'une Piste pouvant accueillir oas

jets, seuls des Fokker s'y posent

—

»

Avec ses 65000 1118 (25000 dit

hôtels, 15 000 en villages de vacan-

ces. 4 000 en villages naturistes et

21 000 places de camping), la Corsa

peut-elle cependant tirer ta sonnette

des transporteurs — aériens et mari-

times — et espérer accueillir plus de

visiteurs qu’elle rien saurait ioger7

En 1977. me a reçu 936396 touristes,

soit une augmentation de + 11JB1 Vg

par rapport A 1976 et de + 17,61 */•

par rapport à 1S75.

Mais, plus que le nombre de nui-

tées, la «qualité» des prestations

que la Corse pourrait offrir fait

l’objet de tous les soins des ins-

tances officielles. « Tout est possible.

Indique M. MartinettL Randonnées
pédestres, équestres, cyclotourisme,

vacances & thème, escalade, plon-

gée, et, plus encore, découverte —
par ces biais générateurs de contacts

étroits entre visiteur et vfsrfé — des

Corses et des réalités corses— -

Faudrait-» encore savoir, dans un

premier temps, équiper l’Intérieur.

« la montagne -, vertigineuse de

beauté, de- pureté et d'authenticité,

des hébergements qui lui font si

Cruellement défaut El, dans un

De notre envoyé spécial *“* « '*

deuxième temps. Inciter les cham-
pions de la « bronzette - A quitter

le bord de mer pour s'enfoncer dans

les châtaigneraies de la Castagnicda,

courir le désert des Agriates, arpen-

ter la Balagne. s’attarder chez les

derniers artisans qu'on est en train

de convaincre de ne pas abandonner

(l’association Corelcada s’y emploie

avec succès).

Tout est lè, dans cet Immense
patrimoine humain et naturel encore

.trop irai connu des foules qui se
refusent & quitter le large des ysux.

Et pourtant.. Et pourtant, un séjour

chez Jean Pagni, qui a bâti contre

vents et marées Je seul trois

étoiles * de l’Intérieur, le Paesotet

E Case Ile, à Vensco. devrait les o En sonar* uj

convaincre en un tournemain, le dollar imcstlmmea

temps de voir le Jour s’enfuir ou se ——
lever sur le plus fascinant décor de
forêt et de montagne qu’on puisse

rêver, avec le torrent qui roule sous

les fenêtres de es maison faite de
galets, de bols et de gentillesse. • ConUnge

Les convaincra d'autant plus aisé- dérasements"
-

ment que Jean Pagni ee désole de de fuel domest
recevoir si peu de visiteurs et qu’il tonnes) provoq
n'est pas sorcier de trouver chez températures c

lui le gîte et le couvert • A la arrêté du mini

Corse », c’est-à-dire chaleureu- P ^

sèment, honnêtement et parfaitement

J.-M. DURAND-SOUETtAND. tembre.
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24 Hz» 24 16/ IB

NEW-YORK
Irrégulier

Les cours ont été irrégulière Jeudi
& Wall Street, où l’Indice Dow Jones
est resté pratiquement Inchangé A
834.7* (— OAD. après avoir fiééhl
en coure de séance.

Le marché a d’abord été déprimé
par les propos pessimistes de il Wil-
liam Miller, présidant du conseil de
la Réserve fédérale, qui prédit une
nouvel!» monte* dre taux d'intérêt
d’ici te fin de Vannée Ensuite.
Ire opérsteua ont accueilli avec
faveur te publication de très bons
résultats trimestriels par certaines
grandes entreprises.

JLI.I. ........

. P E» U4- «* « W,ra» «' « M ::
dollar imcstisssraeflt. D» Port de tfemean ...—— Estima Kodak

, Extob

ENERGIE
fisaerai Foods
Baserai noter»

• Contingentement du fuel *®?a
J*
ar

domestique. — Pour résorba- les r» »
——.*»»•—

dépassements de consommation
de fuel domestique (1 million de msii ou
tonnes) provoques par les basses m»
températures du printemps, un sewmrtorgw

arrêté du ministre de l’industrie, J,"”
60 -.

publié le 13 Juillet, précise tel ü cSS*:”™:
modalités du contingentement dé 5. STsSai
oe produit pétrolier Jusqu’en sep- «ssuosnossa
tembre. Um
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{PUBLICITÉ FINANCIÈRE)

Extrait du Rapport
présenté par 1e Président
aux Actionnaires
4 Mai 1978

L’Assemblée Ordinaire des Actionnaires Fiat

s'est déroulée le 4 mai 1978, à Turin, en
seconde convocation. Au cours de son
rapport, le président Giovanni Agnelli

a affirmé que Fiat, en particulier dans le

Secteur Automobiles, a opéré dans Je but
d’obtenir un taux de rendement en rapport
avec le tau* d’inflation «pour éviter au moins
ia possibilité d’une destruction nette du •

capital».

U est cependant nécessaire que,
parallèlement à l’effort réalisé par Fiat, qui

•a déjà prévu d’effectuer un investissément
d’au moins 3.000 milliards de lires dans les

trois prochaines années, soient affrontées et

résolues les causes de la faiblesse structurelle

du système économique italien vis-à-vis des
systèmes avec lesquels nous sommes en
compétition. «On ne peut avoir un espace de
fibre échange- a affirmé M. Agnelli-sans des
règles de jeu, égales pour toos, et sans un
pouvoir de sanction approprié».
«Il y a dix ans, nous commencions le

processus de transformation de Rat en une
holding industrielle moderne justement sous
ia pression d’une élimination complète des
barrières douanières à {'intérieur de la

Communauté, européenne».
Cependant, il ne faut passe créer Tillusion

qu’il est possible de réaliser un grand marché
sans une autorité gouvernementale
correspondante. A ce sujet, l’élection directe

du Parlement Européen, prévue pour le-

printemps 1979, sera donc très importante.

«Tout aussi déterminante- a conclu M.
Agnelli- est la politique industrielle

européenne .en ce qui concerne le dévelop-
pement des secteurs à technologie avancée.
L’économie européenne ne pourra avoir un
avenir de développement que dans la mesure
’où elle sera capable de réaliser son propre

~

«processus circulaire positif» profit/

recherche/innovatïon/profit Dans le cas
contraire, elle sera toujours plus distancée
par les Etats-Unis et reléguée à des rôles

secondaires».
Le président de Rat a ensuite informé tes

Actionnaires sur l'évolution de l’exercice 1977:
- chiffre d’affaires consolidé du Groupe Fiat

11.449 milliards de lires (9.270 milliards en
1976);

-investissements du Groupe Rat 1.001

milliards de lires dont 803en Italie et 198
à l’étranger (813 milliards en tout en 1976);

- salariés du Groupe Fiat 341.693 dont
266.801 en Italie (328.872 dans le monde
en 1976).

Les résultats des secteurs:

Automobiles:
Nombre de voitures et dérivés Rat
Autobianchi et Lancia facturés en 1977:

1.348.750 unités (1,4% de plus par rapport à
1976); en Italie, 702.972 unités (1% de plus

par rapport à 1976), et à Pétranger, 645.778
unités (2,2% de plus par rapport à 1976) ont
été facturées.

Véhicules Industriels: \
1VECO a facturé en 1977 plus de 107.000 .

véhicules industriels (2,3% de plus par rapport
à 1976). Les unités vendues en Italie ont été
de 42.356 (11% en moins par rapport à 1976).

Tracteurs agricoles:
Les unités facturées ont été de 63.517 (1,9%
en moins par rapport à 1976).

Engins de travaux publics:
En 1977, Rat-A IIis a vendu 9-505 unités
avec un accroissement de 6,1% surTannée
précédente.

Sidérurgie:
Teksid, constituée en société par actions
depuis le 1er janvier 1978, a maintenu les

positions acquises. La production totale
transformée a été de 2.114.000 tonnes en
poids/lingots (2.195.000 en 1976).

Composantes:
Les sociétés qui font partie du Secteur ont
réalisé, en 1977, un chiffre d’affaires de 964
milliards de lires.

Machines-outils et systèmes de production:
L’activité du secteur, a été supérieure à. ceile
de l’exercice précédent
Génie civil et territoire:

En 1977, des commandes ont été acquises
pour environ 700 milliards de lires.

Energie:
De bons résultats ont été obtenus sort dans
la vente de turbines à gaz que dans le secteur
de l'aviation.

Produits et systèmes ferroviaires:

La demande s’est maintenue sur un niveau
satisfaisant

Tourisme et transports:
La société Ventana qui s'occupe d’activités

touristiques a réalisé un chiffre d’affaires
supérieur par rapport à celui de l’année
précédente.

Le bilan de l’exercice 1977 s’est conclu avec
un bénéfice net de plus de 63 milliards de lires.

La distribution d’un dividende de L. 150 par
action a été approuvée ainsi que ia remise
d’une action privilégiée pour chaque 100
actions possédées, sans distinction entre
actions ordinaires et privilègiées,- à prélever
des propres actions achetées conformément
à la délibération de l’assemblée
du 29 avril 1977.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. BÉES
—. « Delîgny, morne plaine »,

par Gabriel Mafcraeft

1 ÉTRANGER
— La redierdie de règlements

négociés en Afrique.

4. EUROPE

DIPLOMATIE

5. POLITIQUE

a SOCIETE

LE MORDE DES LOISIRS

ET 00 TOURISME
PAGES 7 A 9

— Des stages de musique poux
les vacances.— Plaisirs de la tahle : les Suisses
attaquent. /

la LÉGION D'HONNEUR

Tl à 13. CULTURE— La crise

Rebord.

da cirque Jean-

14-15. ECONOMIE * RÉGIONS.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (12 et 13)

FEUILLETON : Adieu Califor-
nie (2) ; La famille Oboulot -en
vacances (13).
Aujourd'hui (51 ; Carnet (12) :

• Journal officiel » (5) ; Loto
(5) ; Météorologie (5) ; Mote
croisés (5).

Le numéro du «Monde»
daté dn 14 juillet 1978 a été tiré

à 516891 exemplaires.

LES CÉRÉMONIES DE LA FÊTE NATIONALE

La 27* division alpine a défiléà Paris devant une Ionie nombreuse

Favorisé par on beau
temps chaud -et suivi par
une foule Importante massée
sur les Champs-Elysées, le

défilé militaire dn 14 juillet

& Paris a été l’occasion de
présenter une des unités les

plus anciennes de l’armée
de terre française i la 2T° di-

vision alpine dont le P.C est
& Grenoble.

Venant de la place Charles-de-
Gaulle, ks détachements se sont
séparés en deux déniés différents
en direction de la rue de Rivoli
et du Palais-Bourbon, devant la
tribune officielle, installée à
proximité des jets d’eau de la
place de la Concorde, où avalent
pris place M. Valéry Giscard
cfEstalng, les représentants des
corps constitués et le gouver-
nement.
Pendant que le président de la

République descendait, à bord
d*nn lYimTnanri.f’jir tes Champs-
Elysées pour gagner la tribune
officielle, un homme, aussitôt
ceinturé par deux gardiens de la
pafar, a tenté de se précipiter
vers le chef de l’Etat. Il s’agit,

selon la police, d'un déséquilibré
de nationalité marocaine qui a
déclaré vouloir présenter une
requête personnelle et qui aurait
déjà tenté le mime geste en
d’autres occasions. n’etalt pas
armé.

Au couis des soixante-dix mi-
nutes qu’a doré le défié des
troupes à pied, à cheval et des
nnftfn motorisées, survolé par des
avions et des hélicoptères, les

Parisiens ont pu assister, princi-

palement, à une démonstration
de la 27* division alpine. Les

unités ont défflé en tenue de
combat satin, avec le foulard

juHle (jaune) et le béret de
"ion. Les unes étaient en

tenue de tradition bleue, d’autres
en tenue de montagne été (kaki
vert et d’autres encore en tenue
de montagne hiver (blanc).
Le défilé de la 27* division

alpine a été précédé de celui des
écoles militaires, au sein des-
quelles l'élément féminin était
bien représenté. Dans le dénié des
unités motorisées, on a remarqué
l'apparition, pour la première fois
à Paris, des véhicules de l’avant
blindés.
A l’issue du défilé, à 11 h. 10.

le chef de l'Etat, qui a remercié
le général d'armée Jacques de
Bazïy, gouverneur militaire de
Paris et commandant la l" région
militaire, a regagné l’Elysée.
M. Jacques Chirac, maire de
Paris, a donné & l’Hôtel-de-Ville,
à 12 h. 30, un déjeuner en l'hon-
neur de neuf cents soldats du
contingent qui ont défilé.

En province, d’autres défilés

militaires ont eu Lieu, notamment
& Bastia, avec le 2* régiment
étranger de parachutistes qui
s’est récemment Illustré au
Shaba : à Ajaccio, avec le 2a régi-
ment étranger, et à Lyon avec la
musique de la légion étrangère.

APRÈS LEURS ENTRETIENS DE SALZBOURG

Le président Sadate et le ministre israélien

de la défense

se rencontreront prochainement à Alexandrie

Le président Sadate rencontrera prochainement & Alexandrie,

en Egypte, le ministre israélien de la défense, le général Ezer
Weizman. Tel est le premier résultat de l’entretien en tète à tète

de trois heures que ‘le chef de l'Etat égyptien et le ministre

israélien ont eu. jeudi 13 juillet, an château de Fuschl, près de
Salzbourg;

Selon Radio-Le Caire. MM. Sa-
date et Weizman ont examiné la

situation an Proche-Orient et
ont évoqué les réunions
prévues & Londres entre
gères américain, égyptien et Israé-

lien à partir du 18 Juillet. De
son côté, le général Weizman s’est

refüsé à toute déclaration sur la

teneur des échanges de vues, mais
il s’est félicité du climat « dé-
tendu » de cette rencontre.
Le tête-à-tête Weizman-Sadate

a fait passer au second plan l’en-

trevue du ministre israélien de
la défense avec son collègue égyp-
tien. qui était pourtant primitive-
ment le .but annoncé de la visite
du général Weizman en Autriche.
Les rencontres de S&lzbôuxg ont
été une surprise, n semble
qu’elles aient été décidées tard
dans la Journée de mercredi
puisque le président Sadate a
annulé la visite qu’il se proposait
de faire & Munich. M. Weizman.
qui passe auprès des Egyptiens
pour un interlocuteur plus conci-
liant et plus ouvert que St Bégin,
apparaît après les entretiens de
Salzbourg comme l’intermédiaire
capable de renouer le dialogue
entre le président Sadate et le
premier ministre Israélien et de
relancer véritablement la négocia-
tion Interrompue depuis Janvier
dernier dans la perspective de la
réunkm de Londres.
A Jérusalem, le ministre Israé-

lien des affaires étrangères, le gé-
néral Moshs Dayan. a déclaré
Jeudi au cours d’une conférence
de presse tenue an moment même

où le président Sadate s’entrete-
nait avec le général Weizman
que malgré des propositions dia-
métralement opposées, «fl existe

effectivement certains points sur
lesquels ü est possible de s’en-
tendre».
Le ministre a également for-

mulé l'espoir que les négociations
engagées à Londres pourraient
continuer à EL Arich, comme le

président Sadate l'avait suggéré,
ou ailleurs. M. Dayan a parlé d’un
changement d’attitude des Egyp-
tiens. qu’H a expliqué par l’in-

fluence des Etats-Unis. Washing-
ton, a-t-fl déclaré, a convaincu
Le Caire qu’il ne pourrait assou-
plir les positions israéliennes que
dans le cadre de négociations
auxquelles participeraient égale-
ment les Américains. Le ministre
s’attend d’autre part & des pres-
sions wsubtües» et non brutales
sur Israël de la part de Washing-
ton.
La situation au Proche-Orient

a été évoquée jeudi & Downing
Street par M. Shimon Perês, chef
de l’opposition travailliste israé-
lienne, et le premier ministre
britannique, M. James Callaghan.
L’entretien a porté sur les ré-
centes initiatives de paix et la
prochaine conférence de Londres.
Par ailleurs, le secrétaire général
des Nations unies, M. Waldhekn,
s’est déclaré, au cours d’une
conférence de presse, « peraon-
neUement, quelque peu scepti-
que » sur les chances de succès
de cette conférence. — fAJLP..
Reuter. AJ», CLPJJ

PÉKIN CONFIRME QUE U QUERELLE AVEC L’ALBANIE

A COMMENCÉ DÉS LA MORT DE MAO TSE-TOUNG

Pékin (AJFJPJ. — La Chine a
publié jeudi 13 juillet la note par
laquelle eDe avait signifié le

7 Juillet & l'Albanie l'arrêt de son
aide économique et militaire.
Cette note confirme que la que-
relle sino-albanaise remonte à la
mort de Mao Tse-toung et an
limogeage de la « bande des
quatre» & l’automne 1978.

La Chine estime, en effet, que
e depuis le septième congrès du
Parti du travail (albanais) en
novembre 1976, les dirigeants
albanais ont entamé leurs atta-

ventmeuses publiques contre
grand dirigeant du peuple

chinois, le président Mao, et le

parti communiste chinois ».

La note de Pâdn confirme éga-
lement que l’aide globale de la
Chine à l’Albanie depuis 1954
s'élève à 5 milliards de doüazs, ce
qui plaçait l’Albanie, indique-t-on

de source diplomatique autorisée,

au second rang des pays assistés

par la Chine, après le Vietnam.
Dans le cadre de l’assistance

chinoise à l’Albanie figurait en
brame place l’aide militaire. La
Chine fait valoir dans sa note

S
u‘elle a fourni « gratuitement »

l’Albanie de « grandes quantités
d’armes et d'équipements » et no-
tamment des chars et des avions

dont son armée n'était pas encore
elle-même équipée.

On a appris à ce sujet de source
militaire bien informée que la
Chine avait équipé totalement
toutes les forces albanaises et la
milice populaire L’arrêt de l’aide
militaire chlriotee à l’Albanie rend
la position de ce pays particuliè-
rement délicate compte tenu de
son isolement, de la nature et de
l’origine de son équipement. Dans
certains milieux diplomatiques de
la capitale chinoise, on n’excQut
plus la possibilité de voir l’Alba-
nie regagner le giron du pacte de
Varsovie, qu’elle n’avait quitté
qu’en 1968, soit quelque huit ans
après sa rupture Idéologique avec
VUJL&B.

Une unité plus que centenaire
La 27" division, d’infante-

rie, devenue, aujourd’hui, la
27" division alpine, fut créée
à Grenoble en 1874 pour la
défense des Alpes. Depuis, elle
a participé aux différentes
campagnes en 1914-1918, pé-
riode durant laquelle ses 53*
et 54* brigades étaient enga-
gées sur de nombreux fronts
du Nord et de VEst, comme
durant la Deuxième Guerre
mondiale, où, en dehors des
combats menés en France,
eUe se distinguait à Narvifc,
avec sa participation au corps
expéditionnaire de Norvège
en 1940.

Dissoute après Yarmistice,
mais reconstituée dans la
résistance sous le nom de
1" division F.F.I., elle, est
recréée en 1944 par le colonel
Voilette d’Osia et participe,
en 1945, aux combats de
Haute - Tarentoise et Haute-
Maurienne. Après quelques
mois passés en Autriche, la
division est dissoute. Recons-
tituée en 1951, eUe participe,
de 1955 à 1962, aux opérations
d’Algérie. Dissoute à nouveau,
eUe renaît le l*r août 1976
de la fusion des 17* et 27* bri-
gades alpines.

Stationnée sur le territoire
de la cinquième région mili-
taire (Lyon), la 27" division
alpine, dont Yétat-major est
à- Grenoble, est commandée
par le général de division
Laurens et comprend près de
10 000 hommes. Elle est répar-
tie de la façon suivante :

— deux demi-brigades, la
5" demi-brigade, dont le P.C.
est à Annecy, et la 7" demi-
brigade, dont le PJJ. est à
Gap;
— deux escadrilles &héli-

coptères à Grenoble et à
(Alouette II et TH, rente
éventuellement de Puma).

Forts chacun de 1 110 hom-
mes environ (dont 930 appelés

du contingent), cinq batail-
lons de chasseurs alpins
(B. C. A.) et un régiment
d’infanterie alpine (R.I.A.)
constituent les six unités de
base de la dixrtsion : le
6* B.C.A. à Grenoble, le
7* BJCA. à Bourg-Samt-Mau-
rice, le llm B.CJL à Barce-
lonnette, le 23" B. C. A. à
Chambéry, le 27* B.CJL à
Annecy et le 259" RJA. à
Briançon. En outre, la 27* di-
vision alpine comprend le
.4" régiment de chasseurs
(équipé d’auto - mitrailleuses
légères) à La Valbonne; le
93" régiment d’artillerie (qua-
tre batteries de six canons de
105 mm); la 77* compagnie
du génie à La Valbonne, et
le 27* régiment de comman-
dement et de soutien à Gre-
noble et à Varces.
En dehors de rarmement

Classique individuel et collec-
tif (véhicules à roues, auto-
mitrailleuses, tubes anti-
aériens et mortiers), les unités
de combat sont principalement
équipées de lance-roquettes
anti-chars de 89 millimètres
et de missües anti-chars Mi-
lan qui sont télécommandés
sur une portée de 2 000 mètres.

La 27" division alpine est
principalement employée à la
sécurité des Alpes, mais elle

peut être engagée, sur n’im-
porte quel autre théâtre
d’opérations, au sein de la
J" armée française. Dans
cette éventualité, sa manœu-
vre serait comparable à celle

d’une division d’infanterie
dont, toutefois, les effectifs
seraient supérieurs. Le général
de division Pierre Laurens.
gui était à la tête du défile

de son unité, laisse, au terme
de son temps normal de com-
mandement, sa place au géné-
ral de division Pierre Astorg.
récemment nommé comman-
dant la 27* division alpine (le

Mande du 14 juillet).

€ Tradition républicaine* en pays chouan

Le 14 juillet à Andonülé
De notre envoyé spécial

Andouillê (Mayenne). — La

commune d’Andouîllé — mille

huit cent soixante-quinze ha£>>-

tants — est fière de sa tradition

républicaine. Ses citoyens n’ont-

IIs pas. dès 1759. présenté des

cahiers de doiéanses remarqués

Jusque dans !a capitale ? Et

Taliien, membre du Comité de

salut public, n’a-t-ii pas décerné

un certificat de civisme à ses

habitants pour leur zèle ê s’en-

gager dans la Garde nationa’e

et à lutter contre les Chouans 7

Fait rare dans un département

généralement conservateur et

clérical, les électeurs d’An-

douillê ont constamment réélu,

depuis 1945. un maire radical-

socialiste. M. Baptiste Beucher,

que tout le monde appelle fami-

lièrement Baptiste. - C'est la

commune ta plus républicaine de

la Mayenne -, dit le maire, qui

se situe aujourd’hui dans la

- gauche socialiste ». Cens tra-

dition n’est sans doute pas
éirangère aux dimensions prises

par la fête du 14 juillet. Dé
toutes les communes environ-

nantes. et même de Lavai, qui

n’est qu'à 15 kilomètres, en s’est

pressé à la soirée organisée

par le comité des fêtes, 2ves te

concours des sapeurs-pompiers.

Austérité

• Ce sera un 14 fuil/et d'aus-

térité -, avait annoncé cependant
le président du comité des têtes,

M. Pierre Leroy, artisan menui-
sier. L’an dernier, la fête natio-

nale a coûté 12000 F et s’est

soldée par un déficit de 4 000 F.

On a donc pris la décision de
supprimer la course cycliste de
l’après-fnidL

Las I El a fallu aussi rogner
sur la prestation des sapeurs-
pompiers, maîtres d’œuvre de la

journée. Jusqu'à Tan dernier,

ceux-ci faisaient défiler en tête

de leur cortège une vieille

pompe à bras tirée par un
cheval, avec trois hommes dé-

guisés en tenue 1900. La location

des costumes coûtait trop cher.

Et puis la vieille Jument est

morte, alors.-

• Ce qui compte pour nous,

c’est féquipement -, avait expli-

qué le lieutenant Rrvlërs, com-
mandant le centre de secoure
— vingt-six hommes, tous béné-

voles. Or. a donc fait défiler tout

Se matériel soigneusement asti-

qué pour la circonstance : la

a l de liaison avec le bateau,

rambu'ance à deux brancards,

le camion-citerne de 3 500 litres,

te - fourgon d'incendie norma-

lisé- avec ses 1200 mètres de
tuyaux, etc. Seule concession &
l’histoire : te camion Detahaye
— modèle 1952. — qui a loyale-

ment servi la brigade pendant

un quart ce siècle, a ouvert le

cortège avec ses servants habi-

tuels — aujourd’hui à la retraite,

ils om réussi à faire oublier la

jpompe à bras.

L’austérité budgétaire de ce
14 juillet à Andouillô n'a pas eu
beaucouo d'incidence sur l’état

des esprits. Comme chaque
année, un détachement de
sapeurs-pompiers a sonné le

clairon à tous les carrefours dès
7 heures du m2tin. Le soir, après

le rassemblement sur la place

de l’Eglise et le concert donné
par la fanfare Sainte-Cécile,

sous la conduite de Tabbé Le-

faucheux. curé de Chailland. le

cortège se sera rendu au monu-

ment aux morts pour le dépôt

de gerbes. Et la fête aura com-
mencé. animée par la réalisa-

tion de l'équipe des «dix» du

comité des fêtes : une série de

sketches sur un podium impro-

visé — deux plateaux de eeml-

remorques sous les lampions de
la place.

La répétition générale avait eu

lieu le 12 dans la salle des fêtes

omnisports avec la participation,

en lever de ridBau, des enfants

des écoles : quelques enfants

du cours moyen ou de sixième,

que l'Institutrice. Mme Housseau.
et son mari, professeur de col-

lège, ont réussi à «tenir» jus-

qu'au 14 juillet

• Ce n’est plus ce que c'était,

dit pourtant le lieutenant Rivière,

sur un ton de regret Les /aunes

se moquent un peu de la tête

nationale. » Le maire, plus se-

rein, comptait lui. sur le feu

d’artifice — 2 600 F payés direc-

tement par la commune — pour

esbaudir son peuple—

ROGER CÀNS.

Quatre mille invités à l’Élysée

Quatre mille personnes environ
étaient invitées à la réoeption
offerte par le président de la

République dans les jardins de
l’Elysée, oe vendredi, comme
chaque 14 juillet.

A la liste des invités officiels,

on avait ajouté cette année, en
plus grand nombre que l’an der-
nier, de simples citoyens, consi-
dérés, selon M. Pierre Huni porte-
parole, comme « représentatifs
tYun certain nombre de milieux
français ». Parmi ceux-ci. mille

deux cents couples avaient été
choisis dans les légions alpines,

pour faire pendant' au défilé mili-
taire, où la 27" division alpine
tenait une grande place. On

• M. SUm, secrétaire d’Etat
aux affaires étrangères, ira en
visite officielle en Inde du 10 au
23 juillet, a-t-on annoncé. Jeudi
13 juillet, au Quai d’Orsay. Il aura
des entretiens avec son homologue
indien. M. Kundn, avec le mi-
nistre des affaires étrangères,
M. Wajpayçe, et avec le ministre
du commerce, M. Daria. Le secré-
taire d'Etat visitera notamment
Agra, Jagpur et Bombay.

AMNESTY MIBHATIONAI

mm. & M. GISCARD

D’ETAING K NE PAS RAT1-

FK LA CONVENTION EURO-

PEENNE SUR If TB&ORISME.

Le président de la République
a reçu jeudi 13 juillet, une délé-
gation de la section française
d'Amnesty International, compo-
sée de Mme Marie-José Protais,

membre du comité exécutif inter-
national, et de MU. Aimé Léaud,
président de la section française,

et Alain Marabout, membre du
comité exécutif français. La délê-

f
ation a remis i M. Giscard
•Estaing un mémorandum de-

mandant a la ratification par la

France des actes d'application de
la déclaration taiwerseüe des
droits de l’homme, la levée des
réserves concernant les recours
indtDiduds de la convention euro-
péenne des droits do l’homme,
ainsi que la noruratification. dans,
sa forme actuelle, de la conven-
tion européenne sur la répression,
du terrorisme a
Rappelant, dans une déclara-

tion, que c’était la première fois
qu’un chef d’Etat français rece-
vait des représentants d'Amnesty
International, l'organisation Indi-
que que M. Giscard d'Estaing « a
manifesté un grand intérêt »
pour le travail de l'organisation,
et « notamment pour sa méthode
^intervention dans les cas indi-
viduels a.

avait aussi invité des personnes
qui s’étalent distinguées par Ses
actes de courage : les sauveteurs
de lHe de Sein, qui s’étalent

portés au secours du Duperré en
janvier dernier, et les plongei
de l’expérience Janus IV, qui ont
établi, en octobre 1977, le record
mondial de plongée réelle

(6 heures 28 minutes de travail
’ & 460 mètres de profondeur, et
une pointe à 501 mètres).

Des artisans, enfin, et cent
cinquante militaires ayant parti-
cipe au nettoyage des côtes bre-
tonnes atteintes par le pétrole
de VAmoco-Cadiz, avaient éga-
lement été conviés.

La liste des Invités officiels
comprenait les membres du gou-
vernement. les représentants des
trois armes, des assemblées et des
corps constitués, M. Chirac, maire
de Paris, et le corps diplomatique.
En 1977. les portes de l’Elysée

avaient été ouvertes au public,
l’après-midi du 14 juillet, et dix
mille personnes avaient pu visiter
le palais, nombre d’entre elles
était accueillies par M. Giscard
d’Estaing lui-même. Cette opéra-
tion, qui avait nécessité une pré-
paration minutieuse et qui avait
soumis le personnel de l'Elysée— en particulier le service de
sécurité — à un surcroît de ten-
sion, n’a pas été rééditée cette
année.

M. Chirac applaudi

A son arrivée, & 11- h. 25, devant
l’Elysée, M. Jacques Chirac a été
applaudi par certains des Invités
qui attendaient d’être admis au
palais présidentiel. Des cris
« Chirac I Chirac t » ont été
entendus. Le maire de Paris a
serré quelques mains avant de
pénétrer dans l'Elysée.
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être, à Saint-Médard, près de
Sotssons (Aisne), M. Georges
Charpentier, cinquante ans, a
blessé, dans la soirée du Jeudi
13 juillet, quatre enfants âges de
huit à treize ans, qui ont dû être
hospitalisés. Des grenades lacry-
mogènes ont dû être employées
pour neutraliser M. Charpentier
qui s’était ensuite enfermé chez
lui.

Le nombre des demandeurs d’emploi

recommence à augmenter
Les statistiques du ministère du travail sur remploi, fin juin,

font apparaître, une nouvelle fois, une tendance à l’aggravation

dn chômage. Le nombre des demandes d'emplois s’est accru de
2 200 par rapport à la fin mai (1039 300. contre 10371000), alors

que, en cette période de l’année, l’évolution saisonnière conduit
habituellement à une baisse assez sensible.

Ainsi s'amorce déjà une dégra-
dation dont M. Boulin, ministre
du travail disait récemment
qu’elle pourrait se traduire par
deux cent mille chômeurs de plus
à la fin de l’année.

Néanmoins, la délégation à
l’emploi estime que la mise eu
œuvre du nouveau pacte sur l’em-
ploi des Jeunes a pu contribuer,
transitoirement, à l’alourdisse-

ment de la situation. Dans l'at-

tente des mesures nouvelles qui
ont seulement pris effet au
1« Juillet, il y a pu avoir une
stagnation de l’embauche et une
anticipation des demandes d'ins-
cription des jeunes.

Le nombre des demandes d’em-
ploi, en données corrigées des
variations saisonnières, est passé
à 1 186 100 contre 1 132 300 le mois
précédent (+4.8 %). En données
observées, il était de 967 700 en
juin 1977.

Celui des offres d’emploi, en
données observées, a. toutefois,
progressé de 94 600 à 96000
(+ 1400) contre 106 600 en Juin
1977. Corrigées des variations
saisonnières, les offres sont pas-

sées de 1132300 à 1186200
(+ 4Æ %).
Parmi les demandeurs d’emploi,

on compte 35.9 % de personnes
âgées de moins de vingt-cinq
ans, soit 12,7 % d’hommes et

23,2 % de femmes. Sur l’ensemble
des candidats au travail, il y a
51L3 % de femmes.
Les symptômes de détérioration

de la situation apparaissent, aus-
si dans les statistiques des caisses
complémentaires de chômage.
Fin juin, le nombre des bénéfi-
ciaires est passé à 647900, soit

une diminution de 0,30 % par rap-
port à mal, alors que, normale-
ment, la baisse saisonnière est
Importante.

UNE EXPLOSION

DÉTRUIT L'APPARTEMENT

M M. JEAN DUTÛURD

Uhe très forte explosion, vrai-
semblablement d’origine crimi-
nelle, a provoquée, ce vendredi
14 juillet,' peu avant 3 heures,
d Importants dégâts dans on im-
meuble situé 63, avenue Kléber à
Paris (16"). Deux étages de l'im-
meuble, oû demeure l’écrivain
Jean Dutourd, éditorialiste à
France-Soir, ont été touchés par
les effets de la déflagration. L’en-
semble du bâtiment a été déclaré
en péril par l'architecte de la pré-
fecture de police et devra certai-
nement être démoli et reconstruit

MORT DU CRITIQUE D'ART

AMERICAIN

HAROLD ROSENBERG

Le critique d’art américain
Harold Rosenberg est mort mardi
11 juillet d’une crise cardiaque a
New-York. Il était âgé de
soixante-douze ans.

[Critique d’art du New Tarifer
depuis de longues années. Harold
Rosenberg a lancé la peinture ex-
pressionniste abstraite américaine, n
est ldnvetneur du tenue « Action
patnttng » qui a caractérisé la nou-
velle école apparue an lendemain
de la guerre mondiale, avec Jackson
PoUocfc.
Harold Rosenberg (né & Brooklyn

en 1906) avait enseigné l’bjstudxé do
l’art et de la pensée contemporaine
dans les universités.
Ses textes sur l’art contemporain,

qui sont souvent de pénétrantes et

larges analyses toujours replacé»
dans le contexte social et haim celui
de l'histoire de l’art, ont été régu-
lièrement rassemblés des
recueils Parmi ses livras. U faut rete-

nir. The tradition ot the new. Dé-
définition of art, ainsi que plu-
sieurs monographies, notamment sur
Arshtle Gorky. Barnett Newman,
wuhem de Koonlbg et tout récem-
ment Saul SteInberg, dont le Wblfr-

ney Muséum k New-York présente
actuellement une rétrospective.]
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